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Résumé 

Le jardin d'essai du Hamma a été réhabilité dans le cadre de l'application du programme "Plan 

vert" dans la capitale Alger. La réouverture de cet important espace au public a suscité un grand 

engouement chez les visiteurs en quête de verdure, de découverte et de bien-être. Le jardin du 

Hamma se distingue des autres espaces verts de la capitale par son aménagement mixte, une 

importante affluence des visiteurs, et en éveillant chez ces derniers de la joie et de la détente. Cet 

état de fait nous a amené à cibler l'étude de l'impact de l'expérience multi-sensorielle des 

promenades dans ce jardin en psychologie positive, et de définir l'importance de la perception des 

différents paramètres sensoriels pour la réussite des espaces verts en contentement des visiteurs 

en période estivale. Notre objectif est de proposer une approche de caractérisation des 

aménagements en bien-être subjectif et d'établir des recommandations pour une conception des 

espaces verts plus attrayante surtout en été. 

Afin d'arriver aux objectifs visés, nous avons adopté une approche pluridisciplinaire, en faisant 

appel à l'architecture, aux sciences météo-climatiques, à la psychologie positive et 

environnementale. Pour évaluer l'apport de l'expérience multi-sensorielle de l'architecture des 

différents espaces du jardin en psychologie positive, nous avons observé les promeneurs, et nous 

avons réalisé une enquête auprès des visiteurs et des employés du jardin d’essai. Des 

intervenants ont été invités à participer à des parcours commentés, et à répondre à des tests 

d'auto-évaluation relatifs aux émotions primaires et aux alliesthésies ressenties dans chacun des 

trois espaces majeurs du jardin : jardin à la française, jardin à l'anglaise et jardin zoologique. Les 

verbatims recueillis ont servi à évaluer la catégorie d'affects des attitudes en employant le logiciel 

IntenChek, et à présenter la schématisation du bien-être éprouvé par le parcours des attitudes.  

Nous avons également effectué des mesures climatiques, en utilisant des micro-stations météo 

dans les trois espaces étudiés du jardin, et des sondes de mesure portables pour des campagnes 

passant par le même cheminement des parcours commentés, ce qui nous a permis de faire des 

croisements avec les résultats des tests d'auto-évaluation, et les verbatims des parcours 

commentés pour étudier l'alliesthésie thermique. 

L’analyse des données a laissé constater l’importance de l‘impact des stimuli environnementaux ; 

facteurs morphologiques, sensoriels, et perceptifs, sur le bien-être subjectif et l’usage des 

différents aménagements. Par conséquent, nous avons pu proposer un indice de bien-être 

subjectif momentané basé sur l'état des plaisirs multi-sensoriels, et caractériser les espaces du 

jardin en bien-être subjectif par rapport à l'hédonisme, en évaluant différentes catégories d'affects; 

émotions, alliesthésies et attitudes. 

Mots clefs  : Jardin d'essai, aménagement mixte, expérience multi-sensorielle, psychologie 

positive, bien-être subjectif, hédonisme, mesures microclimatiques, enquête, parcours commentés, 

IntenCheck. 

  



V 

Abstract 

The Hamma test garden has been rehabilitated as part of the implementation of the 
"Green Plan" program in the capital Algiers. The reopening of this important space to the public has 

been a great success with visitors in search of greenery, discovery and well-being.  

The Hamma garden is distinguished from the other green spaces of the capital by its mixed style, 

an important influx of visitors, and by awakening in them joy and relaxation. This led us to target 

the study of the impact of the multi-sensorial experience of walks in this garden in positive 

psychology, and to define the importance of the perception of the various sensorial parameters for 

the success of green spaces in satisfying visitors during the summer period. Our objective is to 

propose an approach to characterize the subjective well-being of the garden and to establish 

recommendations for a more attractive design of green spaces, especially in summer. 

In order to achieve these objectives, we have adopted a multidisciplinary approach, drawing on 

architecture, weather and climate sciences, positive and environmental psychology. In order to 

evaluate the contribution of the multi-sensory experience of the architecture of the different spaces 

of the garden to positive psychology, we observed the walkers, and we carried out a survey among 

the visitors and workers of the test garden. Stakeholders were invited to participate in commented 

walks and to answer self-evaluation tests related to the primary emotions and alliesthesias felt in 

each of the three major spaces of the garden: French garden, English garden and zoological 

garden. The collected verbatim were used to evaluate the affect category of attitudes using 

IntenChek software, and to present the schematization of well-being experienced by the attitude 

pathway.  

We also carried out climatic measurements, using micro weather stations in the three studied 

spaces of the garden, and portable measurement probes for campaigns passing through the same 

path of the commentary routes, which allowed us to cross-reference the results of the self-

evaluation tests, and the verbatim of the commented walks to study thermal alliesthesia. 

The analysis of the data showed the importance of the impact of environmental stimuli; 

morphological, sensory and perceptual factors, on the subjective well-being and the use of the 

different facilities. Consequently, we were able to propose an index of momentary subjective well-

being based on the state of multi-sensory pleasures, and to characterize the garden spaces in 

subjective well-being in relation to hedonism, by evaluating different categories of affects; 

emotions, alliesthesias and attitudes. 

Keywords : Jardin d'essai, mixed style, multi-sensorial experience, positive psychology, subjective 

well-being, hedonism, microclimatic measures, survey, commented walks, IntenCheck. 
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Introduction Générale 

2 

1.1 Introduction 

Depuis l'antiquité, les jardins ont été créés dans le but de mettre au service de l’homme 

des lieux pour le repos et la détente. Les différentes cultures montrent que ces espaces 

(privés ou publics) sont liés à l'imaginaire symbolique et religieux, ce qui justifie les 

sensations de confort et de bien-être, recherchées et ressenties par les usagers de ces 

espaces. Les jardins d'Alger de l'époque ottomane sont un exemple représentatif de cet 

apport sensible. D'ailleurs, dans le langage local, un jardin est appelé "Djenina", signifiant 

en arabe "Petit paradis" (Hireche F., 2015).   

Cependant, le bien-être des usagers des villes a sensiblement diminué au cours du 20e 

siècle, en raison de l'important développement des espaces urbains minéraux en 

superficie, et de l'accroissement considérable du nombre de citadins, ce qui est un 

phénomène sans précédent dans l’histoire de l’humanité. Le nombre de ces derniers 

représentait vers l'année 1900, le pourcentage de 19% de la population mondiale, alors 

qu’au début du 21e siècle, ce rapport arrive à presque 50% (Goldewijk K.K. et al., 2010 ; 

United Nations, 2008).  

Cette évolution des villes a laissé une faible part pour les espaces verts, ce qui a fini par 

engendrer plusieurs malaises sociaux (manque de cohésion sociale et de relations 

sociales, etc.) (Manusset S., 2012), et environnementaux (surchauffe de la température 

ambiante en été, pollution, nuisances sonores) (Ali-khodja A., 2011, Atik T, 2011).  

Les habitants et les usagers des villes font également face aux soucis de santé, liés à la 

densification des espaces urbains (stress, épuisement professionnel (burn out), 

dépression, Alzheimer, diabète, obésité, etc.) (Zufferey J., 2015 ; Velarde M.D. et al. 

2007). Cependant, depuis les années 1980, l'apport des espaces verts et de la nature 

pour le bien-être physique et psychique de l'homme, fait l’objet d’un grand intérêt en 

recherche scientifique. Cet apport a même été constaté et étudié durant la crise sanitaire 

du Covid-191 en Algérie (Bachtarzi R.M. et al., 2021) et dans d'autres pays du monde 

(Samuelsson K. et al., 2020 ; Xie J. et al., 2020 ; Venter Z.S. 2020). 

Ainsi, Il a été démontré que percevoir des espaces végétalisés influence positivement la 

santé humaine, en réduisant le stress et en assurant des possibilités de récupération 

                                                

1 Covid-19, acronyme anglais de la maladie " coronavirus disease 2019"  



Introduction Générale 

3 

(Marcus C.C. et Sachs M., 2014 ; Abkar M. et al.,2010 ; Kaplan B.H., 1992 ; Ulrich R.S.et 

al., 1991 ; Ulrich M., 1984).  

De plus, ces dernières années, de nombreuses villes dans le monde, s'intéressent à la 

réalisation de programmes visant à réintroduire la verdure dans leurs espaces, et à un 

meilleur entretien des espaces verts existants, tel que le programme "Zéro phyto" ou la 

reconstitution des trames vertes et bleu en France (Hajek I. et al., 2015), et ce afin de 

bénéficier de différents apports : réduction de l'ilot de chaleur urbain, bienfaits 

thérapeutiques, éducatifs et esthétiques, préservation de la biodiversité, et 

approvisionnement alimentaire (Zufferey J., 2015 ; Manusset S., 2012 ; Mehdi L. et al., 

2012 ; Saint-Laurent D., 2000).  

La capitale algérienne connait également cette tendance par l'application du programme 

"Plan vert", à travers le PSDA "Plan Stratégique de Développement d'Alger 2010-2029" 

visant à développer l’attractivité économique, et impulser des politiques de 

développement durable (Atik T. et al., 2017). Parmi les nombreux apports de ce plan, 

figure la réhabilitation du jardin d'essai du Hamma, dont la réouverture au public en 2009, 

a suscité un grand engouement chez les visiteurs en quête de verdure, de découverte et 

de bien-être. Ce jardin botanique connait un nombre important de visiteurs, même au 

cours des journées chaudes de l'été. 

L’effet de la présence des végétaux sur le psychisme; la relaxation et la santé a été 

constaté à maintes reprises dans l’histoire. La nature verdoyante était considérée comme 

l'une des composantes essentielles de la guérison dans les infirmeries monastiques du 

moyen âge, les hôpitaux à pavillons du 19e siècle et aussi dans les asiles et sanatoriums 

du début du 20e siècle. La couleur verte est ressentie comme étant apaisante ; d'ailleurs, 

elle est utilisée en médecine pour la chromothérapie, afin d'obtenir une action sédative 

reposante chez les nerveux (Soulier L., 1977).  

Des travaux plus récents ont également montré l'apport des jardins pour l'amélioration du 

bien-être subjectif, en favorisant la relaxation et la réduction du stress chez les usagers 

(Corraliza J.A. et al., 2011 ; Wells N.M., Evans G.W., 2003 ; Whitehouse S. et al., 2001), 

la création de la convivialité (Shaftoe H., 2008), et en suscitant le sentiment de sécurité 

(Kuo F.E. et al.,1998 ; Sheets V.L., Manzer C.D., 1991). 

Fréquenter les jardins en période estivale est apprécié par les usagers, en raison de leur 

microclimat rafraichissant, ce qui permet de réduire le stress et d'accroitre le bien-être 

(Moser G., 2009 ; Nikolopoulou M., Steemer K., 2003). L'amélioration des conditions 
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microclimatiques dans les espaces végétalisés est obtenue grâce aux paramètres 

suivants : rafraîchissement par évapotranspiration, régénération de l’air, constitution d’un 

ombrage et amortissement des vents (Izard J.L., Guyot A., 1979). L'importance de cet 

apport a fait l'objet de plusieurs travaux de recherches (Louafi-Bellara S., Abdou S., 2012; 

Ali-Toudert F., Mayer H., 2007 ; Akbari H. et al., 2001 ; Lehtihet K. et al., 2002).  

De plus, percevoir la température rafraichie des espaces verts en été, participe à 

l'amélioration du bien-être (Lam C.K.C. et al., 2018 ; Louafi-Bellara S., Abdou S., 2012 ; 

Lafortezza R. et al., 2009 ; Knez I. et Thorsson S., 2008). D'ailleurs, Said I. (2003) 

mentionne que pour les enfants qui fréquentent les jardins, leur esprit est fasciné par les 

plantes, les animaux, l'eau et les éléments climatiques locaux de température, lumière, 

vent et pluie, et par conséquent, ces paramètres microclimatiques arrivent également à 

influencer leur bien-être.   

De ce fait, la réussite des jardins en période estivale par rapport à l'amélioration du bien-

être des usagers et à l'attractivité, dépend de plusieurs paramètres participant dans la 

création d'ambiances particulières, dont la morphologie et les aménagements 

(agencement de ses composantes, esthétique de constituants naturels et artificiels, 

commodités), et la perception des différents facteurs sensoriels, particulièrement la 

thermoception. 

En Algérie, la circulaire EV1 du 7 octobre 2007, relative à la gestion, à la protection et au 

développement des espaces verts, mentionne que le ratio moyen arrêté est de 1m2 par 

habitant. Ce chiffre a évolué pour arriver en 2016 à 5m2/habitant (Laouar S., 2017), et 

3.6m2/habitant pour la wilaya (préfecture) d'Alger (Krimat M.A., 2017). Cependant, il reste 

éloigné de ce qui est recommandé par l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) ; 10 à 

12m² par habitant nécessaires pour un climat urbain équilibré (Larid M., 2003).  

Alger comporte des espaces verts ayant une grande importance, et arrivant à attirer 

beaucoup de visiteurs. Parmi les exemples les plus représentatifs « le Jardin d’essai du 

Hama »; un espace particulier auquel nous nous sommes intéressés dans notre 

recherche. 

En plus de sa vocation de jardin botanique, ayant comme missions la conservation des 

espèces végétales, l’éducation à l’environnement et la formation, ce jardin est également 

un espace permettant aux visiteurs de se balader et se détendre à travers ses différents 

aménagements et parties, tel que : le jardin à la française, le jardin à l’anglaise, le jardin 

zoologique et les allées arborées.  
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Le jardin du Hamma se distingue par un microclimat spécifique en raison de l’importante 

présence et diversité des végétaux, sa situation dans la partie nord-est en bas de la baie 

d’Alger, sa proximité de la mer, et la protection assurée par la colline des bois des 

arcades contre les vents chauds du sud.  

Considéré comme étant le poumon de la ville d’Alger, la réouverture au public du jardin 

d’essai, le 04 mai 2009, après trois années de rénovation, a ranimé l’intérêt des habitants 

d'Alger et des visiteurs de la capitale. Bien que l'accès à cet espace vert est devenu 

payant depuis sa réouverture, le jardin du Hamma connaît une grande affluence 

notamment en été, et fait état d’un nombre important arrivant d'après l'Epic Jardin d'essai 

du Hamma, à plus de 1.8 millions de visiteurs en 2017.  

L'apport des promenades dans le jardin d'essai du Hamma en bien-être a également 

suscité l'intérêt des visites thérapeutiques de groupe, à l'exemple de celles qui ont été 

réalisées au profit des élèves en classes de terminale, et des groupes d’enfants malades 

(enfants hospitalisés, enfants trisomiques, enfants de la lune2, etc.) (Atik et al., 2017). 

Ce constat nous a mené à nous questionner sur les raisons de ce regain intérêt pour ce 

jardin, et à étudier l’impact des aménagements sur la perception des différents 

paramètres sensoriels, y compris la thermoception, sur le bien-être subjectif des visiteurs. 

Nous abordons donc, dans notre recherche, l'impact de l'expérience multi-sensorielle des 

espaces du jardin sur le bien-être subjectif particulièrement pour la saison estivale, en 

faisant appel à plusieurs disciplines :l'architecture, la psychologie positive (Linley P.A. et 

al., 2006 ; Seligman M.E.P. et Csikszentmihalyi M., 2000), la psychologie 

environnementale (Moser G., 2009 ;  Proshansky H.M., 1976) et les sciences météo-

climatiques. 

L'impact de l'architecture sur la perception des affects a fait l'objet de plusieurs 

recherches (Reghukumar A., 2019 ; Ricci N., 2018 ; Cho M.E., Kim M.J. 2017 ; Dormann 

C., 2003). Ce lien a été également traité pour les espaces urbains et les espaces publics 

(Rahmani L., 2020 ; Khettab S., 2019, etc.). 

L'intérêt pour l'apport des affects en bien-être, s'est également manifesté en méthode de 

conception architecturale et urbaine, en adoptant la nouvelle vison l'expérience utilisateur 

                                                

2 "Enfants de la lune" est une maladie liée à une hypersensibilité aux rayons Ultraviolets.  
Source : http ://www.enfantsdelalune.org/ consulté en décembre 2016. 
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(UX design) en tant que sous ensemble de "la conception centrée sur l'utilisateur" 

(Soegaard M., 2018 ; Cho M.E., Kim M.J. 2017 ; Burns A., 2000). De plus, une discipline 

de recherche nommée "Neuroarchitecture" a été créée récemment, pour expliquer les 

réactions de l'être humain face à tout ce qui relève de l’architecture (Higuera J.L. et al., 

2021 ; Condia B. et al., 2020). 

Pour notre recherche, nous nous sommes référés aux travaux sur l'impact de l'usage des 

espaces verts sur la création des affects positifs (Pringuey D., Pringuey-Criou F., 2015 ; 

Beil K., 2006 ; Kim J.H. et al., 2013 ; Ulrich R.S., 1999; Kaplan R. et Kaplan S., 1982; 

1989), et évoquant l'effet des stimuli environnementaux dans les espaces expérimentés 

sur le bien-être (Villela M.S., Bins Ely V.H.M. 2020 ; Cho M.E., Kim M.J., 2017 ; Daoudi 

N.S., 2013 ; Cousin-Marsy D., Ville Ouverte, 2009).  

Nous avons pris en considération le facteur perceptif de l'expérience immersive aux cours 

des parcours, pour contextualiser selon la morphologie des espaces explorés, la 

perception des facteurs sensoriels de l'environnement, tout en portant une attention 

particulière à la thermoception dont l'impact sur le bien-être subjectif a été souligné pour 

l'usage des espaces verts (Chauhan R. 2014 ; Said I., 2003). 

Nous avons mené notre recherche en contextualisant selon les aménagements, le 

croisement des résultats du volet sensible (enquêtes, tests d'auto-évaluation et parcours 

commentés), avec ceux du volet physique (campagnes de mesures des paramètres 

microclimatiques, etc.).  

1.2 Problématique et Hypothèses 

L’importante minéralisation des espaces urbains que connait le monde depuis le début du 

vingtième siècle a été à l’origine de l’accroissement de plusieurs phénomènes déplaisants 

tel que l’inconfort thermique en période estivale (Stathopoulou M., Cartalis C. 2007 ; 

Achour-Bouakkaz N., 2006 ; Santamouris M. 2001), la dégradation du cadre de vie urbain 

et l’augmentation des soucis sanitaires (Laïd Y. et al. 2007 ; Laïd Y. et al., 2006), et 

psycho-sociaux chez les citadins (Peen J. et al., 2010). De plus, à force de vivre en milieu 

urbain, le syndrome du manque de nature (troubles comportementaux et psychologiques) 

peut être observé chez les citadins (Fletcher R., 2017 ; Driessnack M. 2009).Cet état de 

fait a laissé les usagers des villes rechercher des lieux de détente verdis, et présentant 

des commodités et des microclimats tolérables, pour se détendre et se relaxer.  
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Le réalisme de cet aperçu, nous l’avons constaté en menant une enquête auprès des 

visiteurs du jardin d’essai du Hamma. La présence de cet espace vert dans l'hyper-centre 

d'Alger est perçue comme un poumon pour la ville d’Alger sur les deux plans ; climatique 

et psychologique.   

Ce jardin se caractérise également par sa conception mixte rassemblant divers types 

d’aménagements et plusieurs rôles, ce qui confère à ses visiteurs la possibilité de 

changer d'espace pour apprécier la richesse de ses différents emplacements, et trouver le 

bon endroit pour se détendre.  

Ainsi, en nous lançant dans nos recherches, nous avons pu observer que la 

fréquentation, l'usage des espaces, et les comportements des visiteurs, varient d’un lieu à 

un autre. Certains espaces connaissent plus de fréquentation, alors que d'autres sont peu 

visités, et même parfois désertés. A travers cette recherche, nous nous sommes 

intéréssés aux différentes ambiances de ce jardin, et au bien-être subjectif caractérisant 

les différentes parties du jardin dans l’objectif de définir l'impact de l’expérience des 

aménagements du jardin en psychologie positive chez les visiteurs.  

C’est dans cette optique que nous incérons un questionnement, dont les ramifications 

nécessitent de faire appel à différentes disciplines.  

Quels sont les paramètres ayant permis aux nombreux  visiteurs du jardin d’essai 

du Hamma, de bénéficier d'un meilleur bien-être, pa rticulièrement lors de journées 

chaudes de l’été ? et quel serait l’impact de l’exp érience des aménagements du 

jardin en psychologie positive chez les promeneurs ? 

Cette principale interrogation est donc relative à la découverte en période estivale des 

perceptions, et de l'état de bien-être subjectif engendré par l'exploration multi-sensorielle 

des diverses ambiances au jardin d'essai du Hamma, et elle sous-entend l'exigence d'une 

recherche pluridisciplinaire, et les questions secondaires suivantes : 

1. Les différents aménagements des espaces du jardi n d’essai génèrent-ils des 

ambiances distinctes en période estivale ? Notre première hypothèse est  

qu’au jardin d’essai, chaque aménagement se distingue par ses composantes 

naturelles (végétation, eaux, animaux, etc.) et artificielles. Par conséquent, chaque 

espace se particularise par son microclimat, sa fréquentation et son usage. 

2. Comment les aménagements différents des espaces du jardin d’essai 

impactent et influencent la perception et le bien-ê tre subjectif des 
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promeneurs ? La dissemblance des aménagements influe sur la perception et le 

bien-être des visiteurs, en raison des différentes ambiances architecturales, 

physiques et sensibles des espaces. Le jardin à la française attire de nombreux 

personnes venues pour admirer son architecture, les plans d’eau, les végétaux, et 

les palmiers qui dessinent une vue en perspective guidant les regards vers la mer. 

Cependant, la perception de la température élevée, et le soleil tapant au niveau de 

l'allée centrale créent une situation d'inconfort, et poussent les visiteurs à aller vers 

les emplacements ombragés. Quant au jardin à l’anglaise, l’organisation de son 

aménagement, et la sinuosité de ses passages piétons favorisent la sensation de 

découverte. Ses espaces sont plus ombragés et moins chauds, ce qui favorise 

une durée de fréquentation plus importante en été. En contre partie, l’aspect 

renfermé des espaces et l’étroitesse des passages piétons n’encouragent pas les 

visiteurs, notamment la gente féminine et les enfants, à aller explorer et se balader 

dans toute la surface de ce jardin. 

3. Quel serait la méthodologie à adopter et comment pe ut-on étudier et 

caractériser le bien-être subjectif des visiteurs p ar rapport aux espaces 

fréquentés ? Pour caractériser les ambiances du jardin, nous avons eu recours à 

une démarche pluridisciplinaire ;en faisant dialoguer et croiser des résultats 

d’analyse et de caractérisation microclimatique avec une caractérisation sensible 

des espaces. Nous avons cherché à caractériser le bien-être subjectif ressenti par 

les visiteurs, en établissant, à travers la revue bibliographique, un état des 

différents paramètres influents (Marcus C.C., Sachs N. A., 2014 ; Chauhan R., 

2014 ; Said I., 2003 ; Ulrich R.S., 1999). Par la suite, nous avons déterminé, pour 

chaque espace, les émotions positives exprimées. Nous avons également 

proposé un indice de bien-être subjectif adapté à une expérience multi-sensorielle 

des aménagements, et des outils d'évaluation relatifs à l'impact des paramètres 

sensoriels en bien-être. 

4. Quels sont les types d’affects appropriés pour étud ier l'impact de 

l'expérience multi-sensorielle sur le bien-être sub jectif? Les visiteurs viennent 

au jardin d'essai pour contempler et explorer ses aménagements, se détendre et 

profiter du calme. Cette expérience multi-sensorielle influence le bien-être, et le 

contentement des promeneurs, ce qui a un impact sur les attitudes, les 

comportements, et l'usage des espaces. Pour l'étude du bien-être subjectif 

éprouvé dans les espaces du jardin, nous avons utilisé les verbatims recueillis lors 

des parcours commentés, et les résultats des tests d'auto-évaluation pour évaluer 
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trois types d'affects : les émotions, les alliesthésies, et les attitudes, et ce en nous 

référant à la définition du bien-être subjectif d'Ed Diener (Diener E., 1984; Pavot 

W., Diener E.,1985), stipulant un niveau élevé d'affects positifs et un niveau faible 

d'affects négatifs.  

1.3 Objectifs 

Nous visons à travers cette thèse à atteindre plusieurs objectifs : 

• Sur le plan théorique ;notre thèse pourrait servir comme support didactique pour 

les étudiants et les concepteurs, en enrichissant les connaissances théoriques 

relatives à l‘apport des espaces verts en bien-être. 

• Sur le plan méthodologique ; nous tenons à travers cette thèse à caractériser 

l'incidence de l'expérience multi-sensorielle des espaces du jardin en bien-être 

subjectif. Nous cherchons à proposer un indice de bien-être adapté à l'expérience 

multi-sensorielle d'un environnement extérieur, et des outils d'évaluation relatifs à 

l'impact des différents paramètres sensoriels en bien-être. 

• Sur le plan pratique : énoncer des recommandations pour une conception des 

espaces verts centrée sur le bien-être des visiteurs, assurant un meilleur bien-être 

subjectif et une meilleure attractivité, et favorisant la perception des affects positifs 

par une expérience multi-sensorielle des aménagements.  

1.4 Démarche méthodologique 

Pour étudier l’impact de l’expérience multi-sensorielle des espaces du jardin en 

psychologie positive, et distinguer les paramètres contribuant à améliorer le bien-être 

subjectif des promeneurs en période estivale, nous avons adopté une démarche 

méthodologique où : 

Nous avons fait appel à plusieurs disciplines à savoir l’architecture, la psychologie 

positive, et la psychologie de l'environnement ainsi que les sciences météo-climatiques et 

ceci afin de faire : 

• Une lecture morphologique architecturale et urbaine  : La lecture morphologue va 

servir à comprendre les différents aménagements des espaces constituant ce jardin. 

Quant à l'analyse urbaine, nous utilisons la méthode sensorielle de Kevin lynch, dans le 
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but distinguer les éléments urbains reconnus et perçus par les visiteurs, et qui 

interagissent dans la définition du paysage urbain dans lequel s'intègre ce jardin. 

• Une analyse et caractérisation sensible : Afin de comprendre et prendre connaissance 

des usages, comportements, et perceptions, nous avons utilisé les techniques de 

l'observation et des enquêtes. Pour l’étude du bien-être subjectif des promeneurs, nous 

avons eu recours à l'évaluation des affects. Les tests d'auto-évaluation ont servi à analyser 

les émotions et les alliesthésies, quant aux verbatims exprimés lors des parcours 

commentés, nous les avons utilisés pour cibler : 

 -Les attitudes : ce type d'affects est évalué en utilisant le programme "IntenCheck", 

 qui fait partie des logiciels OM (Opinion Mining). 

 - Les stimuli environnementaux : à travers les "nuages de mots" ; cette 

 démonstration par image des mots les plus cités est obtenue en utilisant le logiciel 

 online "nuagedemots.co3". Cet outil a permis de distinguer et de classer les stimuli 

 environnementaux ayant le plus marqué la perception des participants aux 

 parcours commentés. 

• Une analyse et caractérisation microclimatique : Nous avons réalisé, durant la période 

allant du 22 au 28 juillet 2013, les mesures des microclimats en employant des stations 

météo fixes "HOBO"4 installées dans les trois espaces majeurs du jardin ; le jardin à la 

française, le jardin à l'anglaise et jardin zoologique.  

Nous avons également utilisé des sondes de mesure portables, le testo 445 pour la 

température de l'air et la vitesse du vent, et le testo 635-2, pour l'humidité relative, et ce en 

parcourant toutes les trois heures, de 9h à 18h, un cheminement passant par différents 

espaces du jardin d'essai.  

Nous avons pris également des images thermiques des trois espaces étudiés du jardin, en 

utilisant l'appareil thermographique Flir i7, afin de ressortir le contraste des températures, 

et repérer les déperditions de chaleur à la surface des emplacements pris en photos. Ces 

mesures vont servir à expliquer l'effet de l'architecture, et des éléments constituants les 

aménagements sur la température ambiante, et à déduire leurs impacts sur l'alliesthésie 

thermique des visiteurs, et leurs usages des espaces. 

Nous avons fait le croisement des résultats d'analy ses du volet sensible ; 

"questionnaires, tests d'auto-évaluation, et parcours commentés", avec ceux du volet 

physique "campagnes des mesures des microclimats" et ceci pour les trois espaces 

majeurs du jardin et les aménagements empruntés par les parcours.  

                                                

3 Selon www.codeur.com, le site nuagedemots.co est classé parmi les 5 meilleurs outils en ligne 
pour créer les nuages de mors, Consulté en mars 2019  

4Voir Annexe 3 : Appareils de mesure des paramètres climatiques  
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L’objectif recherché est de distinguer : 

• Impact de l’architecture et la morphologique du jar din , l'architecture d'un jardin 

influence le bien-être de ses usagers par l'expérience des différents paramètres sensoriels, 

notamment par la perception visuelle (Van den Berg A.E., Van Winsum-Westra M., 2010 ; 

Simonič T., 2003). Nous avons exploré l'influence de l'architecture du jardin sur le bien-être 

subjectif, et le comportement des visiteurs, en vérifiant l'influence du type d'aménagement, 

du dimensionnement, mais aussi l'impact des éléments constituants les espaces du jardin 

(naturels surfaces et minérales, végétaux, biodiversité, etc.). Les mesures des 

microclimats menées dans les différents aménagements du jardin nous ont aidé à 

distinguer l'impact de l'architecture des espaces sur le microclimat, et la perception de la 

température ambiante dans chaque type d'aménagement. 

Ces mesures ont été réalisées suivant deux campagnes de mesure (hiver et été), en 

installant trois micro-stations météo HOBO dans les espaces majeurs ouverts au public : le 

jardin à la française, le jardin à l’anglaise et le jardin zoologique. De plus, des campagnes 

de mesures ponctuelles des microclimats ont été menées durant la période estivale, en 

suivant un parcours passant en boucle à travers 14 points de référence du jardin.  

• Impact des paramètres sensoriels , En plus de la vision, la fréquentation d'un espace vert 

influence le bien-être et le plaisir perçu par d'autres paramètres sensoriels, tel que le tact 

(Koga K. et Iwasaki Y., 2013), l'audition (O’Connor P., 2008 ; Irvine K.N. et al., 2009), 

l'olfaction (Glass S.T. et al., 2014; Weber S.T. et Heuberger E., 2008), et la thermoception 

(Knez I. et Thorsson S., 2008), l'expérience multi-sensorielle des espaces verts a constitué 

également un sujet de recherche dans plusieurs travaux (Ranne J. 2019 ; Garg P. 2019 ; 

Cho M. E.,  Kim M.J. 2017 ; Burns A., 2000). Dans cette recherche doctorale, nous 

prenons en considération l'impact de la perception multi-sensorielle en bien-être subjectif 

des visiteurs, en ciblant l'étude des affects éprouvés au cours des promenades. De plus, 

nous portons une attention particulière à l'impact de la thermoception, en raison du 

contexte temporal étudié (saison estivale) connaissant la hausse de la température 

ambiante. 

Nous avons donc commencé par l’observation participative des comportements des 

visiteurs, et leurs usages des espaces du jardin. Puis, pour comprendre ces observations, 

et étudier la perception et le bien-être des promeneurs, nous avons mené une enquête sur 

site, auprès des visiteurs et des employés du jardin d’essai. Etudier le bien-être et la 

fréquentation des espaces pour cette deuxième catégorie de personnes est aussi 

intéressant à explorer, étant donné que les employés connaissent bien les espaces du 

jardin, en percevant fréquemment leurs différentes ambiances (architecturales, sensibles, 

et microclimatiques) au cours de la saison estivale. Par conséquent, cela pourrait servir 

dans l’établissement de recommandations pour la conception de jardins assurant plus de 

bien-être et d'attractivité en été. 
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• Impact des facteurs perceptifs  : En visitant le jardin, la condition de "l'in situ" mène les 

promeneurs à se déplacer dans ses espaces en quête de nature, de découverte et d'un 

meilleur bien-être, ce qui leur permet de connaitre une expérience immersive du corps et 

de l'esprit, à travers les différents paramètres sensoriels, de percevoir des sentiments et 

des affects, et d'adapter leurs comportements et usages des espaces. De ce fait, nous 

explorons dans notre recherche l'impact de l'expérience immersive et multi-sensorielle du 

jardin, en tant que moyen permettant aux visiteurs d'amélioration du bien-être subjectif, à 

travers la perception des affects positifs, et les comportements.  

Afin d'arriver à comprendre d’avantage le bien-être éprouvé dans les espaces du jardin, 

nous avons étudié la perception en marche des visiteurs à travers leurs affects et 

comportements, en utilisant la technique des parcours commentés de Thibaud J-P. 

(Thibaud J-P, 1992 ; Grosjean M., Thibaud J-P, 2001). Pour les effectuer, nous avons fait 

le parcours avec 20 intervenants, chacun à part, le. Nous avons invité les participants à 

décrire leurs perceptions, leurs sensations (vue, odeur, bruit, thermoception, etc.), et ainsi 

que toutes les impressions qui se manifestent. De plus, nous les avons appelés à répondre 

à des tests d'auto-évaluation relatifs aux affects ressentis (émotions et alliesthésies) dans 

chacun des trois espaces majeurs du jardin. 

1.5 Structure de la thèse 

Notre travail de thèse est divisé en deux (02) phases, à savoir la phase de recherche 

théorique, et la phase d'investigations sur terrain et d'analyses (Figure 1). 

Pour la première partie, nous dressons un état de l'art par rapport à l'architecture, les 

fonctions et les apports sensibles et microclimatiques des jardins : 

• Dans le premier chapitre, nous abordons la description du jardin en tant qu'espace 

vert particulier en présentant ses différents types par rapport à leurs architectures 

et fonctions, ce qui permet de mieux comprendre la spécificité de l'aménagement 

de notre site d'étude (le jardin d’essai) et de ses différents espaces.  

• Dans le deuxième chapitre, l'apport de l'expérience des espaces verts en bien-être 

est expliqué en portant une attention particulière aux disciplines de psychologie 

positive, et psychologie de l'environnement en réalisant ainsi un état des 

références par rapport à l'impact de l'expérience des espaces ouverts en bien-

être. Ce chapitre présente également les différentes catégories d'affects étudiés, 

ainsi que les techniques de recherches utilisées pour évaluer l'impact de 

l'expérience des espaces végétalisés en perception des affects positifs. 
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• Quant au troisième chapitre, il cible l'exploration de l'impact des microclimats des 

espaces verts en bien-être au cours de la période estivale, notamment par le biais 

de la thermoception. De ce fait, différentes échelles et facteurs sont présentés 

pour arriver à spécifier l'échelle du climat la plus significative pour percevoir 

l'amélioration du bien-être thermique dans les espaces extérieurs. Les solutions de 

rafraîchissement passif pouvant être employées dans les espaces végétalisés 

sont également explorées et expliquées pour le cas des climats tempérés, et 

notamment le climat méditerranéen. 

La deuxième partie de la thèse introduit l'objet de la recherche et notre propre 

contribution: 

• Le quatrième chapitre décrit l'approche méthodologique pluridisciplinaire adoptée 

pour arriver à évaluer l'impact de l'expérience multi-sensorielle du jardin d'essai du 

Hamma en psychologie positive, en spécifiant l'étude de la composante affective 

(hédonisme) du bien-être subjectif. Ainsi, sont présentés les techniques de 

recherche issues des domaines physique et sensible pour caractériser le jardin sur 

le plan microclimatique et sensible, et analyser le croisement de leurs résultats.  

Nous avons donc exposé les différents types d’affects (émotions, attitudes, 

alliesthésies), l’indice de bien-être subjectif adaptée, et les outils d'évaluation 

relatifs à l'impact des paramètres sensoriels en bien-être momentané :parcours 

des attitudes positives et négatives, carte des alliesthésies thermiques et bien-être 

émotionnel. 

• Au cinquième chapitre, l'évaluation du bien-être subjectif ressenti en parcourant les 

différents aménagements du jardin y est traitée en procédant à l'analyse des données des 

différents volets, et leurs croisements. Ainsi, la caractérisation microclimatique des 

espaces du jardin est explorée à travers les mesures stationnelles et ponctuelles. Pour la 

caractérisation sensible relative à la fréquentation, elle est abordée en analysant les 

résultats de l'observation et de l'enquête. Tandis que pour l'évaluation de l'impact de 

l'expérience multi-sensorielle en bien-être subjectif, les résultats des techniques des 

parcours commentés et des tests d'auto-évaluation sont étudiés et croisés avec les 

mesures microclimatiques. Ce chapitre évoque également les résultats des mesures 

relatifs aux différentes catégories d'affects, la caractérisation des espaces majeurs du 

jardin par l'indice de bien-être subjectif momentané proposé, et l'analyse des différentes 

catégories d'affects par les outils préconisés pour l'évaluation du bien-être. 
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Figure 1  : Structure de la thèse 
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1 CHAPITRE I : Le jardin en tant qu’espace vert : s es catégories, 

ses apports et ses différents styles 
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1.1 Introduction 

Ce premier chapitre aborde le jardin comme espace vert. Nous explorons les différents 

types de jardins par rapport à leur architecture, fonctions et différents apports, ce qui va 

permettre de reconnaitre la spécificité de l'architecture du jardin d'essai du Hamma, et de 

ses différents espaces. Ce chapitre explore également les jardins botaniques en décrivant 

leurs histoire, architecture et apports en bien-être; étant donné que le jardin d’essai fait 

l'objet de diverses utilisations : agrément, thérapie, enseignement, nutrition, conservation 

de la biodiversité, etc. 

1.2 Espace vert : classification et dimensionnement  

Nous entamons cette première partie du chapitre par la classification des espaces verts 

afin de déduire dans quelle catégorie se trouve les jardins botaniques, puis nous 

poursuivons par l'explication de l'impact des végétaux dans le dimensionnement des 

espaces verts, étant donné que ces éléments naturels sont considérés en tant que 

matériaux de conception influençant l'usage et la perception des usagers         

1.2.1 Classification des espaces verts 

La classification des espaces verts englobe plusieurs types de surfaces végétalisées en 

ville et en périphérie. Ce type d'espace est constitué notamment par les végétaux qui 

participent à influencer l'usage, la perception et le bien-être de usagers. Il faut dire que le 

terme d'espace vert est plutôt récent dans l'histoire, d'après Merlin P. et Choay F. (2010), 

il semblerait qu'il a été inventé en France en 1925 par Forestier J.C.N. qui était le 

conservateur des parcs et jardins de Paris. Cette appellation s'est répandue notamment 

dans les années 1950, avec l'émergence des grands ensembles, pour désigner les 

espaces non bâtis et non bitumés (CERTU, 2001).Quant à la définition de ce type 

d'espace, nous mentionnons deux citations que nous trouvons bien explicites, du fait 

qu'elles évoquent les différents rôles des espaces verts : 

• Pour Thébaud P. et Camus A. (2007), « Espace vert désigne communément, dans 

un ensemble urbain ou périurbain, une zone dotée de végétation. Pouvant aller du 

simple square à l’aménagement d’un grand parc en passant par les plantations 

routières, les espaces verts améliorent l’environnement des villes selon trois 

modes : social en tant que lieu de repos et de promenade à la portée de tous ; 
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biologique pour la production d’oxygène des arbres et leur contribution à 

l’atténuation des bruits ; esthétique enfin comme compensation de l’espace bâti ». 

• Pour Jean De Vigan et al. (2003), ce concept renvoie à « des espaces publics 

urbains aménagés sous la forme de parcs, de jardins et de voiries plantées, 

destinés à des usages de circulation et de récréation et conçus pour des raisons à 

la fois d’hygiène et d’esthétique ». 

En Algérie, les espaces verts sont définis par la législation à travers la loi n°07-06 du 

13/05/2007, qui prends comme référence leur morphologie et emplacement, en les 

désignant comme étant des « zones ou portion de zones urbaines non construites et 

recouvertes totalement ou partiellement de végétation, situées à l’intérieur de zones 

urbaines». Pour le classement des espaces verts, la loi n°07-06 mentionne sept (07) 

différentes catégories : 

1. Les parcs urbains et périurbains, ce sont des espaces verts délimités et 

éventuellement clôturés. Ils constituent des lieux de détente et de loisirs, et 

peuvent comporter des équipements pour le repos, les jeux et/ou de distraction, 

les sports et la restauration. Ces espaces peuvent également comporter des plans 

d’eau, des circuits de promenade et des pistes cyclables. 

2. Les jardins publics, ce ont des espaces végétalisés comportant des massifs fleuris 

ou des arbres, et des lieux utilisés pour la promenade ou comme un moment de 

halte. Les squares plantés, les places et placettes publiques arborées font 

également partie de cette catégorie. 

3. Les jardins spécialisés, ils comprennent les jardins botaniques et les jardins 

ornementaux. 

4. Les jardins collectifs et/ou résidentiels. 

5. Les jardins particuliers. 

6. Les forêts urbaines qui comportent les bosquets, les groupes d’arbres, ainsi que 

toute zone urbaine boisée, y compris les ceintures vertes.  

7. Les alignements boisés qui comprennent toutes les formations arborées situées le 

long des routes, autoroutes et autres voies de communication en leurs parties 

comprises dans des zones urbaines et périurbaines. 
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Un autre classement des espaces verts de Samali M. (2009) est aussi intéressant à 

présenter, celui-ci classe les espaces verts selon leur emplacement par rapport à la ville : 

Les espaces verts suburbains :Ils sont situés aux abords des villes, et dépassent 

généralement les 20ha de surface. Ce type d’espace connait des aménagements 

captivants et variés tels que les parcs d’attractions, les zoos, etc. Ces espaces sont 

souvent visités les week-ends et lors des jours fériés. De plus, ces lieux participent à 

promouvoir des liens entre les usagers; à l’exemple du parc d’attraction et de loisirs de 

Ben Aknoun à Alger.  

Les espaces verts urbains : Parmi les exemples les plus habituels de ces espaces, se 

trouvent les jardins publics, les squares et les alignements boisés : 

• Le jardin public :défini par Thébaud P., Camus A. (2007) en tant que lieu de 

promenade accessible à tous. Pour Merlin P. et Choay F. (2010), cette notion est 

une invention de l'urbanisme du seconde empire en France (1852-1870). Ces 

auteurs le définissent comme un « espace vert urbain, enclos, à dominance 

végétale, protégé des circulations générales, libre d'accès, conçu comme un 

équipement public et géré comme tel». 

• Le square, selon Merlin P. et Choay F. (2010) cet espace est un« jardin public 

formé au centre d'une place bordée de façades, contournée par les circulations». 

Sa surface ne dépasse pas généralement les cinq (5) à six (6) ha, et ne présente 

pas beaucoup d’aménagements (Samali M., 2009). Cet espace constitue un lieu 

de détente et de promenade, et aussi des décors urbains. Les squares sont 

souvent réalisés dans les anciens tissus pour offrir un endroit naturel dans un 

milieu dense à dominante minérale, à l’exemple du Square Port Said (Ex square 

Bresson) dans la basse Casbah d’Alger. 

• Arbres d’alignement, ils désignent une série de plantations sur une distance 

variable, le long d’un axe circulatoire motorisé. La fonction de ce type d’espace est 

spécialement visuelle en permettant de lire la structure du paysage par la 

distinction des parcours et des flux, en et mettant en valeur les silhouettes et les 

percées, tout en soulignant la continuité. 

1.2.2 Plantes et dimensionnement des espaces verts 

Les végétaux sont considérés comme un matériau de conception très important dans les 

espaces végétalisés, vu leur nombreux rôles et apports (esthétique, microclimat, écologie, 
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etc.). Ces éléments peuvent être assemblés pour former des structures vivantes et 

modifiables dans l'espace. Toutefois, l'existence et la croissance des plantes sont 

influencées par un certain nombre de paramètres, tel que le microclimat, l'ombre, 

l'humidité du sol, le relief, les plantes du voisinage, et ainsi que les activités humaines.  

L'influence de ce dernier paramètre se manifeste par l'effet de mode et de goût favorisant 

la propagation et la survie de certaines espèces végétales plutôt que d'autres. De plus, 

les activités anthropiques (pollution, le vandalisme, et la circulation excessive des piétons) 

peuvent avoir des effets indésirables pour les plantes, et arrivent à empêcher leur 

développement et régénération. 

 

Terrain densément boisé Parc ouvert Flanc de colline exposé 

Figure 2 : Formes d'arbres en hauteur selon le contexte. (Robinson N. 2016) 

Enfin, comme il existe une grande diversité des plantes de part leur taille, fleur, feuillage, 

taux de croissance, sol adapté, et exigences climatiques, le choix des plantes pour 

aménager un espace, dépend des trois paramètres suivants : 

• Caractéristiques fonctionnelles et spatiales. 

• Caractéristiques visuelles et sensorielles. 

• Adaptation des plantes aux conditions du site.  

1.2.2.1 Rôles spatiaux des végétaux 

Les différents aménagements et compositions réalisés avec des végétaux influencent 

l'usage et la perception de l'espace. Bien que cet effet prenne en considération les trois 

dimensions des plantes, le paramètre "hauteur" est souvent omis dans les livres et 

articles de recherche (Cervelli J.A., 2005). Tandis que pour Robinson N. (2016), l'effet de 

ces trois dimensions est exploré et expliqué. Les plantes définissent et créent les espaces 
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par différentes manières : autour des végétaux, entre des végétaux, et à l'intérieur des 

branches des plantes.  

La forme des plantations et des espaces créés peut être appréciée à différentes échelles, 

allant des réalisations importantes en superficie, tel que le résidentiel, et les espaces de 

loisirs, à l'échelle humaine, à l'exemple des arbres et des arbustes utilisés pour la 

structuration et l'identification des lieux, la constitution d'abris et d'espaces intimes à des 

degrés divers. 

De même, la canopée d'une plantation a un rôle structurel semblable à l'enveloppe d'un 

bâtiment ou à une rue, d'où l'utilisation de concepts d'architecture pour définir les espaces 

créés par les végétaux tels que : rues, places, arcades et colonnades. 

1.2.2.2 Taille des plantes et cadre spatial 

En raison de leurs différentes hauteurs, les plantes participent à créer divers usages et 

perceptions d'un espace. Le choix des plantes par rapport à leur taille détermine une 

grande partie du cadre spatial. Ce paramètre permet le contrôle du champ de vision, le 

mouvement et l'expérience physique d'un espace. Pour aménager ce dernier, l'architecte 

paysagiste danois Jakobsen P. (1977), cite que le choix des plantes en fonction de leur 

hauteur est identifié en cinq catégories : 

Niveau du sol "plantes tapissantes"  : C’est une canopée de feuillage très proche du 

sol, ay-ant quelques centimètres d'épaisseur tels que les graminées et les plantes 

rampantes. Son rôle spatial est de servir en tant que "plancher" permettant d'effectuer un 

certain nombre de rôles : 

• Former des espaces pour la détente, la marche, le jeu, le sport, le cyclisme et la 

circulation occasionnelle des véhicules. 

• Avoir une vision libre, améliorer l'effet visuel de la modélisation du sol en suivant 

de près les contours 

• Former une tapisserie de couleur, de texture et de motif, en utilisant le tapis de 

feuillage, ou en le combinant avec des pierres, du gravier et des matériaux de 

pavage. 

Hauteur en dessous du niveau des genoux "basses pla ntations" : La canopée de ces 

plantes offre diverses possibilités d'usage : 
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• Liberté de vision tout en dissuadant, sans empêcher le mouvement. 

• Formation de plate-forme visuelle des plantes tapissantes. 

• Constitution de plate forme unissant différents éléments en permettant d'être 

accommodée avec des espèces herbacées plus hautes, des arbustes ou des 

arbres.  

• Formation de faible couverture végétale en descendant les murs, ce qui permet 

d'avoir des rideaux suspendus et continus de feuillage sur les surfaces verticales 

et horizontales tout en masquant l'angle entre les deux surfaces. 

Niveau des genoux-niveau des yeux "plantations à ha uteur moyenne" : Cette 

plantation forme une barrière visuelle et physique. Son couvert végétal est dense et peut 

servir à : 

• Constituer une clôture pour séparer et abriter pour des raisons de sécurité, en 

servant par exemple à éloigner les personnes ou les véhicules des pentes 

abruptes ou de l'eau. 

• Souligner les lignes au-delà desquelles, il est défendu de regarder.  

• Maintenir une distance entre les personnes et les bâtiments ou d'autres espaces 

privés, ce qui permet de préserver la vie privée. 

• Définir un bâtiment ou un domaine, ou bien lier un bâtiment visuellement au 

paysage environnant densément végétalisé. 

Plantation au-dessus du niveau des yeux "Grands arb ustes et petits arbres" : Dans 

un paysage à échelle humaine, tels que les parcs, les jardins, ou les rues, les grandes 

plantations procurent intimité et abri, et protègent ces espaces des intrusions comme les 

parkings, les aires de service et les poubelles. A l'image d'une clôture, la plantation haute 

peut servir de toile de fond ornementale. 

En raison de sa taille, la plantation haute joue un rôle d'accompagnement aux bâtiments. 

Sa masse visuelle est semblable à celle des petits bâtiments, de sorte qu'elle peut être 

utilisée en équilibre avec la construction ou son revêtement. 

Une paire de grands arbustes ou un creux dans une plantation de masse créent un cadre 

pour une vue d'ensemble, et peut servir à attirer l'attention vers un point de repère, et à 
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inviter à l'exploration en suggérant un endroit différent à découvrir. Pour les grands 

arbustes plantés en tant qu'éléments individuels ou en petits groupes, leur présence agit 

en tant que modèles influençant la perception et la vision dans un paysage à échelle 

humaine. 

Plantation d'arbres : Les arbres sont utilisés pour la séparation, la mise à l'abri et 

l'accompagnement des grandes structures. Ils sont classés en trois groupes : arbres petits 

(5 à 10m), arbres moyens (10 à 20 m), grands arbres (plus de 20m). 

• Les petits arbres ont une hauteur similaire ou inférieure à la majorité des 

bâtiments de deux étages, ce qui fait que leur influence concerne principalement 

les espaces localisés entre les bâtiments.  

• Pour les arbres moyens, ils peuvent créer des espaces contenant pour des 

bâtiments plus petits, et avoir un effet plus important sur la structure spatiale du 

paysage urbain.  

• Quant aux grands arbres, vu l'importance des espaces qu'ils occupent, leur 

présence est moins fréquente dans les zones urbaines. Ces arbres permettent de 

former une partie de la structure spatiale des rues, des places et des parcs. Les 

arbres ont une plus grande capacité que les arbustes à filtrer, et à obscurcir les 

vues. Les plantations peuvent contenir des cavités soigneusement placées, pour 

former des perspectives ou encadrer un lieu d'attention. Un cadre de branches ou 

de feuillage peut être utilisé comme une fenêtre; pour diriger l'attention et 

concentrer l'esprit vers un point éloigné.  

D'un autre côté, un arbre seul ou un petit groupe d'arbres agissant comme un lieu 

d'attention, occupent une petite zone dans un champ de vision, vers lequel s'orientent les 

regards. De plus, un arbre ou des groupes d'arbres ayant une couleur particulière, telle 

que celle de l'automne, peuvent distinguer un lieu et former un point de repère, ou mettre 

en évidence un bâtiment en étant disposés à coté de ce dernier. 

Enfin, le paysagiste anglais Humphrey Repton (1752-1818) a prescrit pour différents 

styles d'architecture, les formes d'arbres qui conviennent le mieux. Ainsi, il a 

recommandé pour les bâtiments de style classique, ayant des proportions larges, et des 

toits à angles peu profonds, des arbres possédant des formes verticales fastigiés, tels que 

les sapins ou les épicéas. Inversement, les bâtiments de la période gothique victorienne 

ayant des pinacles montants et des toits avec des pentes raides, seraient accompagnés 

par des arbres arrondis ou horizontaux, tels que le cèdre du Liban, le chêne anglais ou les 
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châtaignes. Quant aux plantations d'arbres en ligne régulière, comportant une seule 

espèce, elles peuvent avoir un rôle architectural, en liant des bâtiments ayant différents 

styles d'architecture. 

 

 

 

 
Déplacement occasionnel 

 
Lier les espaces horizontaux et verticaux 

 

 

 
Agrémenter en formant une tapisserie Vision libérée et mouvement empêché 

A-Plantes tapissantes  B-Pantes à hauteur en dessous des genoux  

  
Eloigner des espaces à risques ou sensibles  Définir un territoire privé 

 
 
 

  
Souligner la direction et la circulation Définir un lieu attention visuel 
C-Plantation à hauteur moyenne,  

niveau genoux-yeux   
D-Plantation en dessus du niveau des yeux, 

grands arbustes et petits arbres 

 
          Cadrer une vue ou un point de repère                                 Constituer un abris et espace privé                    

E-Plantation des arbres  

Figure 3 :  Effet de la hauteur des plantes sur l'occupation spatiale. (Robinson N. 2016, adaptée 

par l’auteur) 
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1.2.2.3 Effets des plantes en surface 

La plantation peut jouer un rôle principal dans la création des espaces, ces derniers sont 

souvent décrits en terme issus de la discipline d'architecture pour rappeler des espaces 

d'intérieur utilisables et agréables.  

Ainsi, nous retrouvons les termes de "pièces" extérieures, "murs" de plantation, "plancher" 

pour le sol couvert en herbe, et "plafond"  pour la canopée des arbres, ou des pergolas 

végétalisés. De plus, les termes de "portes", et "passerelles" sont utilisés pour signifier 

l'accès à des espaces végétalisés. Quant à l'appellation "fenêtre", elle désigne également 

un espace ouvert dans une canopée. Robinson N. (2016) cite trois éléments importants 

menant à l'organisation spatiale des espaces végétalisés : 

L'enceinte 

Degrés de clôture :Le périmètre de l'espace vert est délimité par un élément de séparation 

verticale, dont les différents degrés de clôture donnent lieu à des espaces de caractère 

introverti ou extraverti. 

- Enceinte sur quatre côtés / 360 degrés : Ce type d'enceinte a le caractère le plus 

introverti de l'espace, il convient pour un site entouré d'environnements 

incompatibles ou hostiles. D'ailleurs, les mots "Hadiqa" en arabe (Dupuigrenet 

Desroussilles de Bletterie B., 2007), "Jardin" en français d'origine germanique 

"Gard" (Saffi S., 2004), et "paradis" du vieux persan "Pairidaeza" (Robinson N., 

2016), désignent un espace entouré d'une enceinte. Cette disposition est 

également le cas pour le jardin classique chinois séparé de son environnement 

par de hauts murs. Actuellement, nous retrouvons cette description pour les 

jardins privés en ville, et les aires de jeux.  

- Enceinte sur trois côtés / 270 degrés : Cette enceinte procure la sensation de 

refuge et d'être dans un espace protégé ou séparé, cette disposition permet 

également d'avoir une perspective dirigée, et d'attirer l'attention au-delà des limites 

de l'espace vers point de repère éloigné. "Un espace avec vue" est utilisé pour de 

nombreux jardins et aires de jeux, et peut même avoir des places assises.   

- Enceinte sur deux côtés / 180 degrés : Pour cette disposition, la moitié de la 

surface est définie par délimitation, et l'autre moitié par implication. Par 

conséquent, l'espace a un caractère extraverti, avec un accès libre à travers la 

moitié du périmètre, et une orientation vers un point de repère. Cette disposition 
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semi fermée procure le sentiment d'être arrivé quelque part, tout en étant 

accueillant et protecteur, à l'exemple de l'arène du Parc Guell à Barcelone en 

Espagne.  

- Objet / Point central : Pour une enceinte délimitant moins de la moitié du périmètre 

d'une surface, l'espace est difficile à définir. Toutefois, la présence d'un élément 

structurant dans cet espace, est considérée comme un point central organisant 

l'espace. 

Perméabilité de l'enceinte : Cette caractéristique est importante pour la composition et le 

caractère de l'espace. Ses différentes dispositions offrent diverses perceptions de 

l'espace, d’où l'existence des agencements suivants : 

• Visuellement et physiquement clôturé.  

• Visuellement et physiquement ouvert.  

• Visuellement partiellement enfermé, physiquement clôturé. 

• Visuellement partiellement clôturé, physiquement ouvert. 

• Visuellement ouvert, physiquement clôturé. 

 
 

 

 

Visuellement et physiquement clôturé Visuellement et physiquement ouvert 

 
 

 
 

Visuellement, partiellement enfermé, physiquement 
clôturé 

Visuellement, partiellement clôturé, physiquement 
ouvert 

 

 
 
 

Visuellement ouvert, physiquement clôturé 

Figure 4 :  Perméabilité de la clôture dans les espaces végétalisés. (Robinson N., 2016) 



CHAPITRE I 

26 

Dynamique de l'espace vert 

Les qualités dynamiques de l'espace sont celles qui créent un sentiment de mouvement, 

ou de repos à l'intérieur, elles dépendent des paramètres suivants : 

Forme de l'espace vert : Les proportions horizontales de l'espace vert influencent sa 

dynamique. Ainsi, la forme circulaire ou carrée rend l'espace statique et suggère que c'est 

un lieu d'arrivée, de rassemblement et d'activités ciblées, et aussi un arrêt. En revanche, 

quand l'espace est allongé, ça implique un mouvement, à l'image d'une rue ou un couloir. 

Et plus la longueur de l'espace est grande par rapport à sa largeur, plus la dynamique de 

l'espace est importante. 

L'artiste anglais Maurice de Sausmarez (1915-1969) note dans son livre "Basic Design : 

The Dynamics of Visual Form" que les formes curvilignes semblent plus dynamiques que 

les formes rectilignes, mais il reconnait toutefois, que c'est pas toujours le cas, en citant 

l'exemple de la forme en étoile, qui laisse sentir une grande vitesse, car elle est 

composée de diagonales et d'angles aigus, dont l'espace de fermeture canalise l'attention 

ou le mouvement vers son extrémité (Robinson N., 2016) 

Le rapport hauteur / largeur d'un espace : Ce rapport influe également la dynamique de 

l'espace, s’il est trop faible, le confinement physique et l'orientation sont perdus et les 

qualités spatiales et directionnelles tendent à s'échapper. Si c'est trop haut, ça peut créer 

une sensation de claustrophobie. Plus un espace linéaire est haut et étroit, plus le sens 

du mouvement est urgent. De grands côtés enveloppants peuvent également créer de 

puissantes forces motrices dans un espace statique, et bien qu'ils soient encore en 

équilibre, ces forces ont une grande énergie potentielle. Si le rapport hauteur/largeur est 

trop important, l'espace est vécu comme oppressant. 

Le terrain en pente : Ce paramètre introduit également une qualité directionnelle. Il peut 

nous inviter à monter à un point de perspective ou à descendre dans un creux protégé. 
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Espaces mobiles linéaires droits et symétriques, ils 
peuvent être grands et imposants 

 
Espaces mobiles irréguliers, tension dynamique 

entre dissimulation et révélation 
 
 

Formes horizontales 
 

 

 
Sensations de clôture, et d'orientation perdues  Sensation de claustrophobie, et urgence d'évasion   

 
 

Proportions verticales 
 
 

 

Espace intérieur protégé Lieu de vision 
 
 

Effets des terrains en pente 

Figure 5 :  Proportions horizontales et verticales et dynamique des espaces végétalisés. (Robinson 

N., 2016) 

Point de convergence 

L'espace vert comporte un point de convergence qui se distincte de son environnement 

par son caractère fort et son statut de repère, ce qui pourrait être un bâtiment dominant, 

une sculpture ou un élément d'eau. Ce point particulier peut comporter d'autres éléments 

tel que la pergola, une tonnelle ou un arbre notable. Les points centraux ont des rôles 

différents, et leurs effets sont en fonction de leur position dans l'espace : 

• Point de convergence symétrique : Dans un espace statique et symétrique (cercle, 

carré, etc.), les forces dynamiques restent équilibrées, ce qui lui confère un 

caractère calme, et même souvent formel. Ce type d'arrangement est plutôt 

simple, parmi les exemples les plus connus de ce type de conception spatiale, 
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nous citerons l'espace public de la Piazza de Saint Pierre à Rome, et les cours et 

jardins de la période islamique en Espagne.  

• Point de convergence asymétrique : Ce point de convergence implique une 

division de l'espace en parties inégales progressant généralement dans l'ordre de 

leur magnitude, ce qui introduit la sensation de "mouvement" et de "repos" dans 

l'espace. Cette dynamique ajoute au caractère d'un espace, tout en restant 

indépendante du caractère du point de convergence lui-même. 

• Point de convergence sur la limite de l'espace : Le point de convergence peut être 

situé sur la frontière de l'espace, ce qui peut être réalisé à l'exemple dune entrée 

marquant le centre d'attention, et soulignant le sentiment d'arrivée, d'atteinte du 

but, de complétude. 

• Point de convergence externe : Ce point de repère est visible depuis l'espace, il 

peut agir comme centre d'intérêt même s'il se trouve à une certaine distance. Il 

donne une orientation le long d'un axe visuel, et procure à l'espace une identité 

particulière, en l'incluant visuellement. Un foyer externe peut être utilisé pour 

souligner l'orientation inhérente à la forme, à l'enceinte ou à la pente d'un espace. 

Ainsi, placer un monument au-delà d'une avenue, où il termine une longue 

perspective droite, constitue un exemple descriptif de ce dispositif. 

  
Centraliser les axes de symétrie Considération d'un axe de symétrie 

 
 

Point de convergence symétrique 
 

  
Dynamisme dans un espace statique Dynamisme dans un espace linéaire 

 
Point de convergence asymétrique 

Figure 6 :  Dispositions des points de convergence et usages de l'espace (Robinson N., 2016) 
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1.3 Le Jardin ; un espace aménagé d’agrément et de détente 

L'expérience des différents types de jardins influence le bien-être et l'agrément des 

personnes, cet apport est également constaté pour leurs divers aménagements.        

1.3.1 Les jardins :types, rôles et apports 

Le mot jardin est d'origine germanique, il vient du mot "gard" qui signifie enclos (Thébaud 

P., Camus A., 2007 ; Saffi S.,2004) le dictionnaire Larousse5 reprend ce sens 

étymologique dans la première définition pour lui désigner un rôle nourricier, il défini le 

jardin comme un « Terrain, souvent clos, où l'on cultive des légumes, des fleurs, des 

arbres et arbustes fruitiers et d'ornement ou un mélange de ces plantes ». Quant à la 

deuxième définition du même dictionnaire, elle concerne plutôt les espaces utilisés pour 

l'agrément et la détente, elle désigne un jardin comme «espace aménagé pour la 

promenade ou le repos, dans un souci esthétique, et portant des pelouses, des parterres, 

des bosquets, des plans d'eau le mot». 

Les premiers jardins ont été conçus il y a cinq milles ans en Mésopotamie grâce à 

l'acclimatation des palmiers et la création d'oasis, ce qui a permis d'avoir des zones de 

végétation limitant l'évaporation et maintenant un microclimat nécessaire pour la survie 

des plantes fragiles (Saffi S., 2004).  

Depuis, le rôle des jardins s'est beaucoup développé pour avoir plusieurs statuts que le 

CERTU (2001) a classés en quatre types : Les jardins conservatoires, Les jardins 

nourriciers, les jardins d’agréments et les jardins et parcs publics. 

1.3.1.1 Les jardins conservatoires 

Les premiers agriculteurs dans l'histoire ont réalisé des jardins conservatoires de la 

"biodiversité" dans le but de maintenir la diversité des aliments, en utilisant les semences 

les plus résistantes et les plus productives. Quant aux jardins conservatoires de "la 

connaissance et du savoir", ils ont existé depuis l'antiquité en Egypte et en Grèce. Ces 

jardins ont repris leur évolution au moyen âge en raison de l'intérêt porté par la civilisation 

islamique et les monastères pour les techniques de conservation des plantes potagères et 

des plantes médicinales. Cette étape a donné naissance par la suite aux jardins 

                                                

5 Dictionnaire en ligne Larousse.fr, consulté en janvier 2016 
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botaniques. A Alger, cette attache pour les plantes médicinales est constatée dans le 

jardin d'essai du Hamma, et aussi dans les jardins botaniques de la faculté centrale 

d'Alger créé en 19096, et l'ENSA (Ecole Nationale Supérieure d'Agronomie) d'El Harrach.  

1.3.1.2 Les jardins nourriciers 

Ce jardin aurait commencé à exister avec les agriculteurs de la période néolithique. Le 

plus ancien exemple graphique retrouvé de ces jardins utilitaires (Figure 7) date du 

moyen âge ; le plan représente l'aménagement réalisé pour le jardin médicinal 

(Herbularious) de l'abbaye de Saint-Gall en suisse entre 817 et 823. A cette époque, ce 

jardin est structuré en trois parties séparées les unes des autres : potager, verger et 

herbes médicinales. Pour la géométrie du jardin, CERTU (2001) cite que sa 

ressemblance à un damier coloré rappelle le découpage géométrique des jardins 

musulmans, et que cette configuration a influencé par la suite la géométrie des jardins à 

la française. 

 

 

Figure 7 :  Plan du jardin de Saint-Gall, avec mentions latines des plantes cultivées. 

(www.encyclopedie-universelle.net/ consulté en novembre 2015) 

                                                

6 D'après l'inventaire des principaux évènements architecturaux et historiques de la construction de 
la ville d'Alger, par Guy Simon-Laborde, Source : www.alger50.org, consulté en mars 2019 
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Quant au jardin nourricier en tant que fonction, il a donné naissance aux : jardins 

maraichers, pépinières de production, serres horticoles et jardins partagés que nous 

pouvons retrouver dans la périphérie d'Alger; tels que les jardins El Zouhour de Boumati 

(Figure 8) à El Harrach (Merrouche M., 2017). 

Pour décrire le rôle et l'histoire des jardins partagés, la sociologue spécialiste de ce 

thème, Dubos Françoise mentionne7  que ce type de jardin est utilisé pour rendre la 

production alimentaire proche des consommateurs urbains. Son développement a connu 

plusieurs étapes qui lui ont valu diverses appellations à travers le temps : jardins ouvriers, 

partagés, collectifs, familiaux, communautaire. 

Les premiers jardins collectifs ont été créés au milieu du 19e siècle par les philanthropes 

en Allemagne, en mettant à la disposition des travailleurs des parcelles de terre gratuites 

pour atténuer leur dénuement, en cultivant les légumes pour se nourrir, améliorer l'état 

d'hygiène de leur habitation et de la ville, et enfin pour que les familles des ouvriers aient 

un espace pour se détendre et prendre l'air. 

La crise de la période de l’entre-deux-guerres (années 30) a favorisé une importante 

extension des jardins ouvriers pour remédier à la pénurie alimentaire. Durant la période 

1945-1973, ces jardins ont connu une nouvelle appellation "jardins familiaux", et ont 

sensiblement diminué d'importance en Europe, en raison de l'importante vague 

d'urbanisation, qui a fait que 90% de ces terrains soient récupérés pour réaliser de projets 

pressants (logements, écoles, hôpitaux, etc.).  

Le déclin de ces espaces a continué pendant les années 70, du fait que les 

préoccupations d’urbanisme devenaient prioritaires par rapport à l'aspect social. De ce 

fait, les jardins collectifs persistaient à exister uniquement dans les banlieues, avec une 

certaine retouche faisant de ces espaces des lieux de loisirs, dont l’entretien est à la 

charge des jardiniers.  

Depuis les années 90, les jardins familiaux connaissent leur renaissance et une nouvelle 

évolution par la constitution d'un lien très fort entre les notions de "qualité de 

l’environnement" et "communauté". En plus de leur vocation alimentaire, la raison d'être 

sociale est attribuée à ces jardins, en constituant des lieux d’intégration pour les 

personnes en difficulté, et en créant dans les quartiers du lien social et de la solidarité de 

                                                

7 Cité sur le site :www.agrobiosciences.org, consulté en Novembre2015 
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voisinage. Parmi les exemples de cette évolution, nous retrouvons les premières 

réalisations des "community gardens" aux Etats-Unis et au Canada. Pour l'Europe, nous 

prenons à titre d'exemple, les jardins partagés réalisés en France, qui sont généralement 

le résultat d'initiatives de la part des associations et des bénévoles : 

• Les Jardins du Cœur créés par les Restaurants du Cœur, dont la vocation sociale 

vise à contribuer dans l’insertion des chômeurs, SDF (sans domicile fixe), 

embauchés sous contrat. 

• Les jardins thérapeutiques pour les maisons de retraite et les handicapés. 

• Les jardins pédagogiques pour les enfants et les adultes. 

En ce qui concerne les jardins partagés à Alger, des exemples récents existent au niveau 

de la banlieue, à l'exemple de ceux qui sont lancés par le Conservatoire National des 

Formations à l'Environnement CNFE, au niveau du quartier de Boumati, de la commune 

El Harrach, à l'est de la capitale8. De même, d'autres jardins partagés sont proposés par 

l'association "Collectif Torba"9, et se trouvent à la périphérie ouest d'Alger, et plus 

exactement à Djnan Bouchaoui. 

 

Figure 8 :  Jardins partagés de Boumati, El Harrach, banlieue est d'Alger.(http ://www.cnfe.org.dz/, 

consulté en décembre 2016) 

                                                

8 D'après le site : http ://www.cnfe.org.dz 
9 D'après le site : http://agroecologie-algerie.org 
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1.3.1.3 Les jardins d'agrément 

Appelés également jardins de plaisance, ces jardins sont réalisés pour le plaisir des 

usagers (Thébaud P., Camus A., 2007). Pour Bénetière M-H (2000), ce type de jardin est 

un espace « dans lequel les végétaux cultivés dans un but esthétique et comportant des 

aménagements spécifiques pour la promenade et le repos ». 

Le jardin d'agrément est généralement un espace privé adjacent à une demeure dans 

laquelle se trouvent des plantes ornementales ou potagères. Ce type de jardin a existé 

depuis l'antiquité dans les anciennes civilisations tels que le jardin suspendu de Babylone 

aménagés par le roi Nabuchodonosor au sixième siècle avant J.C. pour son épouse 

d'origine perse Amytis nostalgique des montagnes de son pays natal. Les jardins 

d'agrément ont aussi été réalisés par d'autres civilisations, tel que l'Egypte, la Perse, la 

Chine, et à Rome. Cette dernière est réputée pour les jardins d'agrément jouxtant les 

villas de Pompéi (CERTU, 2001). 

Au moyen âge et à la renaissance, les jardins d'agrément ont continué à se développer en 

orient et en occident. En Italie, les architectes de la renaissance ont influencé la 

conception des jardins et se souciaient de composer des espaces attenants aux bâtisses 

jusqu'a ce que le jardin potager soit séparé du jardin d'ornement au 17e siècle. Parmi les 

exemples de jardins d'agrément réalisés à cette époque, nous citerons celui de la villa du 

Cardinal Hyppolyte d'Este à Tivoli édifié sur une succession de huit terrasses par 

l'architecte Pirro Ligorio (1500-1583). Le Jardin des Tuileries à Paris a aussi été adjacent 

à la résidence "Palais des Tuileries", actuellement inexistant suite à un incendie l'ayant 

détruit en 1871.  

La conception de ce type de jardins n'a pas cessé d'évoluer en Europe, et a donné 

plusieurs modes d'aménagements : 

• Le jardin régulier à la française qui cherche à mettre en valeur le bâti, tel que le 

Jardin de Versailles conçu par l'architecte André Le Notre.   

• Le jardin irrégulier à l'anglaise, dont la conception vise à créer une situation de 

quiétude et d'admiration, à l'exemple du jardin de Stowe dans le Buckinghamshire, 

conçu par les paysagistes William Kent et Charles Bridjeman et remanié par 

Lancelot Brown. 

En ce qui concerne les jardins d'agrément de l'architecture islamique, ils disposent 

généralement d'allées ombragés par les végétaux, d'un ornement riche en fleurs et de 



CHAPITRE I 

34 

bassin d'eau mettant en évidence l'architecture de la bâtisse telle que les réalisations du 

palais du Generalife et l'Alhambra de Grenade en Espagne. 

Ce type d'espace a aussi existé depuis longtemps en Algérie, à l'exemple des jardins de 

la maison de Bacchus, et la maison de l'Âne à Djemila (Cuicul) dans la wilaya de Sétif, 

réalisés au cours de la période romaine 3-5 siècles p. J.-C. (Blanchard-Lemée M., 1998). 

De même, les jardins d'agrément ont été réalisés durant le règne des royaumes 

islamiques, tel que le palais du Méchouar à Tlemcen, les jardins de l'époque ottomane à 

Alger (Palais de la Djenina, Villa Abdeltif, etc.), et la résidence du Bey Ahmed à 

Constantine.  

 

Figure 9 : Plan des Jardins de la villa Abdeltif. (Hireche F., 2015) 

 

Figure 10 :  Coupe schématique des Jardins de la villa Abdeltif. (Hireche F., 2015) 

Vers le 11e siècle, il existait en Algérie un remarquable jardin d'agrément qui a marqué 

l'histoire de l'architecture islamique, ce dernier a été réalisé à l'extrémité sud de la ville 

fortifiée classé patrimoine mondial de l'UNESCO "La Qalaa Béni Hammad", dans la 

wilaya de M'sila, à environ 260 km au sud-est d'Alger. Actuellement en ruine, cet 

ensemble palatial comportait une mosquée, des jardins, etc. Cette citadelle a été fondée 



CHAPITRE I 

35 

1007, puis abandonnée et désertée en 1090, suite aux menaces d'invasion et de guerre. 

Le palais des émirs comportait trois palais séparés par des pavillons, des jardins et des 

citernes. Le plus grands de ces palais est nommé "Dar al-Bahr" (Palais de la mer), son 

nom il le doit au grand bassin (64x45m) qu'il abritait, où des spectacles nautiques y 

étaient réalisés, et autour duquel se trouvaient des terrasses, cours et jardins. (Ruggles 

D.R.,2008). A l’ouest du palais, se trouvait une cour-jardin (rawda),qui servait pour la 

récréation, et en dehors du complexe existait un jardin (djenina). Quant aux vergers 

potagers (boustane), ils se trouvaient du coté sud-ouest du palais, au-delà de la porte des 

vergers (bab el djenan) (Hireche F., 2015). Un autre fameux jardin a aussi existé durant la 

période hammadite à l’extérieur de la ville de Béjaïa, le jardin de la clémence (jardin ar-

rafaa, ou rahma). Réalisé durant le règne d’El Mansour, le nom particulier de ce jardin 

révèle aussi son apport pour l’agrément de ses usagers (Hireche F.; 2015). 

 

Figure 11 :  Plan du Palais Dar El Bahr de la Qalaa Beni Hammad (http ://islamic-arts.org, consulté 

en octobre 2015) 

Quant à l'époque contemporaine, nous pouvons citer l'exemple du jardin de plaisance du 

Palais de culture Moufdi Zakaria (1984) à Alger (Figure 12).  

 

(Vue sur le jardin) 

 

(Vue aérienne) 
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Figure 12 :  Jardin d'agrément du palais de la culture Moufdi Zakaria à Alger. (Google Earth, 

consulté en décembre 2015) 

1.3.1.4 Les jardins et parcs publics 

D'après Thébaud P., Camus A. (2007), le mot "parc" vient du latin "parricus". Ce terme a 

été confirmé en langue française depuis le 12e siècle, il est utilisé pour désigner «une 

grande étendue de terres et de bois clôturée, où on garde et élève en liberté des animaux 

pour la chasse ». Au 13e siècle, ce mot est aussi utilisé pour indiquer« un espace clôturé 

planté d'arbres fruitiers» (Topalov C. et al., 2010). 

Quant au parc en tant qu'espace vert, il est défini par Merlin P. et Choay F. (2010) en tant 

que «enclos boisé d'une certaine étendue, destiné à la promenade et aux loisirs», ces 

mêmes auteurs rapportent également que les premiers parcs d'agrément ont été réalisés 

en Italie sous diverses formes de parcs-jardins : 

• - Jardins de parades avec terrasses architecturées. 

• - Jardins iconographiques ayant des sculptures, statues, arbres et arbustes. 

• - Jardins scénographiques où nous pouvons trouver les effets de perspective, jeux ou 

miroirs d'eau, cascade et point de vue sur la campagne environnante. 

Au début du 17eme siècle, les parcs ont commencé à être ouverts au public. Franck 

Debié (2002) informe que cette évolution a débuté lorsque les moines et les monarques 

d’Europe classique avaient ouvert une partie de leurs jardins, parcs et chasse au public.  

Le premier parc public réalisé est le "Regent's park" (190ha), il a été aménagé en 1812 

par l'architecte John Nash (1752-1835) sur un ancien domaine de chasse de couronne 

royale, mais ce n'est qu'en 1838 qu'il devient définitivement ouvert aux piétons. 

Auparavant, ces derniers n'étaient admis que le dimanche et les jours féries sur les 

marges du domaine. C'est également en Angleterre que les premiers parcs publics 

paysagers ont été réalisés en ville pour l'agrément des citadins. Ainsi, Victoria park et 

Battersea Park ont été aménagés à Londres pour la détente, suivant un programme 

d'imitation de la nature préconisé par le paysagiste Humphry Repton (1752-1818). Par la 

suite, la création de ces nouveaux espaces s'est propagée en Europe. En France, 

Napoléon III a été à l'origine de la réalisation des parcs paysagers pour la promenade à 

l'anglaise à Boulogne et à Vincennes en 1855. 
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Au cours du 18e siècle, l'usage de nombreux parcs paysagers a évolué vers un espace 

récréatif et d'attractions, à l'exemple de la ville de Paris qui a ouvert ses parcs aux 

concessions privées en 1873. Ainsi le bois de Vincennes a été équipé par plusieurs 

équipements : hippodrome, vélodrome, parc zoologique, parc floral, et des restaurants. 

De ce fait, les gestionnaires des parcs publics ont eu à compartimenter et à organiser les 

aménagements, pour réduire les conflits pouvant avoir lieu entre les usagers. Par la suite, 

ce sont les forêts qui sont devenues les nouveaux lieux convoités par des visiteurs en 

quête de repos et de calme dans des espaces de verdure. 

Concernant Alger, plusieurs jardins et parcs publics ont été réalisés durant l'époque 

coloniale, tel que le jardin de l'horloge florale, le parc de Beyrouth (ex Mont-Riant) et le 

parc de la Liberté (ex Galland). La période contemporaine a connu également l'ouverture 

au public de nouveaux parcs et jardins publics destinés à l'agrément et à la distraction des 

visiteurs : parc de la victoire (Riad El Feth), parc de Ben Aknoun, parc les Sablettes, 

Dounia Parc, jardin de Tafourah, etc. 

 

Figure 13 :  Parc d'attractions de Ben Aknoun, Alger. (http ://www.aps.dz/, consulté en octobre 

2015) 

1.3.2 Les styles d’aménagements des jardins  

A travers l'histoire, la conception des jardins a connu différents types d'aménagements, ce 

qui est le résultat de l'impact de plusieurs paramètres caractérisant ces lieux, tels que 

l'emplacement géographique, les caractéristiques topographiques, et le climat. De plus, 

l'être humain, en tant que concepteur ou usager du jardin, influence la conception des 

jardins, à travers les rôles attribués aux espaces : le statut social, la religion, la culture, le 

courant artistique dominant, etc.  Pour les types d'aménagement des jardins, nous citons : 

Les jardins réguliers (formels) : Ces jardins sont généralement reconnus par leurs 

conceptions symétriques et équilibrées. Nous retrouvons ce type de conception dans 
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différentes architectures, tels que les jardins à la française, les jardins italiens, les jardins 

persans, les jardins médiévaux chrétiens, et les jardins islamiques. Pour Larcher J.L. et 

Gelgon T. (2012). La conception du jardin régulier fait généralement appel aux 

caractéristiques suivantes : 

•  Formes géométrique reconnaissables (carré, rectangle, triangle, cercle, etc.). 

•  Intersections des chemins généralement à angle droit 

•  Le terrain nivelé. 

•  Les haies et les bords garnis. 

•  Les arbres et les plantes pouvant être sélectionnés en tant qu'entités individuelles.  

Il faut aussi mentionner que l'architecture régulière des jardins médiévaux chrétiens ont 

été influencés par Saint Augustin qui était évêque d'Hippo Regius (Actuellement Annaba 

en Algérie) à travers ses pensées et concepts esthétiques clés : l'ordre, l'unité, l'égalité, le 

nombre et la proportion. Ainsi, un carré parfait avec un bassin rond et une fontaine 

pentagonale devenait un microcosme, illuminant l'ordre mathématique et la grâce divine 

du macrocosme (l'univers) (Turner T., 2005). 

Les jardins irréguliers (informels) : Ce type de jardin est reconnu par sa conception 

asymétrique ayant comme objectif de capturer un paysage naturel, et redécouvrir la 

nature. Les représentants de ce type de conception sont les jardins à l'anglaise, chinois, 

japonais, etc. Les jardins irréguliers suivent généralement les caractéristiques suivantes : 

•  Conceptions adaptées au terrain. 

•  Conception asymétrique non guidée par des principes géométriques. 

•  Les haies et les bords laissés dans un état naturel. 

Les Jardins mixtes : Appelés également jardins composites, ce type d'aménagement 

comporte des parties conçues selon les principes du style régulier, et d'autres ayant le 

traitement du jardin irrégulier (Bénetière M.H., 2000). 

Parmi les jardins mixtes réalisés, se trouvent les exemples parisiens datant de la fin du 

19e siècle : jardin du Luxembourg, parc du château de Thimecourt et l'ex jardin M.Boutin. 

Avant d'être construit, ce dernier jardin comportait plusieurs espaces dont le jardin italien, 
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le jardin à l'anglaise et le jardin hollandais10 (Figure 14). Le "jardin d'essai du Hamma" 

comporte également ce type d'aménagement. 

 

Figure 14 : Jardin de M.Boutin, Paris. (Bénetière M-H., 2000) 

Les jardins réguliers (formels) et irréguliers (informels) connaissent une histoire chargée 

d'exemples dans le monde, que nous pouvons retrouver dans différentes civilisations, 

contrées et climats.  

Pour ce qui suit, nous avons choisi de présenter des exemples représentatifs de ces deux 

styles d'aménagement, en tenant compte de ceux qui existent dans le jardin du Hamma, à 

savoir, le jardin à la française, le jardin à l'anglaise, et le jardin japonais. Nous citons 

également d'autres types de jardins ayant influencé l'émergence de ces styles, à 

l'exemple du jardin de la renaissance pour l'aménagement à la française, le jardin chinois 

pour le jardin à l'anglaise, et le jardin sauvage pour l'espace.de l'écosystème humide. 

Nous avons tenu également à mentionner les caractéristiques d'un aménagement régulier 

particulier, qui est "le jardin islamique", en raison de l'existence de ce style 

d'aménagement en Algérie, et aussi pour l'influence de la religion sur les valeurs 

spirituelles et culturelles chez les usagers du jardin d'essai du Hamma, majoritairement 

algériens. De plus, ce type de jardin est particulièrement reconnu pour sa richesse faisant 

appel aux cinq sens, et à son adaptation par rapport au climat chaud. D'ailleurs, «le jardin 

possède une valeur symbolique très importante chez les musulmans. Il est très 

profondément ancré dans la culture religieuse » (Gillot G., 2002). 

                                                

10 D'après le site www.mairie9.paris.fr, consulté en mars 2017. 
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1.3.2.1 Exemples de jardins réguliers 

Les jardins de la Renaissance 

Les jardins de la renaissance en Italie doivent leur existence à l'architecte Bramante 

(1414-1514), initiateur des principes de conception et d'organisation des espaces urbains. 

Ces jardins ont comme principes de composition : 

•  Création des perspectives et d'un grand axe donnant sur un important élément. 

• Symétrie des allées bordées par des végétaux taillés.  

•  Utilisation de l'échelle monumentale pour l'axe principale et les terrasses, et d’échelle 

individuelle pour des espaces intimes à l'exemple du jardin secret. 

•  Adaptation au terrain et utilisation des dénivelées et des sources. 

•  Les parterres sont entourés de buis (arbrisseau toujours vert) et de fleurs ornant les 

premiers plans des bâtiments.  

•  Utilisation de nombreuses végétations à feuillage persistant. 

•  Grande importance donnée à l'eau (bassin, cascade, fontaines, jets d'eau). 

•  Vue ouverte sur l'extérieur  

•  Unité du jardin d'agrément et de l'habitation (villa). 

•  Animation de l'espace par des dénivelées, sculptures et jeux d'eau. 

Parmi les exemples de jardins de la renaissance, nous retrouvons la villa Castello à 

Florence réhabilité en 1538 par les architectes Tribolo puis Vasari, les jardins de la villa 

d'Este (1550) de la ville de Tivoli prés de Rome, conçus par l'architecte Pirro Ligorio 

(1500-1583), et le Jardin Boboli du palais Pitti à Florence (1549). 

 

Figure 15 : Jardins de la villa d'Este à Tivoli, Italie. (http ://andrelenotre.com/, consulté en 

novembre 2015) 
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Ces jardins ont influencé la réalisation des espaces verts en Europe à l'exemple jardins 

de Gaillon (1506) et Fontainebleau (1526) en France. Ce courant a continué son influence 

dans le monde à travers l'apparition du jardin à la française. 

Les jardins à la française "jardins classiques" 

Les jardins à la française s'inspirent fortement des jardins de la renaissance, ils ont été 

réalisés en Europe durant l'époque baroque qui s'étale du 17e jusqu'au milieu du18e 

siècle. Pour Vercelloni M. et Vercelloni V. (2009), ce type de jardin est de « caractère 

scénographique, conçu à la grande manière », ces créations étaient également la 

métaphore de la "domination sur la nature" à l'exemple de l'œuvre du jardin du château 

de Versailles. D'autres célèbres jardins datent également de cette période : jardins de 

Luxembourg (1612), Jardin du Roy ou jardin royal des plantes médicinales (1635), le 

jardin du Château de Vaux-Le-Vicomte (1641). 

Les principes de composition des jardins classiques sont cités par Larcher J-L, Gelgon T. 

(2012), d'après le paysagiste-botaniste français Edouard André (1840-1911) : 

•  Perspective fortement marquée suivant l'axe longitudinal principal vers l'infini. 

•  Axes secondaires caractérisés par des éléments remarquables. 

•  Symétrie par rapport à l'axe principale d'éléments non identiques (Principe de variation). 

•  Réalisation de grands aménagements à l'échelle des bâtiments et des fêtes et de petits 

aménagements pour une échelle individuelle. 

•  Utilisation de l'eau sous diverses formes : jets d'eau, bassin, cascade, fontaine. 

• Espaces agrémentés par des plantes rigoureusement taillés (Art topiaire). 

•  Parterres comportant des dessins géométriques. 

•  Percement de nombreuses allées dans le bois en formant des figures (étoile, pate d'oie, 

etc.). 

•  Réalisation de labyrinthes, boulingrins11, cabinets, galerie d'eau de verdure, salles de 

comédies, berceaux, portiques et vases d'ornement divers. 

Le jardin à la française a continué à inspirer la réalisation des jardins en Europe pendant 

deux siècles jusqu'a l'avènement du jardin au style irrégulier en Angleterre. Cette 

influence continue d'exister dans de nouvelles réalisations, à l'exemple du jardin de 

Tafourah à Alger achevé en 2016.  

                                                

11 Boulingrin : parterre de gazon entouré de bordure de talus. 
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Figure 16 : Jardin du château de Versailles (http ://ressources.chateauversailles.fr/, consulté en 

décembre 2015) 

Les jardins islamiques 

Les jardins dans le monde musulman connaissent diverses formes d'évolution spatiales; 

selon les contextes historiques, géographiques, et la proximité d'autres civilisations. 

Toutefois, ces jardins ont en point commun l'importance accordée à la présence de l'eau 

et de l'ombre dans leurs espaces (Clark E., 2004). L'aménagement de ces jardins 

s'inspire des jardins persans et byzantins, avec une architecture plus riche en colonnades, 

portiques et margelles, fontaines et jets d'eau (Larcher J-L, Gelgon T., 2012). 

Le livre sacré du coran a également exercé une grande influence sur l'aménagement de 

ces jardins, en laissant les concepteurs vouloir assimiler l'architecture du jardin à la 

description faite du paradis. Ainsi, le plan d’ensemble géométrique de la tradition perse a 

été repris en considérant les deux axes qui le subdivisent en quatre parties, comme étant 

la représentation des quatre fleuves du paradis décrits dans le 15e verset de la sourate 

Mohamed12 (Clark E., 2004 ; Gillot G., 2002). De plus, certains jardins de la perse 

                                                

12 «Voici la description du Paradis qui a été promis aux pieux : il y aura là des ruisseaux d’une eau 
jamais malodorante, et des ruisseaux d’un lait au goût inaltérable, et des ruisseaux d’un vin 
délicieux à boire, ainsi que des ruisseaux d’un miel purifié. Et il y a là, pour eux, des fruits de toutes 
sortes, ainsi qu’un pardon de la part de leur Seigneur » Sourate Mohamed, verset 47 : 

ن ��َ�نٖ ��مۡ  " *
رٞ  "ءٍٓ Gَۡ�رِ ءَاِ�نٖ وَأ1َ#َٰۡ �
ن  *
رٞ  7ُونَۖ ِ'�1َ"ٓ أ1َ#َٰۡ �$
ِ/ ٱ��ِ$8 و3ُِدَ ٱۡ�ُ َ<لُ ٱ�#0َ�ۡ �
نۡ َ�ۡ
رٖ   *
رٞ  رۡ طَۡ=ُ
ُ!ۥ وَأ1َ#َٰۡ �� َ̀ نۡ 3ََ�لٖ َ�َ$ *
رٞ  رِِ��نَ وَأ1َ#َٰۡ ٰ�D�*� ٖة ��ذ�
1ِمۡۖ ۡ *� ن ر� *
Kِرَةٞ  ۡ̀ 
تِ وََ 
رََٰ aۖو1ُ�ََمۡ ِ'�1َ" ِ
ن ُ,ل* ٱ�<� ٗKّ<َ c

د   "�
  �47ورة
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musulmane, tel que les "Chahar bagh", comportent huit parties, pour symboliser les huit 

portes du paradis (Larcher J-L, Gelgon T., 2012). Quant à l'exemple du palais de 

l'Alhambra, Clark E. (2004) cite que les deux coupoles disposés à l'est et à l'ouest du 

jardin font référence aux coupoles citées par le coran, et qui se trouvent dans le paradis. 

Concernant la forme spatiale et son usage, Pordany-Horvath C. (2004) précise que « Le 

jardin islamique est presque toujours de forme rectangulaire entouré de murs. Cependant, 

ceci correspondait parfaitement à l’utilisation qu’ils en faisaient. Ils n’utilisaient pas les 

jardins pour des réceptions officielles, mais pour la relaxation et les promenades en 

famille, vu que le jardin était un lieu social, un espace vécu. C'est pourquoi la composition 

fut développée sur une échelle sociale ». 

Les jardins islamiques de la période médiévale sont des espaces d'agrément privés, ils 

présentent d'après Larcher J-L et Gelgon T. (2012) les caractéristiques suivantes : 

•  Succession des patios découverts peu à peu. 

• Isolement par rapport aux paysages extérieurs, à l'exception des emplacements ayant des 

vues aménagées. 

•  Utilisation de l'eau mouvante et des jets d'eau fins. 

•  Succession de bassins reliés par un étroit caniveau dans les cours allongées. 

•  Bassin de forme ronde ou hexagonale dans les espaces restreints. 

•  Vastes bassins miroirs  

•  Colonnade, vasques et poterie plantée. 

•  Allée recouverte par des carrelages en terre cuite et en marbre  

•  Les parterres ont des formes régulières, symétriques et sont longés par des végétaux 

taillés. 

•  Végétaux plantés pour doter le jardin en couleur, parfum et ombre. 

En ce qui concerne les exemples remarquables ayant marqué l'histoire des jardins 

islamiques, ils ont été réalisés dans diverses régions du monde ayant fait partie des 

royaumes musulmans : 

• Moyen orient : jardins des palais Djawssak khaqani et Balkuwara à Samara en Irak (9e 

siècle) 

• Maghreb : Jardin du palais Dar el Bahr en Algérie (11e siècle), les jardins d’Agdâl et de 

Ménara au Maroc (12e siècle). 

• Péninsule ibérique : les Jardins de l'Alhambra et du Généralife (13e et 14e siècle) en 

Espagne. 

• Sud ouest de l'Asie : Jardin Shalimar à Lahore en Pakistan, et Jardin du mausolée Taj 

Mahal en Inde (17e siècle).   
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Les jardins du monde musulman se distinguent également par les aménagements faisant 

attention à l'agrément des cinq sens(Alhabradegrenada.org, consulté en mars 2020 ; 

CAUE92, 2008) : 

• La vue, par la couleur des végétaux et des matériaux, la taille et la formes des plantes. 

• L'odorat des différents végétaux.  

• L'ouïe, par le bruit produit par l'eau et le vent, et les chants des oiseaux. 

• Le tact, par l'eau, la texture des plantes, des sols, et des matériaux. 

• Le goût, par les fruits et les plantes aromatiques. 

 

Figure 17 : Jardin de l'Alhambra à Grenade. (Bascands C., 2015) 
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Figure 18 : Schémas d'aménagement du jardin islamique des différentes périodes de l'histoire 

(Baara C.A., 2010, adaptée par l’auteur) 

1.3.2.2 Exemples de jardins irréguliers 

Les jardins chinois 

La conception des jardins chinois est liée aux doctrines religieuses et mystiques : 

taôisme, bouddhisme, confucianisme. Ainsi, le taôisme a inculqué aux concepteurs de 

ces jardins que nature et jardin sont indissociables. L'apparition du bouddhisme en chine 

au cours du 5e siècle a soutenu « le principe de la dimension spirituelle de la nature pour 

l'homme » (Benis E., 2006). Ces jardins ont atteint leur apogée durant le règne de la 

dynastie "Song" (1127-1279) grâce à la représentation abstraite de la nature, et au 

perfectionnement de sa beauté en utilisant l’eau, les pierres, les plantes et les animaux, 

en particulier les oiseaux.  

Bien que les jardins de cette époque n'existent actuellement que dans des références en 

littérature, de bels exemples de jardins chinois impériaux et privés, datant du début du 

règne de la dynastie Qing (17-18 siècles) subsistent. Les jardins impériaux étaient des 
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espaces imposants et servaient à la réception de la cour. Quant aux jardins privés, ils 

comportent de nombreux pavillons et des aménagements faits de pierres et d'eau. 

Les jardins chinois adoptent la technique d’imitation et de "symbolisme" afin de recréer 

des paysages naturels dans un espace limité. Les plantes sont peu utilisées et servent 

généralement de toile de fond ou d’éléments sculpturaux reflétant souvent les saisons. 

Les éléments du jardin sont dotés de noms poétiques évoquant la relaxation, le refuge 

face aux pressions sociales, et la mise en évidence du lien entre les jardins et les arts tels 

que “le pavillon sous la brise du lotus”, “la salle de la fragrance lointaine” ou “l’île 

parfumée”. Les chinois se référaient aussi, dés le 3e siècle, aux valeurs de Feng Shui 

(vent-eau) pour la réalisation des jardins, en tenant compte de l'environnement extérieur 

des forces de la nature, et en prévalant la qualité par des réalisations sobres. 

Actuellement, beaucoup d'anciennes références de ces jardins n'existent plus en raison 

des incursions étrangères et des destructions volontaires. Toutefois, ce type de 

conception continue à être réalisé, et a même fini par influencer les jardins paysagers en 

Europe dés le 18e siècle à travers le style anglo-chinois, grâce aux écrits de l'architecte 

William Chambers. 

Parmi les exemples de jardins chinois souvent cités : 

•  Jardin de Wang shi yuan : "le jardin des maitres des filets", c'est un jardin des lettrés 

réalisé à Suzhu au cours du 12e siècle. 

•  Jardin de Huanxiu Shanz huang  :  " jardin de la villa de montagne empreinte de beauté", 

conçu sur 2200m2 à Suzhu au cours du 18e siècle. 

• Jardin de Yu Yuan : "jardin de contentement", réalisé en 1558 sur une superficie de 

2hectares. 

• Jardin du palais d'été Ye He Yuan "jardin des ondes claires" (Figure19). 

 

Figure19 : Jardin Ye He Yuan (http ://www.bonjourshanghai.com/, consulté en mai 2015) 
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Les jardins japonais 

Appelé durant l'antiquité "shima" (ile), le jardin japonais était réalisé en harmonie avec la 

nature, il disposait de salles d'eau, et des iles pour rappeler les caractéristiques du pays. 

Dés le 13e siècle, le jardin japonais s'imprègne davantage de la religion bouddhiste en 

adoptant les principes philosophiques de "In" et "Yo" (passif et actif) de la nature, 

notamment pour l'agencement et la disposition des pierres. De plus, chaque élément du 

jardin, pierre et plante, comportent une disposition et une forme en rapport avec le ciel, la 

terre ou l'homme. Le jardin japonais utilise également la technique de "l'emprunt" en 

donnant l'impression que c'est une œuvre de la nature par l'association harmonieuse de 

l'eau, du minéral et du végétal. 

Larcher J-L et Gelgon T. (2012) résument les caractéristiques des jardins japonais à 

travers les points suivants : 

• Chute d'eau (Taki) :différentes formes de cascades révélant par la verticalité la force de 

l'homme et la nature. 

• Lac et étang : leurs bords sont cachés par les plantes, ils symbolisent les rivières  

• Puits : pour évoquer la source d'un fleuve. 

• Bassin (iké) : bordé de galets arrondis, il représente le cœur, quant à l'eau du bassin, il 

représente le miroir. 

• Iles (schima) : elles ont des formes variées et sont classées en quatre styles : 

1. Horaidima, ile maritime verdoyante placée au milieu du lac,  

2. Fuki je-jima, ile maritime démunie de végétation et conçue en fonction d'une 

architecture représentative  

3. Ile du maitre, reliée au rivage par un pont et soutenant une tonnelle  

4. Ile de l'invité, arrière plan de l'ile du maitre, elle est de dimension réduite. 

• Pierre d'eau (Tsukubai) : dispositif pour inviter le visiteur à se purifier avant d'entrer. 

• Les ponts (Taikobashi) : de couleur rouge, Ils sont de forme cintrés ou plats, et présentent 

le bonheur.   

• Les rochers : de formes longitudinales et verticales, ils sont assemblés en combinaison 

codifié par la tradition. 

• Chemin de pierres (Roji) : blocs obligeant le visiteur à se déplacer au pas à pas (pas 

japonais). 

• Lanternes de pierres de formes et usages variés. 

• Model réduits de constructions rustiques : pagodes, kiosque, ponts. 

• Arbres placés en groupes opposés (1 à 3, 1 à 2, 5 à 2...) et disposés de façon à ne pas 

cacher la lune et laisser passer le vent. Chaque arbre représente un symbolique ou un 

message. 
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En ce qui concerne les exemples de jardin japonais, nous citons : 

• Jardin moussu de Saiho-ji (temple de mousse), créé vers 1200 sur les collines prés de 

Kyoto.  

• Jardin de Ryoanji (Temple paisible du dragon), créé autour d'un monastère vers 1500 à 

Kyoto. 

• Jardin de la villa Katsura réalisé vers 1620 autour du palais impérial à Kyoto. 

• Jardin de Byodo-In (Temple de la cour), classé par l'Unesco patrimoine mondial, ce jardin 

historique d'un monastère bouddhiste est le plus ancien du Japon (Kyoto, 1053). 

 

Le jardin japonais a aussi été réalisé dans d'autres contrées, en Europe, Amérique et Afrique à à 

l'exemple de l'ile-jardin dans le jardin d'essai du Hamma. 

 

Figure 20 : Jardin japonais de Toulouse, France. (Auteur, 2016) 

Les jardins à l'anglaise 

Ce type de conception a fait son apparition au 18e siècle grâce à des architectes 

paysagistes anglo-saxons qui voulaient se démarquer des aménagements classiques, et 

créer un model de jardin visant à ce que « la nature ou l'idée que l'on est en train de se 

faire de la nature l'emporte sur l'artifice » (Vercelloni M., Vercelloni V., 2009). 

Concernant les caractéristiques des jardins à l'anglaise, Larcher J-L, Gelgon T. (2012), 

William Kent(1685-1748) citent les éléments suivants : 

• Composition réalisée à partir d'un point de vue remarquable. 

• Création de perspectives à découvrir progressivement. 

•  Utilisation du relief et des vallonnements, allées cheminant dans le par et épousant les 

reliefs, dessinées selon les courbes (bannissement de la ligne droite, disparition de la 

régularité). 

• Suppression des clôtures et des limites visuelles. 

• Plantation de végétaux à haute densité et a développement libre. 
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• Utilisation des jeux d'ombre et de lumière. 

• Animation du paysage par des fabriques ou folies de style oriental ou italien (temples 

ruines, pagodes, embarcadères) chacune composant une scène picturale différente tout 

en se fondant dans l'ensemble du jardin. 

Vers la fin du 18e siècle, les courants humanistes et philosophiques se développèrent et 

finissent par s'introduire dans la pensée de l’art des jardins, en y apportant un nouveau 

regard sensible sur la nature et le paysage. 

 

Figure 21 : Aménagement paysager du parc des Buttes-Chaumont, Paris, (Auteur, 2016) 

Les jardins sauvages 

Dans ce type d'aménagement, « toute forme géométrique de conception anthropique est 

exclue…, l'ensemble végétal choisi au préalable, est planté et programmé par l'homme, 

puis laissé à lui-même, à sa croissance naturelle et sauvage, facilement praticable par le 

gardener (jardinier) » (Vercelloni M., Vercelloni V., 2009). Le jardin Saint Vincent à paris 

représente bien ce type d'aménagement. Dans le jardin du Hamma, l'espace de 

l'écosystème humide représente également ce style d'aménagement. 
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Figure 22 : Jardin sauvage Saint Vincent, Paris. (http ://www.toutvert.fr, consulté en mai 2015) 

1.4 Les jardins botaniques: architecture et rôles a ttribués 

Après avoir défini la catégorie des différents espaces verts, leurs types d'aménagement, 

nous présentons dans cette section une exploration et une description des jardins 

botaniques à travers l'histoire de leur développement, leur architecture et les différents 

rôles qui leur sont attribués.  

1.4.1 Définition des jardins botaniques 

Selon le dictionnaire en ligne Larousse, le terme "botanique" est utilisée pour désigner 

«l’étude scientifique des végétaux». Quant au "jardin botanique", le même dictionnaire 

l’indique comme étant un « jardin où sont cultivées des espèces végétales munies d'une 

étiquette donnant leur nom scientifique, en vue de leur étude méthodique ». Ces espaces 

sont ainsi considérés en tant que lieux abritant des collections végétales pour des fins 

scientifiques.  

Plusieurs autres appellations sont également utilisées pour les désigner, tels que: jardin 

des plantes, arboretum, jardin d’essai, jardin alpin, jardin d’acclimatation, jardin écolo, etc. 

Les jardins botaniques ont même été appelés "Paradis terrestre" et "Jardin d’Eden", 

respectivement, par le naturaliste Carl von Linné (1707-1778) dans son livre Philosophie 

botanique en 1750, et le médecin botaniste Pierre Josep h Buc'hoz (1731-1807) (Allain Y-

M., 2012). 

En Algérie, nous retrouvons une définition explicite du jardin botanique dans l'énoncé de 

la loi n°07-06 du 13/05/2007 relative à la gestion, à la protection et au développement des 
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espaces verts. Cette loi mentionne que ce type d'espace vert est une « Institution qui 

rassemble des collections documentées de végétaux vivants à des fins de recherche 

scientifique, de conservation, d’exposition et d’enseignement ». 

Cette définition va dans le même sens de celle qui est mentionnée par l’association 

internationale pour la conservation des jardins botaniques BGCI13 (Botanic Gardens 

Conservation International) « Les jardins botaniques sont des institutions détenant des 

collections documentées de plantes vivantes aux fins de la recherche scientifique, la 

conservation, l'affichage et l'éducation » 

Pour Furse-Roberts J. (2005), le jardin botanique est défini comme un espace « ouvert au 

public et comportant des plantes étiquetées». Cependant, nous retrouvons une 

description plus détaillée des rôles de ces espaces dans la publication relative à  la 

stratégie internationale de la conservation des jardins botaniques par IUCN-BGCS & 

WWF en 1989 (International Union for Conservation of NatureBotanic Gardens 

Conservation International & World Wide Fund for Nature) : 

• Etiquetage adéquat des végétaux ; 

• Posséder une base scientifique pour les collections des végétaux ; 

• Communication des informations aux autres jardins, institutions et organisations ainsi 

qu'au public ; 

• Echange de graines ou d'autres matériaux avec d'autres jardins botaniques, ou stations de 

recherche (en respectant les lignes directives des conventions internationales, des lois 

nationales et des règlements douaniers); 

•  Engagement à long terme et une responsabilité dans la gestion des collections végétales ; 

•  Gestion des programmes de recherche dans la taxonomie végétale en association aux 

herbiers ; 

•  Contrôle des plantes collectionnées ; 

•  Ouverture au public ; 

•  Promouvoir la conservation à travers des activités d'éducation environnementale et des 

activités d'extension ; 

•  Posséder une documentation complète sur ces collections y compris d'origine sauvage ; 

•  Entreprendre des recherches techniques et scientifiques sur les plantes collectionnées  

                                                

13 Cité sur le site :www.bgci.org , consulté en janvier 2016 
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Enfin, il faut dire que d’autres activités peuvent être assurées dans les jardins botaniques, 

et que de nombreux exemples de ces derniers n’assurent qu’une partie des travaux citées 

dans la publication de I’UCN-BGCS & WWF. 

1.4.2 Histoire et développement des jardins botaniq ues 

Nous présentons dans ce qui suit les contextes historiques ayant conduit à l'apparition et 

évolution des jardins botaniques, à commencer par la période ayant connu les prémices 

de sa création, qui s'étale de l'antiquité jusqu'au moyen âge. Puis, nous enchainons par la 

description de l'histoire de ce type de jardin dés les premieres réalisations de la 

renaissance, jusqu'à la période contemporaine dans les différentes contrées et continents 

du monde.   

1.4.2.1 Prémices de la botanique durant l’antiquité  

La botanique au Moyen Orient  

Durant l'antiquité, des jardins de plantes médicinales et décoratives ont été réalisés par 

les civilisations égyptienne et mésopotamienne. Ces espaces étaient cultivés par des 

céréales, des plantes potagères et à fleurs. Par la suite, d'autres plantes ont été semées 

tels que les figuiers, les palmiers, et ainsi que les papyrus et les lotus dans des plans 

d’eau. Les expéditions guerrières de ces civilisations ont également contribué à enrichir 

ces jardins par de nouveaux végétaux ramenés des territoires dominés. 

 

Figure 23 :  Représentation du jardin conservatoire des plantes dans le temple de Karnak en 

Egypte. (http://www.pharaon-magazine.fr/, consulté en  décembre 2015) 

L'intérêt de la civilisation égyptienne pour la botanique est même confirmé à travers une 

représentation datant du deuxième millénaire avant J.C., présentant 400 espèces de la 

faune et surtout de la flore de l'empire, sur les murs de la pièce contiguë à la salle des 
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fêtes du Pharaon Thoutmôsis III dans le temple de Karnak(Figure 23). Les civilisations du 

moyen orient ont également démontré l'importance que leur rappelaient les végétaux à 

travers les représentations des fleurs retrouvées sur les poteries, les peintures murales et 

les bas reliefs (sculptures ou modelages pouvant être peints) de ces civilisations (C.N.B, 

2013).  

La botanique en Europe  

Lors de leur expansion géographique en Europe, des jardins ont été utilisés pour l'étude 

botanique de nouvelles espèces de plantes exotiques. A la différence des Jardins 

simples, déjà largement répandus au Moyen Age et destinés à la culture des plantes 

médicinales, les nouveaux jardins botaniques étendaient leurs collections à tous les types 

de plantes, les espèces autochtones, et les plantes provenant des contrées lointaines. 

Leur importance fut notable pour permettre l'étude et la fourniture aux herboristeries 

d'espèces locales, et l'acclimatation des espèces exotiques du nouveau monde.  

Les scientifiques de la Grèce antique se sont intéressés au domaine de la botanique en 

menant des travaux visant à identifier les plantes et à explorer leurs qualités médicales. 

Quant à l'antiquité romaine, les jardins des plantes médicales étaient appelés hortus 

medicus, et hortus academicus. A cette époque, l'écrivain et naturaliste Pline l’Ancien (23-

79 apr. J.-C.) rédigea une importante encyclopédie des connaissances dont certains 

volumes étaient consacrés aux végétaux. (Goulet R., 2000). 

La botanique en extrême orient  

Vers le quatrième siècle avant J.-C., un important ouvrage sur les plantes a été rédigé en 

Chine, ce livre reprend le nom et une courte description de 300 plantes, tout en séparant 

les herbes des arbres. Par la suite, la science des plantes a continué à progresser en 

Chine grâce à l'apparition d'herbiers de plantes médicinales et des ouvrages sur les 

plantes ornementales (C.N.B, 2013).  

1.4.2.2 Pratique de la botanique au moyen âge 

La botanique dans les royaumes musulmans 

Après les conquêtes musulmanes au VIIe siècle, divers domaines, dont celui de la 

médecine, ont connu le renouveau. D'ailleurs, c'est dans les écoles de Syrie que les 

principaux traités scientifiques du médecin et botaniste grec Dioscoride ont pu être 

traduits en arabe et conservés, et c'est également dans cette contrée que la recherche en 

botanique a été relancée, suite à la création d'une école de médecine vers le 9e siècle. 
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Par la suite, cette école a été déplacée en Perse où elle est restée en activité durant trois 

siècles.  

Le regain d'intérêt pour la recherche en botanique a eu comme résultat la rédaction de 

plusieurs livres, tel que l'ouvrage d'AL-Dinawari au IXe siècle (6 volumes) sur la 

croissance des plantes, des substrats, de la formation des fleurs et des fruits, des arbres 

et des abeilles. Quant au célèbre médecin et philosophe Avicenne (Ibn Sina), il a légué au 

X siècle un précieux livre "Le canon de la médecine" utilisé en Orient et en Occident 

pendant des siècles, cette œuvre décrivait les méthodes de collecte et les propriétés 

médicinales de 758 plantes.  

Concernant l'occident musulman, les médecins installés en Sicile et en Andalousie ont 

contribué du 8e au 13e siècle, au développement des connaissances sur les propriétés 

des plantes utilitaires et médicinales dans des jardins ayant des «objectifs 

d’expérimentation agronomique, d’introduction, d’acclimatation et de diffusion de certains 

végétaux» (Allain Y-M, 2012).  

De plus, il existait en Andalousie musulmane, entre le 10 et le 13ème siècle, une école 

dite des "Géoponiciens andalous", où des agronomes et botanistes recherchaient de 

nouvelles plantes exotiques pour les étudier dans un jardin expérimental. Cependant, 

suite à la prise de Séville (Reconquista) en 1248, les jardiniers émigrèrent vers le 

Maghreb en ramenant avec eux de nouveaux plants et de nouvelles techniques de 

culture, et ont continué à diffuser leur savoir dans ces terres d'accueil, comme le souligne 

l’historien Ibn Khaldûn.  

Il faut dire aussi que les chercheurs des royaumes musulmans ont hérité et développé les 

connaissances de l'Egypte antique pour les plantes médicinales, et le savoir de Rome en 

agronomie, ce qui a été démontré par l'œuvre "Pharmacoepia" du botaniste Ibn al-Baytar 

qui regroupe 14.000 plantes. L'étude des plantes a aussi contribué à élaborer des jardins 

assurant un meilleur état des végétaux, en tenant compte des conditions requises et des 

résultats souhaités (Ali-Khodja A., 2011 ; Van Zuylen G., 2013). 

Au moyen âge, la botanique s'est développée dans le Maghreb pour servir en 

médicaments le domaine de la médecine, plusieurs villes du Maghreb ont rempli le rôle de 

centre d’influence et d’échanges par rapport à l'impact des plantes en médecine, à 

l'exemple de Kairouan avec Ibn al-Djazzar (Xe siècle), Marrakech avec Ibn Rushd (XIIe 

siècle) et Béjaïa avec Ibn Andras (XIIIe siècle).  
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Aussi, dans la deuxième capitale du royaume Ziride, Mahdiya en Tunisie, le médecin Abu 

al-Salt Umayya (1068-1134) rédigea un traité des médicaments simples (Plantes à usage 

médicinal), qui a été cité une vingtaine de fois par le botaniste Ibn al-Baytar. 

L'intérêt pour cette science s'est également développé dans le Maghreb central. Ainsi, 

Aissani D. (2007) cite l'exemple de la ville de Béjaïa, où de grands botanistes et 

pharmacologues ont séjourné et effectué leurs travaux de recherche, tel que :Al-Idrisi 

(Ceuta 1100–1165), Ibn al-Rumiya, c'était le nom attribué à Ahmed b. Muhamed b. Abi al-

Khalil Mofrig al-Umawi,(Séville 1165 – 1239) et surnommé al-Aachab (le botaniste), et Ibn 

al-Baytar (1197–1248), 

Bien qu'à partir du 17e siècle, commença la période de décadence, une importante 

production scientifique a été réalisée par un botaniste d'Alger, Abderazak ibn 

Hamadouche El Djazairi. Né en 1695, cet auteur voyagea pour étudier dans plusieurs 

villes au Maroc. A son retour à Alger, il rédigea un livre intitulé "Rihla magharibiya", qui 

comporte notamment des manuscrits scientifiques en médecine, botanique, 

pharmacopée, et astronomie. Cet auteur écrivit également un fameux traité en botanique 

sur les plantes médicinales nommé "Kashf al-rumūzfīsharḥ al-‘aqāqīrwa-al-

a‘shāb" (Aissani D., 2007). 

La botanique en Europe 

Le moyen âge a connu la fondation de l'école de médecine de Salerne en Italie, où de 

nombreux livres sur les plantes médicinales ont été écrits. Le regain d'importance pour 

ces plantes a aussi été marqué dans d'autres pays européens, tel que l'Angleterre au 12e 

siècle, grâce au géomètre et naturaliste Adélard de Bath, et aussi l'Allemagne par les 

travaux et écrits de Hildegarde de Bingen (1098-1179) spécialiste en médecine 

psychosomatique et en plantes médicinales. 

Quant au domaine de la botanique, c'est au 13e siècle que les caractéristiques des 

plantes ont été étudiées dans les écoles de médecine. Tandis que dans les monastères, 

les moines ont copié et traduit les manuscrits, et ont contribué à l'introduction des plantes 

en permettant de reconnaitre leur noms et propriétés médicinales.  

1.4.2.3 Renaissance et réalisation des premiers jar dins botaniques 

Au 14e siècle, la renaissance s'est manifestée en Italie suite à l'évolution de sciences, la 

découverte de nouveaux continents et l'amélioration de la situation économique. Cette 
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période a connu également la distinction de la botanique en tant que discipline 

indépendante par rapport à la médecine, et la réalisation des jardins botaniques. 

Ainsi, l’invention de l’imprimerie au 15e siècle a beaucoup contribué dans la diffusion des 

manuscrits, la connaissance d'un nombre plus important de plantes, et par conséquent à 

la progression de la médecine. De plus, l’exploration des contrées éloignées et des 

nouveaux continents (Le sud d’Afrique, la cote orientale de l’Afrique, le continent 

américain, etc.) a permis de découvrir et de ramener en Europe de nouvelles plantes.  

Toute ces évolutions ont encouragé et rendu nécessaire la création de jardins adaptés 

pour le développement de la recherche et l’enseignement de l'étude des plantes. Ainsi, 

les premiers jardins botaniques ont été réalisés en Italie au début du 16e siècle tels que 

:les jardins de Ferrare et Padoue (1525), Pise (1543) et Bologne (1568). Par la suite, 

d’autres contrées ont connu la réalisation de ces jardins ; tel que les jardins de Leipzig 

(1580) et Konigsber (1591) en Allemagne, et celui de Montpellier (1597) en France.  

En ce qui concerne l'aménagement des jardins botaniques de la renaissance, Larcher J-L, 

Gelgon T. (2012) nous apprend que celui de Padoue (Figure 24), en Vénétie se distingue 

par être l'exemple le plus ancien encore existant, depuis sa fondation le 14 février 1545 

au sein de l’université de Padoue. L'architecture de ce jardin résulte de l'association du 

carré au cercle, et à l’intérieur du mur d’enceinte, son espace est dépourvu de bassins et 

de constructions.  

Pour le jardin de Pise, à l'intérieur de son espace, les plantes sont disposées et 

organisées selon les canons stylistiques de référence en faisant allusion aux quatre 

éléments ; carré pour la "terre", cercle pour "le ciel", triangle pour "le feu" et enfin bassin 

pour "l'eau", alors que le jardin de Florence avait plutôt des formes classiques du type 

"jardin médiéval". 
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Figure 24 :  Vue cavalière du jardin botanique de Padoue, Italie. (www.padovamedievale.it, 

consulté en février 2016) 

La période de la renaissance a également connu la parution de plusieurs ouvrages 

traitant l’art des jardins. Toutefois, la conception des jardins utilitaires et des jardins de 

production n’a été abordée que par l’agronome français Olivier de Serres qui traita la 

question formelle des jardins médicinaux dans son livre paru en 1600 et intitulé "Théâtre 

d’agriculture et mesnage des champs". 

Pour ce dernier, le jardin botanique doit être composé d’une montagnette artificielle ayant 

une forme arrondie ou carrée afin d’avoir pour chaque plante le meilleur emplacement en 

termes d’ensoleillement, de protection contre les vents froids et l’humidité (Figure 25). 

Ainsi, de Serres se réfère à des ouvrages bâtis de renom pour la conception tels que le 

phare d’Alexandrie, la Tour de Babel et une Mazure appelée Tourée-Magne de Nîmes en 

France.  
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Figure 25 :  Conception de Jardins pour plantes médicinales d’Olivier de Serre (1600) (Allain Y-M., 

2012, adaptée par l’auteur) 

1.4.2.4 Période du 17e au 19e siècle 

Conception des jardins botaniques 

Du 17e au 18e siècle, les jardins botaniques étaient des espaces urbains ayant des formes 

homogènes, à l’exception du jardin des plantes de Paris qui couvrait superficie de 

6hectares, les autres jardins avaient des superficies réduites limitées à quelques milliers 

de mètres carrés. Quant à leur conception, elle était plutôt d’ordre pragmatique basée sur 

des formes simples. Ces espaces étaient rattachés à des universités pourvues de 

bâtiments liés à l’activité botanique et à l’enseignement.  

Au 18e siècle, les jardins botaniques ont continué à avoir les mêmes règles de conception 

de forme simple avec des carrés de culture divisés en planches et plates-bandes, et en 

leur centre un bassin avec (ou non) une fontaine à l’exemple du jardin de Madrid (1755) et 

Cracovie (1783).  

 

 
Montagnette, forme ronde (Vue en plan) 

 

 
Montagnette, forme ronde(Vue en élévation) 

 
Montagnette, forme carrée  

(Vue en plan) 
 

 
 

Montagnette, forme carrée(Vue en élévation) 
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Figure 26 :  Jardin botanique d’Oxford en Angleterre. (http ://www.gardenvisit.com, consulté en 

mars 2015) 

Durant cette période, la conception des jardins botaniques a été développée par certains 

paysagistes, en réalisant de nouvelles propositions d’aménagements qui intègrent de 

nouvelles formes, à l‘exemple de la conception du français Gabriel Thouin (1747-1824) 

pour le réaménagement du jardin des plantes de Paris (Figure 27). Bien qu’elle n’ait pas 

été retenue, cette conception était innovante du fait qu’elle avait utilisé des formes pures 

de la géométriques cosmique: ellipse, spirale et cercles (Allain Y-M., 2012). 

 

Figure 27 :  Proposition du réaménagement du jardin des plantes de Paris par Gabriel Thouin 

(1820). (Allain Y-M., 2012) 

Parmi les célèbres jardins botaniques datant du 18e, nous retrouvons l'exemple des 

jardins botaniques royaux de Kew, réalisés en 1759, le long de la Tamise, au sud-ouest 

de Londres. Couvrant une superficie de 121 hectares, et classé patrimoine de l'UNESCO, 

cet ensemble de jardins a souvent servi de modèle scientifique et de référence esthétique 
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dans l’empire Britannique et en Europe, grâce à la diversité botanique et à sa conception 

paysagère (Allain Y-M, 2012). 

 

Figure 28 : Jardin botanique royal de Kew. (https ://matadornetwork.com/, consulté en janvier 

2019) 

Cet ensemble de jardins et de serres se distingue en comportant les interventions datant 

du18e au 20e siècle, proposées par des architectes paysagistes célèbres tel que : 

Charles Bridgeman, William Kent, William Chambers, Capability Brown et William Eden 

Nesfield. De plus, en étant sous la direction du naturaliste Joseph Banks en 1770, les 

jardins de Kew se sont également illustrés en influençant sur le plan international 

l'horticulture, la classification des plantes et la botanique économique14. 

Création des jardins botaniques hors d’Europe 

La conquête des nouveaux territoires par les puissances européennes s’est 

accompagnée par la découverte de nouvelles plantes ayant des qualités méconnues en 

Europe. Toutefois, un nombre de ces dernières ne sont adaptées qu'aux climats des 

territoires conquis. Par conséquent, de nouveaux jardins botaniques ont été créés hors 

d'Europe 

En colonisant les nouvelles terres, une nouvelle politique en agronomie a émergé, celle-ci 

avait comme buts : l'amélioration et le développement des cultures des colonies, 

l'introduction et l'acclimatation des plantes étrangères, et l'enrichissement de la culture 

locale avec de nouvelles cultures. Cette politique avait aussi des objectifs pédagogiques 

en assurant la formation, la maitrise culturale des espèces nouvelles. Le but sanitaire des 

                                                

14 D'après le site whc.unesco.org, Consulté en mai 2015. 
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jardins a également été considéré, en cultivant les plantes médicinales et en assurant leur 

distribution aux plus nécessiteux.  

De ce fait, une nouvelle appellation exprimant les objectifs agronomiques a été attribuée à 

ces nouveaux espaces, à l'exemple du jardin botanique d’Alger, qui porte dés 1832 le 

nom de "jardin d’essai". A partir des années 1880, les jardins botaniques réalisés par les 

colonies françaises portaient aussi ce nom, tel que le jardin d’essai de Hanoi en Indochine 

(1886). Cette tendance existait aussi dans l’empire Britannique, où les jardins botaniques 

étaient désignés "Station" ou "Agricultural plant research station" à l’exemple des jardins 

botaniques de l’ile Maurice, et de Duran en Afrique du sud.  

Après la décolonisation, beaucoup de ces jardins ont cessé d’avoir des fonctions 

botaniques. Certains ont été détruits et lotis, d’autres sont devenus des jardins publics 

plus ou moins entretenus. Mais depuis deux à trois décennies, certains de ces espaces 

ont été réhabilités et ont fini par retrouver leur fonction de jardin botanique ayant comme 

objectifs la vulgarisation de la diversité végétale locale, la participation dans l’éducation, et 

la diffusion des connaissances pour la sauvegarde de la biodiversité (Allain Y-M., 2012). 

1.4.2.5 Les jardins botaniques contemporains 

Le vingtième siècle a connu une évolution complexe des jardins botaniques.. Durant la 

première partie du siècle, la recherche en botanique est devenue moins importante dans 

ces espaces, beaucoup de ces derniers sont devenus soit des pépinières de diffusion et 

de distribution des nouveaux végétaux, ou bien délaissés notamment dans les anciennes 

colonies et protectorats. 

Actuellement, les jardins botaniques connaissent la résurrection de leur importance 

partout dans le monde de la part des pouvoirs publics et des scientifiques. Ainsi, 

nombreux de ces jardins ont été rénovés, et leurs serres en verres ont été restaurés et 

modernisés. D’autres jardins ont été créés suivant une approche scientifique 

contemporaine, tout en faisant appel aux hommes de l’art qu’ils soient architectes ou 

paysagistes pour la réussite esthétique de l’ensemble conçu.   

Pour les réalisations contemporaines des jardins botaniques, nous les retrouvons dans 

les emplacements suivants : 

• Zone urbaine , tel que le jardin botanique de Barcelone en Espagne (1999) (Figure 29), 

conçu par une équipe pluridisciplinaire composée d’architectes, paysagistes, botanistes, et 

biologistes sur une superficie d’une quinzaine d’hectares pour présenter les flores des 

différents climats. Sa conception repose sur une grille modulaire triangulaire appliquée à 
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toute la surface laissant apparaitre par conséquence les terres pleins plantés, les allées et 

cheminements.   

•  

Figure 29 : Jardin botanique de Barcelone. (www.arpc167.epfl.ch, consulté en mai 2015) 

• Zone rurale,  à l’exemple du jardin botanique de Middleton Hall au Pays de Galles qui 

couvre une superficie de 230 hectares. Ouvert au public depuis l’année 2002, cet espace 

faisait partie de l’ancien domaine de Carmathen de sir Willam Paxoton (1744-1824). Ce 

dernier avait confié l’aménagement d’un parc avec de nombreux étangs à Capability 

Brown. Quant à la serre que comprend actuellement ce jardin, il s’agit d’une conception 

récente de l’architecte Sir Norman Foster dont la réalisation s’inscrit dans une composition 

globale du paysage et du jardin par l’association de courbes et de formes géométriques 

cosmiques permettant de créer un découpage en plusieurs entités tout en assurant la 

cohérence du jardin.  

1.4.3 Différents types de jardins botaniques 

D'après Allain Y-M (2012), les jardins botaniques ont été classés par le naturaliste 

français Michel Adanson, (1727-1806) en deux catégories : 

• Les jardins publics : Créés pour l’instruction à l'exemple du jardin botanique de 

Padoue en Italie (1525), et le jardin Leyde dans les Pays-Bas (1577). Ces jardins 

sont appelés "Hortus publicus", signifiant en latin jardin public. 

• Les jardins des particuliers : Conçus pour le plaisir et la détente de leurs 

propriétaires, tel que celui de Trianon réalisé pour le roi Louis 17, Carlsruh dans la 

Marche de Bade-Urlac, Clifford prés de Harlem, la reine Trianon, Monsieur 

Malesherbes à Malesherbes, et le maréchal de noailles à saint germain en lyre. 

Au Début du 21e siècle, un autre type de classement, plus développé des jardins 

botaniques a été établi par Wise Jackson P.S. et Sutherland L.A. (2000). Ces auteurs 
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précisent toutefois qu'il existe dans le monde, de nombreux exemples ayant des rôles à 

objectifs multiples ; qui ne rentrent pas parfaitement dans un groupe précis : 

• Les jardins à objectifs multiples dits "classiques" : Ce sont souvent des institutions 

avec un large de travaux en horticulture, formation, recherche, et des activités 

d’éducation du public et d’aménagement. Ces jardins sont généralement soutenus 

par l’état. 

• Les jardins ornementaux: ce sont souvent des établissements possédant des 

collections variées de plantes qui sont expliquées ; actuellement ils peuvent ou 

non avoir un rôle de conservation d’éducation et de recherche. Certains d’entre 

eux sont privés et beaucoup de jardins municipaux entrent dans cette catégorie. 

• Les jardins historiques: Ils comprennent les premiers jardins développés pour 

l’apprentissage de la médecine, certains furent établis dans des buts religieux. Un 

certain nombre de ces jardins sont encore en activité, dans la recherche et la 

conservation des plantes médicinales.   

• Les jardins de conservation : Ils ont récemment été développés en réponse à des 

besoins locaux en matière de conservation végétale. Certains possèdent ou ont 

associé des zones de végétation naturelle à des collections cultivées. Dans cette 

catégorie sont inclus des jardins de plantes régionales qui cultivent uniquement 

des plantes de la flore nationale ou spécifiques à leur région. Beaucoup d’entre 

eux jouent un rôle dans la formation du public. 

• Les jardins universitaires : De nombreuses universités conservent des jardins 

botaniques pour la recherche et l’enseignement, et pouvant être ouverts au public. 

• Les jardins à la fois botaniques et zoologiques: Réévaluent  actuellement le rôle 

de leur collection botanique. Leurs collections de plantes sont étudiées et 

développées, ce qui procure des habitats pour la faune exposée. L’interprétation 

de ces habitats au public est un élément important. 

• Les jardins agro-botaniques et banque de tissus : Ils fonctionnent comme une 

collection de plantes ex situ à valeur ou potentiel économique en matière de 

conservation, de recherche, de culture et d’agriculture. Plusieurs sont des stations 

expérimentales associées à des instituts forestiers ou agricoles. Ils renferment des 

laboratoires, des cultures de plantes et des études de graines mais beaucoup ne 

sont pas ouverts au public. 
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• Les jardins de montagne ou alpins : Ils se trouvent fréquemment dans des régions 

montagneuses en Europe et dans certains pays tropicaux. Ils sont spécialement 

prévus pour la culture de la flore alpine et de montagne ou dans le cas des pays 

tropicaux pour la culture de la flore tempérée ou subtropicale. Certains de ces 

jardins sont des satellites des jardins botaniques des vallées, plus importants. 

• Les jardins naturels ou sauvages : Ils renferment une zone de végétation naturelle 

ou semi naturelle protégée. La plupart sont établis pour jouer un rôle de protection 

et de formation du public. Ils possèdent des terrains où les plantes régionales sont 

cultivées. 

• Les jardins horticoles : Ouverts au public, ils sont souvent la propriété de certaines 

sociétés horticoles qui les gèrent. Ils existent principalement pour développer 

l’horticulture par la formation de jardiniers professionnels, la culture de plantes, la 

conservation et le recensement des variétés de plantes. 

• Les jardins à thèmes : Ils sont spécialisés dans la culture limitée de plantes 

morphologiquement similaires ou apparentées ou des plantes cultivées pour 

illustrer un thème particulier comme support à l’éducation, la science, la 

conservation et pour des expositions publiques.  

• Les jardins municipaux : Ce sont généralement des petits jardins avec des 

ressources limitées, développés pour ou par une communauté locale pour 

répondre à des besoins particuliers tels que la détente, l’éducation, la 

conservation, la formation à l’horticulture et la culture des plantes médicinales ou à 

caractère économique. 

1.4.4 Espaces et équipements des jardins botaniques  

Les jardins botaniques sont conçus pour assurer la "conservation des ressources 

biologiques" et "la recherche des moyens de les développer et de les utiliser d’une 

manière durable". Ces espaces remplissent également plusieurs rôles (Scientifique, 

Conservatoire, Économique, Culturel, Pédagogique, Paysager), ce qui nécessite 

l’existence de certains équipements et espaces pour assurer les différents rôles cités par 

A.N.N (1997) (Agence nationale pour la Conservation de la Nature) : 

Le séminarium : Cet espace sert en tant que banque où sont rassemblées, traitées et 

stockées les semences. Il sert à conserver et à enrichir la flore locale et à conserver les 

espèces en voie de disparition. Le séminarium est également utilisé pour la transmission 
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des connaissances et la constitution d’une base d’échange avec les autres jardins à 

l’étranger. Cet équipement a aussi une grande importance en diffusant une fois par an de 

l’index séminum. 

Arboretum (Collection vivante) : Cet espace sert à assembler des plantes vivantes en 

fonction des besoins et selon leurs exigences (eau, sol, etc.) et éventuellement les 

présenter au public. Parmi les collections pouvant être constituées dans les arboretums, 

nous citons : 

• Collection des plantes anciennes ou locales :plantes fruitières, céréalières, fourragères, 

légumineuses, aromatiques, médicinales, condimentaires, etc. 

• Collection des plantes potentiellement utiles : arbustes légumineuses, espèces 

productrices de bois, etc. 

• Collection des plantes ornementales. 

• Collection des plantes à vocation éducative et paysagère. 

Carré botanique :Cet espace comporte un échantillon représentant des familles et des 

genres organisés suivant un système de classification, des collections de références 

classées par famille botanique selon des classifications internationales. 

•  Section flore locale : Elle comprend des expositions des collections des plantes locales du 

pays. 

• Section des plantes utiles : Les diverses utilisations des ressources végétales spontanées 

et cultivées y sont présentées.  

• Roseraie et carrée de floriculture : Ils comprennent les collections des roses et les 

productions expérimentales des roses à fleurs. 

• Section flore du monde : C’est un groupement de plantes selon leur aire d’origine. 

La pépinière: C’est une zone valorisée et consacrée à l’expérimentation, la multiplication 

et l’élevage des végétaux, jusqu'à ce qu'il soit possible de les conserver "in situ" et "ex 

situ". Cette surface comprend plusieurs espaces : carrée se culture, carré de 

multiplication, carré de transplantation, carré de pieds mètres, carré de stockage, les 

combrières, la fumière et les circulations. 

Les serres : Ce sont des constructions translucides réalisées en armatures métalliques et 

couvertes de verre pour la protection des végétaux, équipées ou orientées et exposées 

de manière à fournir l'éclairage et la chaleur nécessaires à leur croissance et à leur 

développement, ces constructions sont utilisées en tant que serres de multiplication, et 

serres d’expérimentation. 
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Laboratoire in Vitro : C’est une structure dont le but est d’assurer les manipulations 

relatives aux techniques in vitro des cellules végétales.  

Herbier (Collection morte) : Appelé également Herbarium, cet espace assemble des 

plantes desséchées et conservées entre des feuilles de papiers rangés dans un lieu 

adéquat pour servir les personnes désirant les consulter. De ce fait, l’herbier est un 

espace pouvant être utile pour des fins scientifiques, éducatives et historiques. 

Musée : Ce lieu sert à conserver, classer, étudier et à la recherche sur les éléments 

naturels. Il est également utilisé pour exposer les collections de plantes séchées, animaux 

et minerais. 

Bibliothèque : C’est un service d’information documentaire comprenant une salle de 

lecture, et peut servir pour la rencontre des producteurs et les demandeurs d’informations. 

D’autres espaces et équipements peuvent aussi exister dans un jardin botanique, tels que 

ceux qui sont cités dans la fiche d'enquête menée par l'Observatoire de l'office de 

Coopération et d'Information Muséales OCIM- Rapport Jardins Botaniques données 2010 

en partenariat avec l'association Jardins botaniques de France et des pays francophones 

(Mvumbi Bamueneko E-B., 2012), parmi ces espaces nous retrouvons : 

• Espèces protégées : Espèces inscrites sur une liste établie par arrêté ministériel et qui fait 

l'objet de mesures de conservation. 

• Milieux reconstitués : Écosystème particulier reconstitué ex situ comprenant à la fois la 

reconstitution des paramètres écologiques, en particulier édaphiques, topographiques et 

hygrométriques, parfois climatiques (cultures en serre) et la plantation des espèces 

végétales en mélange, poussant ensemble dans les conditions naturelles in situ. 

• Espèces remarquables : Espèces ayant une valeur patrimoniale due à leur rareté, origine, 

histoire, dimension, etc. 

• Carpothèque : Collection de fruits, à but muséologique ou d'étude. 

• Parcs d’attraction :Ce sont des espaces verts entretenus. 

• Bâtiments : Les bâtiments au sein d'un jardin botanique sont employés pour divers 

besoins: bureaux administratifs, maisons de passage, restaurant, etc. 
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1.5 Conclusion 

A travers les définitions des espaces verts, nous constatons la reconnaissance de leurs 

multiples rôles et apports (biologique, esthétique, social, psychologique, etc.). Ce concept 

rassemble d'après la loi n°07-06 relative aux espaces verts en Algérie, sept différentes 

catégories d’espaces, tels que les jardins spécialisés dont font partie les jardins 

botaniques. Quant au classement établi par CERTU (2001), il est plus restreint en 

mentionnant : les jardins nourriciers, les jardins d'agrément, les parcs et jardins publics, et 

les jardins conservatoires qui englobe les jardins botaniques auxquels est attribué le rôle 

scientifique de préservation et présentation des plantes potagères et des plantes 

médicinales.   

En plus de leurs rôles et fonctions, les jardins se distinguent par leur type 

d'aménagement; qu'il soit formel, paysager, sauvage ou mixte, ce que nous avons 

expliqué en mentionnant leurs différentes caractéristiques, ainsi que les célèbres 

exemples réalisés dans le monde.  

Nous avons également décrit ce que s'est qu'un jardin botanique, en explorant ses 

différentes définitions, l'histoire de ses réalisations, l'évolution des aménagements, ainsi 

que le descriptif des ses différents espaces et équipements.  

Ces espaces conservatoires de la richesse et de la biodiversité, sont utilisés pour 

permettre le développement, l'acclimatation et l'exploration des apports des différentes 

plantes. Les premiers exemples ont été réalisés durant la renaissance italienne, suite à 

l'évolution des sciences et des moyens techniques, la redécouverte des travaux relatifs à 

la botanique de l'antiquité, et la découverte de nouvelles plantes ramenées des territoires 

explorés.  

Quant au jardin d'essai du Hamma, bien qu'il soit un jardin botanique, cet espace dispose 

de plusieurs aménagements (jardin à la française, jardin à l'anglaise, jardin japonais, 

jardin zoologique, etc.), ce qui lui confère le caractère de jardin mixte. Ces différents types 

de jardins existants remplissent aussi le rôle d'espace relationnel et d'agrément. La 

fréquentation de ces espaces induit des effets sur le bien-être et la perception. De ce fait, 

l'apport des espaces verts en bien-être va être expliqué dans le deuxième chapitre en 

portant une attention particulière aux disciplines de psychologie positive, psychologie de 

l'environnement. 
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2 CHAPITRE II : Le jardin; un environnement affecta nt et 

stimulant la perception, le confort, le bien-être e t l’hédonisme 
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2.1 Introduction 

L'accès du public aux espaces verts participe à créer diverses ambiances, des 

interactions sociales et des relations humaines. L'expérience de ce type d'espace se fait à 

travers l'usage des différents paramètres sensoriels de l'être humain, ce qui influence le 

bien-être par la perception des différents types d'affects. 

Cet état de fait nous a conduit à porter une attention particulière aux espaces verts par 

rapport à la récente discipline de psychologie positive, et à la psychologie de 

l'environnement, et ce afin de réaliser un état des références scientifiques, par rapport à 

l'impact des jardins sur le bien-être subjectif de l'être humain, mais aussi des techniques 

de recherches utilisées pour évaluer l'impact de l'expérience des espaces végétalisés en 

perception des affects positifs. 

2.2 A propos de la perception de l'environnement 

Le lien entre "espace environnant" et "perception" a amené à la création de la discipline 

de psychologie de l'environnement, qui vise à étudier les interrelations de l'être humain 

avec l'environnement par rapport à ses dimensions physiques et sociales. (Moser G., 

2009). La psychologie environnementale est également utilisée pour l'étude des moyens 

menant vers le bien-être de l'individu, ce qui a été érigé en priorité dans le rapport de 

Brundtland (1987)15 qui vise à assurer le développement dans les années à venir. 

Les racines de la discipline ont été fondées dans les années 1900-1950 par les travaux 

de trois chercheurs : Brunswick, qui a été le premier à définir la psychologie écologique, 

Tolman, qui préconisa la prise en considération des structures pour l'apprentissage, et 

enfin Lewin, qui considère le comportement en tant que résultat de l'interaction de 

l'homme avec son environnement.  

De 1950 à 1960, ce sont les élèves de Lewin qui ont continué à développer les idées de 

leur enseignant, et particulièrement Barker qui a définis "le site comportemental", en 

considérant le comportement dépendant des caractéristiques physiques d'un lieu 

                                                

15
 Rapport rédigé par la commission mondiale pour l'environnement et le développement durable, de 

l'ONU, et utilisé comme référence au sommet de la terre à Rio pour le développement durable. 
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notamment par rapport à son agencement et à sa capacité d'accueil. De 1960 à 1970, la 

discipline commence à se développer grâce aux objectifs recherchés dans certains 

travaux : 

• Rôle thérapeutique de l'environnement physique pour les maladies mentales. 

• Utilisation des repères physiques dans la construction de l'image de la ville (Kevin 

Lynch). 

• Développement de la notion d'espace personnel, et régulation de l'intimité et 

défense d'une distance minimale avec les autres personnes. 

Enfin, c'est au cours des années 1970 que la psychologie environnementale fut reconnue 

en tant que science, suite à la parution des premiers manuels de Proshansky H.M. et al. 

(1970,1974) et Craig (1973) (Moser G., 2009). 

Pour établir des analyses dans cette discipline, il est possible d'étudier l'espace selon les 

quatre niveaux suivants : Micro- environnement, Méso- environnement, Macro- 

environnement et Environnement global. 

Tableau 1 : Niveau d'analyses socio-spatiaux. (Moser G., 2009) 

 Environnement physique Environnement social 

Niveau 1 

Micro- environnement 

Espace privatif : 

Logement, espace de travail 

Niveau individuel et familier  

Niveau 2 

Méso- environnement 

Environnement de proximité 

Les espaces partagés 

Les espaces semi-publics, 
habitat collectif, quartier, lieu 
de travail, parc, espaces verts 

Niveau interindividuel et 
des collectivités de 
proximité 

 

Niveau 3 

Macro- environnement 

Environnement collectifs 
publics : ville agglomérations, 
village, paysage, compagne. 

Individu/collectivité : 
communauté. Habitants, 
agrégats d'individus 

Niveau 4 

Environnement global 

L'environnement dans sa 
totalité : environnement 
construit et environnement 
naturel ;ressources naturelles. 

Niveau sociétal : 

Société, population. 
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S'agissant de la qualité des espaces étudiés par rapport à leur usage, Moser G. (2009) a 

cité le classement suivant : 

• Les espaces privés :  ce sont les espaces que les individus s'approprient en exclusivité, et 

sur lesquels ils exercent un contrôle absolu. L'attachement à ce type d'espace est exprimé 

par plusieurs thèmes tels que la centralité, l’enracinement, l'attachement, l'intimité, et le 

refuge,  

• Les espaces partagés  : ce sont des espaces publics ou semi publics partagés par des 

personnes qui connaissent certains liens de proximité, à l'exemple de : l'habitat collectif, le 

quarter, les espaces institutionnels, les commerces, les parcs et les espaces verts de 

voisinage. Certains besoins sociaux et matériels sont convoités par les usagers de ce type 

d'espace, telle que l'intégration sociale au voisinage, l'existence de services adéquats, la 

présence d'espaces verts, l'esthétisme du cadre bâti, et l'accès au transport en commun. 

• Les espaces urbains : ce sont des espaces où sont organisés l'essentiel de la vie des 

usagers de la ville, et où sont effectuées les relations interpersonnelles. Ce type d'espace 

exerce une grande attractivité en raison des nombreux choix culturels, éducatifs et de 

loisirs proposés. Cependant, ces espaces connaissent la concentration de plusieurs soucis 

: délinquance, pollution, bruit, et surpopulation, etc. 

• Espace rural, nature et paysage  : le paysage est un environnement de contemplation et 

de récréation, façonné par l'évolution des éléments naturels et les activités humaines 

visant à répondre aux exigences des usagers par rapport à la beauté et authenticité du 

lieu. 

Chaque personne défini son bien-être par rapport à un espace, en fonction de ses 

propres critères. Cette représentation renvoie à différentes notions tels que le cadre de 

vie, l’appartenance, la proximité, la convivialité, la sécurité, l’accessibilité, l’appropriation 

et l’identification (Brunet A.S., 2009). Quant au bien-être pouvant être octroyé par la 

perception d'un espace, il fait référence aux aspects matériels (Disponibilité, utilité, 

commodités, agréments), aspects immatériels (satisfaction, contentement, joie, etc.), et 

au confort et épanouissement (réjouissance, plénitude, etc.). 

La perception du bien-être se fait donc par l’influence de l’environnement, ce qui 

engendre des attitudes et des comportements en fonction des références fournies par un 

milieu de vie et donne lieu à une perception positive ou négative du bien-être (Bailly A.S., 

1981). 

L'environnement transmet plusieurs types d'informations que l'être humain saisit à travers 

ses sens, puis il les identifie et les interprète par la perception pour leur donner une 
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signification. S'agissant de l'environnement urbain, sa particularité marque le vécu et la 

perception de ses usagers, en raison de la variété de ses espaces et de leurs rôles, la 

densification des populations dans ses espaces, et la variété des moyens de transport.  

Toutefois, les villes connaissent plusieurs malaises environnementaux (pollution, bruit, et 

hausse des température en période estivale) entrainant la perturbation des rythmes 

journaliers des horloges biologiques de l'homme, la dégradation des rapports sociaux, et 

la parution de mauvais effets du cadre bâti (exemple : agoraphobie), ce qui compromet la 

santé et le bien-être des usagers des villes, en perturbant la symbiose de l'homme avec 

cet environnement par rapport à son adaptation, face aux charges physiques et morales 

causées par le stress,  

Néanmoins, des publications ont mis en avant l'amélioration du bien-être et du vécu à 

travers l'architecture des espaces urbains et du bâti (Lefebvre H., 2014; Montgomery C., 

2013 ; De Botton A., 2010). 

Chabi N. (2017) apporte que la "perception" connait plusieurs définitions différemment 

formulées, et dont les théories sont structurées par rapport aux trois interrogations 

bipolaires suivantes : 

• L'acquis ou l'innée  : Certains auteurs trouvent la "perception" comme étant acquise et 

découlant de l’expérience (Locke J., James W., Berkeley G., Hume D., Hull C.L.). Tandis 

que pour d'autres, les perceptions sont essentiellement automatiques des capacités innées 

(Spinoza B., Kant E., Hering E., Muller J., etc.). 

• Le rationalisme ou l’empirisme,  pour les partisans du rationalisme (Descartes R., 

Helmholtz H.L. et Piaget J.) la perception résulte de la  cognition connaissance. Pour 

d'autres, la connaissance perceptive est déductive, elle est l'aboutissement de l'empirisme 

suite à l'interprétation active et logique d'informations sensorielles. 

• Le globalisme ou l’élémentarisme , certains chercheurs (Kant, Von Ehrenfeld C., Mach 

E., etc.) expliquent la perception en tant que résultat de la stimulation d'une structure 

globale. Tandis que pour d'autres, tel que Helmholtz, c'est un arrangement singulier 

d’éléments, où les données sensorielles sont influencées par une expérience antérieure.   

2.2.1 Perception de l’environnement : approches thé oriques 

Les théories de la perception citées précédemment sont complémentaires et aboutissent 

à trois approches théoriques, où chacune d'entre elles essaye d'apporter des réponses au 

questionnement de leurs auteurs (Chabi N., 2017) : 
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• La perception "directe" ou la perception adaptative  : Développée par James. J. Gibson 

en 1950 et 1977, cette première approche énonce que la perception est déterminée en 

tant que "réaction adaptative" conduisant à une perception directe et réaliste, où 

l’organisme réagi aux changements de l’environnement physique par des réactions 

adaptées, tout en éliminant la représentation perceptive entre la sensation et la réaction. 

• L’approche de la perception en termes de "traitemen t de l’information" : La 

perception est définie comme étant la fonction par laquelle le sujet percevant prend 

connaissance de l'ensemble des mécanismes et des processus de son environnement à 

travers ses sens. Pour cette approche, l’être humain perçoit son environnement à travers 

une procédure semblable à celle de l'outil informatique en suivant un enchainement de 

traitements de l’information allant de la perception directe à la représentation cognitive. 

Ainsi, le traitement des informations se présente sous les deux aspects suivants : 

- Les "montants" (bottom) : ils sont déterminés par les éléments sensoriels, qui 

définissent leurs caractéristiques et organisation.  

- Les "descendants" (topdown), ils prennent en considération les connaissances 

(propriétés cognitives) du sujet.  

• L’approche constructiviste  : Cette approche se démarque en considérant la perception 

en tant que "construction de la signification", en s'appuyant sur le fait que la représentation 

perceptive signifiante est beaucoup plus constituante de la perception. Ainsi, cette dernière 

est beaucoup plus produite par l’activité cognitive qui influence la perception avant que 

celle-ci ne soit accomplie. L’approche constructiviste privilégie la position descendante de 

l'évolution de la perception en entamant l’étape cognitive pour aboutir à l’étape sensorielle 

passant par l’étape figurative.  

2.2.2 Perception de l’environnement : paramètres se nsoriels 

Comme l’environnement est riche en informations, la perception influence l'être humain 

pour lui faciliter l'adaptation. Obtenues par l’exploration sensorielle et automatique de 

l'homme, ces informations sont insuffisantes pour permettre de bien reconnaitre un 

environnement. Elles sont traitées de manière à construire des organisations perceptives 

stables qui servent d'ensemble d'idées et d'opinions aux actions (Figure 30). 

Boussoualim A. (2001), Moser G. et Moch A. (1997) mentionnent que la relation homme-

environnement est étudiée à travers deux types de processus d’évaluation 

environnementale : 
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• Les composantes cognitives,  la qualité des éléments de l'environnement est mesurée en 

faisant appel soit à un expert en la matière, ou à un non-professionnel. Ce processus de 

perception peut donner comme résultat la carte cognitive (l’image) d’un espace. 

• Les composantes affectives , les réponses émotionnelles des personnes sont évaluées 

en tenant compte du degré de satisfaction/'insatisfaction par rapport à un espace, ce qui 

peut être interprété en termes de "qualité". L'expression subjective d'un individu est 

analysée par rapport à ses valeurs et ses préférences par rapport à un environnement 

donné. 

 

Figure 30 :  De la perception sensorielle à l'expérience émotionnelle. (Synthèse faite par l’auteur) 

L'évaluation de l'environnement se réalise à l'aide de différents d'outils en décrivant ou en 

évaluant les "attitudes" ou les "comportements" des usagers. Il faut dire également que 

l'environnement intervient à différents niveaux chez les usagers de l'espace (physique, 

émotionnel, perceptif…) (Granie M.A., Auberlet J.A., 2008). De plus, la satisfaction à 

l’égard de l’existence reflète le bien-être subjectif exprimé par la qualité des émotions 

positives ou négatives (OCDE, 2011). 

L'espace est également pris en considération afin d'entretenir le bien-être pour trois types 

d'organisation de l'espace : disposition fixe (La maison), disposition semi-fixe 

(établissements publics et privés), et espace à disposition sociale (distance entre les 

personnes).   
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Devant la multiplicité des attributs et pour différencier les phénomènes structurés des 

phénomènes aléatoires, plusieurs types d’outils de recueil de données sont utilisés dans 

ce domaine : les photographies, les descriptions verbales (grilles sémantiques), les 

échelles d'évaluation, et les visites sur site. Mesurer une perception ou une appréciation 

subjective d’un lieu, est lié non seulement aux propriétés du paysage, mais aussi aux 

paramètres sensoriels et à l’expérience des individus.  

Pour Bruner J.S. (1947), percevoir l’environnement passe par une reconnaissance ou 

catégorisation des objets identifiés. Cette procédure joue un rôle très important dans la 

normalisation et présentation schématique de l’environnement, ce qui confère aux 

stimulus de nouvelles caractéristiques prises en considération par rapport à l'aspect 

catégoriel. Ceci permet également d’expliquer l’association réalisée en faisant 

correspondre par déduction les propriétés de la catégorie à laquelle les objets sont 

subjectivement affectés aux objets de cette catégorie.  

D'un autre coté, la simplification de la perception des objets, fait augmenter la 

reconnaissance des différences pour les catégories et les stimuli. De plus, l'image du 

monde extérieur est construite par les différentes informations enregistrées et actualisées 

en mémoire, ce qui est nécessaire pour une perception de l’environnement impliquant des 

analyses, des inférences et des conclusions (Chabi N., 2017). 

Selon Von Meiss P. (2012), le philosophe grecque Aristote(384 av J.C.-322 av. J.C. 

«définit l’espace comme un contenant de choses». Pour arriver à le reconnaitre, l'être 

humain utilise ses différents paramètres sensoriels : la vision, l'olfaction, l'audition, le gout, 

et le tact (Tornay N., 2011). D'autres chercheurs ont classé un nombre de paramètres 

sensoriels plus important. Ainsi, il est arrivé au chiffre de "douze" pour le médecin et 

botaniste anglais Darwing E. (1731-1802); "huit" pour le physiologiste autrichien Von Frey 

M. (1852-1932), et "six" pour les bouddhistes zen, qui citent un sixième sens diffèrent de 

la perception extrasensorielle tel qu'il est suggéré en occident. De plus, Synnott A. (1993) 

informe que dix-sept sens ont été dénombrés par des experts (Tornay N., 2011).  

Quant à Delas J. (2014), il mentionne l'existence de neuf paramètres sensoriels (la vue, le 

toucher, l’ouïe, le goût, l’odorat, la proprioception, la thermoception, l’équilibrioception et 

la nociception (sens de la douleur)), il cite également que certains neurologues évoquent 

l'existence d'une vingtaine de sens. Enfin, dans une référence plus récente, Openstax 
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(2016), sept paramètres sensoriels sont mentionnés : vison, audition, les sens chimiques 

(olfaction, gout), et les sens de la peau (tact, thermoception, nociception). 

L'importance de la phénoménologie en conception et perception de l'architecture, par 

l'implication des paramètres sensoriels a été traitée dans plusieurs publications et travaux 

de recherches (Hussein H. et al., 2016, Manola T., 2012 ; Manola T., Geisler E. 2012 ; 

Couic M.C., 2000 ; Pallasmaa J., 2005 ; Merleau-Ponty, M., 1992 ; Norberg-Schulz C., 

1979 ; Bachelard G., 1961 ; Bourdon B., 1902). 

En percevant l’environnement, l'homme saisis le monde qui l’entoure, et discerne un 

espace tridimensionnel comportant des objets qu'il peut influencer par des informations 

sensorielles, ces dernières proviennent essentiellement par la vision (dimensions, forme, 

texture, couleurs, luminosité, positionnement, situation du percevant, etc.) et ainsi que par 

d'autres sens tel que l'audition, le tact et l'olfaction. Les perceptions sont spatialisées à 

travers la vision, l'audition, le système vestibulaire, et les informations kinesthésiques. 

Pour se localiser et reconnaitre son environnement, l'être humain est assisté par les 

renseignements suivants : 

• Les informations extéroceptives : elles sont obtenues par des éléments extérieurs, tel que 

le champ visuel, l'audition, et le tact.  

• Les informations proprioceptives : elles proviennent d'éléments actionnés par les organes 

qui les comprennent, à l'exemple de l'utilité des muscles et leurs annexes par rapport aux 

déplacements, et le rôle de l’oreille interne en reconnaissant les informations relatives aux 

déplacements de la tête et à sa position par rapport à la verticale. 

2.2.3 Perception de l'environnement : bien-être et stress 

Aborder la dimension psychologique de l’environnement nous mène à tenir compte du 

caractère stressant ou pathogène qu'il peut comporter, car ce dernier est rendu 

responsable de certains comportements des individus, tel que l’agressivité ou le 

vandalisme.  

Le stress est une réaction de l'organisme pouvant être engendrée par plusieurs 

circonstances ou expériences, ce qui peut créer un impact négatif sur la santé mentale et 

le bien-être d’un individu. Chabi N. (2017) rapporte que plusieurs travaux de recherche 

ont démontré que le stress chronique peut susciter l’apparition d’anxiété et de symptômes 

dépressifs (Parrish B.P. et al., 2011 ; Steinhardt M.A. et al. 2011).  
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Certaines des propriétés de l’espace peuvent créer chez les usagers des réactions 

démontrant l'inadaptation du lieu (évitement, refus des échanges sociaux, etc.), ce qui a 

laissé certaines approches expliquer le caractère stressant de l'espace par "la surcharge 

environnementale".  "La perte de contrôle sur l’environnement" dans lequel se trouve un 

individu est aussi désigné comme du stress, ce qui crée du déséquilibre psychique 

présentant divers effets à l'exemple du sentiment "d'irresponsabilité" ou la 

"désindividuation" (Chabi N.,2017). 

Le stress est aussi signalé quand l’environnement peut générer certains effets tels que la 

perte de sentiment de responsabilité ou la désindividualisation. Il existe également des 

travaux de recherche focalisés sur "la psychopathologie de l’espace", où nous retrouvons 

deux formes déterminées : 

• Le caractère pathogène de certains espaces suscitant des phobies spatiales : 

agoraphobie, claustrophobie, phobie de la circulation en automobile, etc.  

• Le caractère pathologique de l’individu dans sa relation à l’espace par le sentiment 

d'insécurité par rapport aux agressions, et aux intrusions. 

2.2.3.1 Conditions environnementales des villes et stress 

Au cours du 20e siècle, les villes ont connu un important développement en superficie, et 

une minéralisation considérable de leurs espaces. Cette situation s'est manifestée 

notamment par le croissement important du nombre de citadins. Ce dernier est passé de 

du pourcentage de 19% en 1900 par rapport à la population mondiale, à presque 50% au 

début du 21e siècle (United Nations, 2008). De plus, il est estimé qu’avant 2050, 70% des 

êtres humains vivraient en ville (Delannoy I., 2011). Cette évolution a même produit 

plusieurs malaises sociaux et environnementaux (Manusset S., 2012 ; Ali-khodja A., 2011 

; Atik T., 2011). Les habitants et les usagers des villes font également face aux soucis de 

santé, liés à la densification des espaces urbains (Velarde M.D. et al. 2007). 

Par leur étendue, les villes obligent ses usagers à se déplacer (travail, études, services, 

etc.) en empruntant les routes et les transports en commun, ce qui constitue une 

importante source de stress.  

Les villes sont également exposées à des conditions environnementales stressantes 

pouvant avoir des effets nocifs sur les individus et provoquer chez eux du gène subjectif, 

en étant dense, surpeuplée, avec un accès restreint à la nature (Hipp J.A., Ogunseitan 
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O.A., 2011), et en subissant des conditions environnementales préoccupantes (physiques 

et sociales) (Manusset S., 2012 ; Ali-khodja A., 2011).  

Parallèlement, l’environnement possède des particularités qui façonnent, à leur tour le 

comportement de l’être humain en lui donnant un sens. Dans ce contexte, la relation 

homme-environnement comporte deux aspects : 

• La dimension culturelle : La culture traduit pour chaque usager d'un espace différents 

concepts tel que : le confort, l’intimité (privacité), les aménagements, l’appropriation, etc. 

Quant aux usagers, ils réadaptent les aménagements qui ne répondent pas à leurs 

exigences culturelles.  

• La dimension temporelle : Le temps joue un rôle très important dans la construction 

identitaire de l’individu en se concrétisant à travers l’histoire résidentielle, et en 

s’appropriant un lieu en étant attaché au temps nécessaire pour le tissage des relations 

interpersonnelles. N’étant pas immuables, les besoins changent selon le cycle de la vie, et 

la place qu’occupe une personne dans la société. 

2.2.3.2 Thermoception de l’environnement et bien-êt re physique 

Les recherches ont montré que les habitants des villes subissent l'élévation de la 

température en une courte durée, et connaissent des problèmes de santé 

cardiovasculaire, ce qui n'est pas le cas des personnes vivants ou ayant toujours vécu 

dans les climats chauds. Ceci a été expliqué par le fait que l'acclimatation transitoire de 

l'être humain à une température plus importante ou plus basse, nécessite de trois à sept 

jours, tandis qu'en ville le changement des températures ambiantes peut être brusque ou 

prendre moins de temps, ce qui peut causer de graves soucis de santé (Moser G., 2009).   

Selon Noelke C. et al. (2016), le lien entre l'exposition à des températures élevées, et le 

taux de mortalité a été établi dans plusieurs études, tel que Curriero F.C. et al., (2002); 

Deschênes O., Greenstone M. (2011) et Gasparrini A. et al. (2015). Ainsi, la ville de 

Montréal au Canada a connu en 1994 une vague de chaleur qui a fait augmenter le 

nombre moyen de décès non traumatiques de 45 à environ 100 par jour (Vida S., 2011). 

De même, la canicule qui a touché la France en 2003, a provoqué la mort d’environ 

quinze mille personnes (Fischer G.N, Dodeler V., 2009). 

La peau de l'être humain est une importante interface, à la limite de l’extérieur et de 

l’intérieur, qui contribue dans la manifestation des émotions, ce qui se produit en 

compagnie de modifications importantes du fonctionnement physiologique (Chaker H. 
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Haddadi Samai L., 2016). Cet attribut de la peau est du en raison des récepteurs 

sensoriels qu'elle abrite : le tact, la nociception (récepteurs de la douleur), la 

thermoception.  

La possibilité de percevoir les sensations de chaud et froid permet aux êtres vivants de 

reconnaitre et d'éviter les soucis pouvant être créés par l'environnement. Cette faculté est 

accomplie par un groupe de nerfs "les extériocepteurs" situés sous la peau, ces derniers 

permettent également de transmettre la perception de la douleur au système nerveux 

central.  

L'état émotif de l'être humain influence également la perception de la température. Ainsi, 

une personne qui se trouve dans un état de gêne ou de colère donne l'impression d'avoir 

un visage rouge, ce qui est dû à l'afflux de sang des vaisseaux sanguins dans la région 

des trempes et du front, faisant augmenter la température dans la surface rougie. En 

vivant l’expérience de la foule, il se peut qu’il n’y ait pas assez d’espace pour dissiper la 

chaleur de cette affluence, ce qui nous laisse sentir monter cette chaleur (Hall E.T., 1971). 

Les thermorécepteurs froids et chauds sont séparés anatomiquement, les récepteurs 

cutanés froids sont plus proches de la surface de la peau que les récepteurs chauds (de 

Dear R., 2006) 

L'élévation de la température ambiante peut avoir des répercussions sur la santé 

physique et mentale des individus. Le climat peut affecter le bonheur des individus et le 

climat social à travers plusieurs paramètres, telle que la civilisation, la culture, la migration 

la santé psychologique et physique, les conditions économiques (production et 

consommation d'énergie, main d'œuvre, etc.). Schwarz N. et Clore G.L. (1983) ont 

constaté que les gens expriment un bonheur général, et une satisfaction de vie nettement 

plus élevée les jours ensoleillés par rapport aux jours de pluie. Quant à Rehdanz K. et 

Maddison D. (2005), ils ont observé que des températures moyennes plus élevées en été 

diminuaient le bonheur, alors que des températures moyennes plus élevées en hiver le 

renforçaient.  

Pour Pray M.C. (2011), le facteur "genre" peut également influencer la perception des 

conditions météorologiques, en constatant que les femmes se montraient plus sensibles 

par rapport à ces paramètres. D'après Keller M.C. et al. (2005) et Denissen J.J.A. et al. 

(2008), les conditions météorologiques ont une incidence sur l'humeur, qui est l'un des 
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facteurs transitoires sur lesquels les personnes interrogées réfléchissent lorsqu'elles 

expriment leur satisfaction à l'égard de la vie.  

Connolly M. (2013) a noté un effet négatif significatif des précipitations et des 

températures élevées, tandis que pour Levinson A. (2012), un effet positif (bien que 

décroissant) de la température sur la satisfaction auto-déclarée à l'égard de la vie, et 

l'absence d'effets pour les précipitations. De plus, Barrington-Leigh C.P. (2008) considère 

la couverture nuageuse comme facteur influençant le bien-être subjectif. 

Enfin, pour Frijters P., Van Praag B.M.S. (1998); Keller M.C. et al. (2005) ; Denissen 

J.J.A. et al., (2008), les variables citées précédemment (température, précipitation, 

couverture nuageuse) et celles de la pression barométrique, de la vitesse du vent et de 

l'humidité relative, sont des facteurs influençant l'humeur et le comportement.  

2.2.3.3 Thermoception de l’environnement, confort t hermique et bien-être subjectif 

La température est une condition environnementale physique pouvant influencer le stress 

et affecter le bien-être subjectif en provoquant de l'irritation, et même de la fatigue lorsque 

l'exposition à la chaleur est prolongée. La surchauffe de la température ambiante peut 

donner lieu à des affects négatifs telle que "l'agression", et même "la fuite", quand un 

certain seuil de la température est dépassé.  

D'ailleurs, pour Noelke C. et al. (2016), plusieurs travaux de recherches rapportent que la 

surchauffe de la température ambiante peut causer des effets négatifs pour la santé 

psychologique, telle que la réduction du bien-être émotionnel (Keller M.C. et al., 2005), 

l'accroissement de l'agressivité entre les individus (Anderson C.A., Anderson A.K., 1998 ; 

Anderson C.A., Bushman B.J., 2002), et la diminution de la satisfaction de vie (Connolly 

M., 2013). Le stress thermique peut affecter la santé mentale (Berry H.L. et al., 2010), en 

provocant l'élévation du taux de suicide (Kim Y.G. et al., 2015 ; Qi X. et al., 2015 ; Page, 

L.A. et al., 2007), et l'augmentation du nombre d'admission aux hôpitaux pour troubles 

mentaux et comportementaux (Hansen A.L. et al., 2008). 

La sensation du confort thermique est une notion subjective et individuelle. Plusieurs 

travaux confirment que les variations d'appréciation peuvent être d’ordre physiologique, 

psychologique, social, culturel ou comportemental (Brager G.S, de Dear R.J., 1998 ; 

Nikolopoulou M., Steemers K., 2003).  
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Le confort thermique est abordé selon trois types d’approches : physique, thermo-

physiologique et psychosociologique. Cette dernière confirme que l'environnement 

thermique peut affecter le bien-être subjectif d'une personne. D'ailleurs, la définition de 

Fanger P.O. (1970) fait référence à l'aspect subjectif en décrivant le confort thermique 

comme «l’état de l'esprit qui exprime la satisfaction avec l'environnement thermique ». 

Givoni B. (1978) confirme également cette vision en le définissant comme «l’absence de 

l'irritation et de l’inconfort dus à la chaleur ou au froid, et comme un état impliquant 

l’agrément ».  

L’approche psychosociologique appréhende l’évaluation du confort par rapport à la 

composante subjective, ce qui a donné naissance à des échelles de confort évaluant 

expérimentalement les réponses des personnes par rapport à l'appréciation thermique 

d'un espace. Parmi les indices de mesures du confort thermique en rapport avec l'aspect 

subjectif, nous retrouvons : 

• PMV (Predicted Mean Vote) de Fanger P.O. (1970), et sa version adaptée pour un 

environnement extérieur de Gagge A.P. et al. (1986). Le PMV est une prévision du 

vote moyen d'un grand groupe de personnes occupant l'espace comme si une 

enquête avait été menée, cet indice indique "-3" pour la sensation de froid, et "+3" 

pour la sensation de chaleur, et "0" pour la sensation de confortable.  

• PPD (Predicted Percentage of Dissatisfied), cet indice de Fanger P.O. (1970) est 

une estimation du pourcentage de personnes qui trouveraient l’espace 

inconfortable, sur la base des résultats du PMV.  

Ces deux indices prennent également en compte l'isolation fournie par les vêtements 

(CLO) et l'activité des personnes travaillant / vivant dans l'espace (MET).  

La thermoception arrive également à créer une sensation de plaisir, par la perception 

instantanée du changement de la température, selon l'état interne d'une personne, ce qui 

est nommé "alliesthésie thermique" par Cabanac M. (1971), et "volupté thermique" par 

Heschong L. (1979). Pour la perception de cet apport, Il existe deux types d'alliesthésie 

thermique : 

• Temporelle (éphémères) (de Dear R., 2011) 

• Spatiale (non-uniformités à travers le corps) (Parkinson, T., de Dear R., 2017). 
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Parkinson T. (2016) mentionne que l'alliesthésie thermique est une meilleure échelle 

psychométrique que le confort thermique, pour l'étude des espaces de passage (utilisés 

pour aller vers d'autres pièces, tels que les vestibules), et les espaces ayant des 

températures inconstantes, vu l'instantanéité de la sensation, et son importance dans la 

prise de décision pour un comportement. 

Il faut dire également que l'alliesthésie thermique est perçue en tant que composante 

affective des stimuli, par un groupe de nerfs situés sous la peau (Hall E.T.,1971), tandis 

que le confort thermique n'a pas d'organe sensoriel connu. Ce dernier paramètre est 

défini par ASHRAE (2004) comme une condition d'esprit, ce qui est susceptible d'inclure 

de nombreux facteurs au-delà de l'environnement physique, comme le bonheur et la 

santé.  

2.2.4 Perception de l'espace architectural : de l'e xpérience au bien-être 

Créer des émotions en architecture a été recherché durant les différentes périodes de 

l'histoire (Wang Q, 2016 ; Gilsoul N. 2009). D'ailleurs, l'implication explicite de cet affect 

en conception architecturale a été mentionnée par Vitruve (80-70 av j.c.- 15 av j.c), en 

utilisant des mots clefs pour résumer les fondements de toute réalisation en architecture : 

Commoditas (commodité), Utilitas, (utilité) et Venutas (volupté, et beauté) (Myounghoon 

J., 2017). 

L'impact de la perception d'un espace architectural sur le mental de l'être humain suscite 

l'intérêt de la recherche scientifique, par l'intermédiaire de plusieurs notions : atmosphère, 

affordance, humeur, bien-être, etc. (Condia B. et al., 2020 ; Feildel B., 2010 ; Cousin J., 

1980). En plus de son rôle fonctionnel, l'architecture est valorisée à travers les 

performances réalisées (pyramides, tours, jardins, etc.) et provoque différentes émotions 

(surprise, étonnement, stupeur, etc.).  

Le lien entre architecture et émotions a permis de réaliser plusieurs travaux de recherche, 

et a donné naissance en 2009 à l’Association suisse pour l’architecture émotionnelle pour 

l'organisation du premier colloque international interdisciplinaire d’architecture 

émotionnelle (Khaleghimoghaddam N., Bala H.A., 2018 ; Rinella T.A., 2016 ; Ardenne P., 

Polla B., 2010 ; Wang Q, 2016). 

De plus, une nouvelle discipline nommée "Neuroarchitecture" a émergé au début du 21e 

siècle. Cette tendance a été initiée par le chercheur Jonas Salk, qui était convaincu que la 
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conception de la ville italienne avait créé un environnement favorable pour les idées 

jaillissantes. Cet expert a contacté l'architecte Louis Khan afin de concevoir le centre de 

recherche Salk institute, qui constitue une référence dans le domaine de la 

neuroarchitecture, afin de reproduire les conditions favorisant la créativité chez les 

chercheurs.  

Par la suite, le neuroscientifique Fred Cage s'est intéressé à l'impact de l'environnement 

vécu sur le fonctionnement du cerveau, ce qui l'a mené à fonder en 2003 avec l'architecte 

John Eberhard, à San Diego aux Etats-Unis d'Amérique, "l'académie des neurosciences 

de l'architecture" pour y réaliser des recherches sur la conception de l'espace du 21e 

siècle ayant comme buts : l'amélioration du bien-être, l'accroissement de la productivité, 

et la réduction du stress et de la fatigue dans les villes (Higuera-Trujillo J.L. et al., 2021 ; 

Condia B. et al. , 2020). 

En utilisant un espace, le bien-être de l'être humain est influencé par différents facteurs 

environnementaux (Villela M.S., Bins Ely V.H.M., 2020 ; Cho M.E., Kim M.J., 2017 ; Ulrich 

R.S., 1999). Pour les espaces thérapeutiques, Villela M.S., Bins Ely V.H.M. (2020), 

mentionnent différents types de stimuli ayant un impact sur le bien-être, et les classent en 

trois catégories : 

• Aspects physiques observables : Aspect artistique, espace (configuration, équipement, 

surface et fonction), nature, biologie, audition, lumière et confort hygrothermique, et 

olfaction.   

• Aspects comportementaux observables : Social, et socio-spatial. 

• Aspect inobservable (Energétique) : Energie spirituelle, énergie vitale.  

Quant aux jardins des soins, Ulrich R.S. (1999) a expliqué leurs effets en bien-être et en 

thérapie, par l'implication de quatre paramètres : apport social, sentiment de contrôle par 

rapport à l'usage de l'espace, exercice physique, et distractions de la nature.  

Poiur l'étude de Cho M.E. et Kim M.J. (2017), les émotions éprouvées dans un espace 

architectural ont été ciblées, en distinguant trois types de stimuli environnementaux : 

facteur morphologique, facteur sensoriel, et facteur perceptif. 
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Figure 31 :  Cadre conceptuel pour la mesure des émotions dans un espace architectural. (Cho 

M.E., Kim M.J. 2017, adaptée par l’auteur) 

Il faut dire que les travaux de recherche ont confirmé que le cerveau de l'être humain 

(région du cortex parahippocampique) s'active de manière sélective par rapport aux lieux. 

Ainsi, cette région s'active fortement en regardant un espace, qu'il soit vide ou rempli par 

plusieurs objets, tandis qu'en regardant ces derniers sur un fond blanc, cette région du 

cerveau est très peu activée (Epstein R., Kanwisher N., 1998).  

Certains attributs physiques d'un espace influencent la perception de son architecture, et 

peuvent créer des impacts émotionnels sur une personne. Vartanian O. et al., (2013) ont 

mené une étude d'imagerie par résonance magnétique, et leurs résultats ont démontré 

que les participants étaient plus susceptibles de juger plaisants les espaces curvilignes 

que rectilignes. La recherche de Ikeda Y. et al (2015) a également montré que les 

personnes non expertes n'ont pas exprimé de préférence pour les espaces symétriques, 

et qu'elles sont beaucoup plus intéressées par les espaces curvilignes que les personnes 

initiées à l'art (designers) qui préfèrent les formes pointues. 
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Figure 32 :  Préférence et description positive des espaces. (Ikeda Y. et al. 2015, adaptée par 

l’auteur) 

De plus, les espaces ouverts sont perçus plus positifs que les espaces enfermés 

(Vartanian O. et al., 2015). Apercevoir l'architecture à partir des espaces extérieurs 

influence également le bien-être, la restauration de la fatigue et l'envie d'explorer, en 

percevant la variété architecturale (détails et formes des façades et des toitures) (Lindal 

P.J., Hartig T. 2013). 

2.3 Espaces verts et bien-être 

L'usage des espaces verts influence la perception des différents paramètres sensoriels, et 

le bien-être., et apporte différents impacts psycho-sociaux chez les usagers. D'ailleurs, 

plusieurs techniques de recherche sont utilisées pour évaluer cet impact en ciblant 

particulièrement les états émotionnels et les attitudes.  

2.3.1 Espaces verts : perceptions sensorielles 

Pour les espaces verts et les espaces naturels, la perception du sens de la vue a dominé 

les explications des travaux de recherche en tant que système sensoriel principal (Bell S., 

2012). Cependant, l'intérêt pour l'impact des autres paramètres sensoriels attire de plus 

en plus d'attention dans des travaux récents (Maikov K., 2016). 

Les plantes exercent de l'influence sur le psychisme de l'être humain «en offrant une 

gamme de possibilités avec le jeu d'innombrables couleurs, formes et parfums même, car 
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notre perception n'est pas seulement dimensionnelle mais aussi colorée, tactile et 

olfactive »(Soulier L., 1977). Quant aux espaces verts, l'impact de leur expérience sur la 

stimulation des différents sens a donné naissance à la théorie multi-sensorielle qui 

soutient la réalisation des parcs sensoriels pour améliorer la perception, et stimuler les 

sens chez des personnes spécifiques, tels que les enfants ayant des besoins éducatifs 

spéciaux (Zhang T. et al., 2019 ; Hussein, H., 2012).  

L'apport thérapeutique de ce type d'espace a attiré l'attention des chercheurs à partir de la 

fin des années 1980 (Hussein, H., 2012 ; Mount, H. ; Cavet, J., 1995). Ces espaces sont 

également conçus pour arriver à créer la communication et les réponses émotionnelles 

positives (Borgen L. , Guldahl A.S., 2011 ; Baillon S. et al. 2002). La perception multi-

sensorielle des jardins de soins améliore l'état émotionnel, ce qui participe dans la 

restauration des usagers (Adevi A.A. ; Lieberg M, 2012). Ainsi, les études existantes sur 

ce type de perception ciblent l'impact des espaces de soins sur la thérapie, et la 

restauration mentale (Peschardt K.K. ; Stigsdotter U.K., 2013 ; Korpela K.M., 2008). 

L'effet des dimensions sensorielles des espaces verts urbains a aussi été étudié par 

rapport à leur impact sur  la restauration mentale, et ce par rapport à la perception de huit 

(08) dimensions : serein (silencieux et calme), nature (sauvage et intacte), riche en 

espèces, espace (spacieux et libre), refuge (sécurité, bancs et équipements de jeu), 

culture (décorée de fontaines et de plantes ornementales), perspective (Surfaces 

végétalisés plates et bien coupées), et social (divertissement et restaurants) (Zhang T. et 

al., 2019 ; Peschardt K.K., Stigsdotter U.K., 2013 ; Grahn P.; Stigsdotter U.K., 2010). 

La vision est considérée comme le sens le plus important lors de la visite des espaces 

verts urbains. D'ailleurs, selon Tyrväinen L. et al. (2014), des travaux de recherche 

(Hartmann P., Apaolaza-Ibáñez V., 2010 ; Ulrich R.S. et al., 1991) ont observé que 

l'exposition à des photographies de la nature produit des effets positifs sur les états 

émotionnels et la performance cognitive, par rapport aux images d’environnements 

urbains. De plus, la perception visuelle de la nature assure plus de divertissement et de 

restauration de l'attention psychologique par rapport à i l'environnement urbain (Bodin M., 

Hartig T., 2003 ; Herzog T.R. et al., 1997). 

Pour les espaces verts, la couleur "verte" s'impose et domine. Cette dernière figure avec 

le "bleu" en tant que gammes inspirant le repos et le calme. Soulier L. (1977) rapporte 

que le "vert" agit en faveur de la discipline de l'esprit et du corps, ce qui justifie que cette 
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couleur soit utilisée pour les lieux de soins, les tables de conférences, et aussi pour le jeu 

de billard. Soulier L. (1977) a même établi le classement de l'effet des couleurs selon 

l'ordre du spectre de la lumière : 

• 380nm : Violets et Indigos..............................Triste. 

• 500 à 530nm : Verts et Bleus..........................Reposants 

• 570 à 590nm : Jaunes et Orangés..................Toniques 

• 600 à 800nm : Orangés rouges et Rouges.......Excitants 

L'association de la couleur verte à la nature et au paradis revient à la période des débuts 

de l'islam. Alors qu'en occident, ce symbolisme est plus tardif et date de l'époque 

romantique durant le 19e siècle. Cette couleur était beaucoup plus utilisée pour 

symboliser la chance, le hasard et l'instabilité et même la dimension négative : maladie, 

immaturité, mauvais esprits, etc. C'est notamment au cours du 20e siècle que le vert de la 

végétation est devenu le symbole de fraicheur, de nature et de lutte contre l'insalubrité 

(Pastoureau M., Simonnet D., 2005). 

L’apport de la perception des autres sens pour le bien-être est aussi pris en considération, 

à l'exemple de l'odeur des aromes ressenties dans les jardins (Keville K.,2016). D'ailleurs, 

Grahn P. et Stigsdotter U.K. (2010) soulignent que l'expérience de l'espace vert urbain est 

un important motif encourageant les personnes à le choisir pour se promener et se 

ressourcer. Pour Zhang T. et al. (2019), l'évaluation de l'impact de l'expérience des 

espaces verts urbains sur la restauration mentale dépend de la perception des différents 

sens, des réponses émotionnelles, et des comportements. 

Enfin, Mahmoudi Farahani L. et Maller C. (2018) citent que la perception des espaces 

verts a été également étudiée selon plusieurs types de paramètres personnels : 

• Le genre (Ode Sang Å. et al., 2016; Pillay S., Pahlad R., 2014).  

• L'âge (Kienast F. et al., 2012; Qureshi S. et al., 2013). 

• Le lieu de résidence (Wright Wendel H.E. et al. 2012 ; Sanesi G., Chiarello F., 2006). 

• Le statut d'immigration et contexte culturel (Madureira H. et al., 2015). 

• Le niveau d'acculturation (Stodolska M. et al., 2011). 

• Le statut socio-économique (Schipperijn J. et al., 2010).  

• L’expériences d'enfance (Bell S. et al., 2003). 

• La situation de famille (Sanesi G., Chiarello F., 2006) 



2.3.2 Espaces verts : Apports psycho

Nous avons constaté à travers la revue de littérature que les 

sociaux des espaces verts ont été mis en évidence dans plusieurs recherches visant à 

faire le lien entre l’urbanisme et la santé, et le rapprochement entre écologie et 

anthropologie. L'apport positif de ces espaces s'étend aussi à

que : la santé mentale, la santé physique, l'écologie, l'économie, et le social (Manusset S., 

2012). 

Figure 33 :  Vision globale 

Quant à l'aménagement des jardins, qu'il soit régulier, paysager ou sauvage, l'usage de 

cet espace peut influencer le bien

(Twedt E. et al., 2016 ; Abkar M. et al., 2010, Van Den Berg A.E., 2010 ; Norma

2008 ; Simonič T., 2003 ; Marcus CC, Barnes M., 

1992).  

L'impact des jardins sur le bien

espaces, à l'exemple des : 

• Jardins botaniques, en Afrique du

2010), et en Chine He H., Chen J. (2012) 

Apports psycho -sociaux 

Nous avons constaté à travers la revue de littérature que les impacts psychologiques et 

sociaux des espaces verts ont été mis en évidence dans plusieurs recherches visant à 

faire le lien entre l’urbanisme et la santé, et le rapprochement entre écologie et 

anthropologie. L'apport positif de ces espaces s'étend aussi à plusieurs catégories telle 

la santé mentale, la santé physique, l'écologie, l'économie, et le social (Manusset S., 

Vision globale des « Bienfaits du végétal en Ville »(Manusset S., 

Quant à l'aménagement des jardins, qu'il soit régulier, paysager ou sauvage, l'usage de 

cet espace peut influencer le bien-être, les émotions et les comportements des visiteurs 

(Twedt E. et al., 2016 ; Abkar M. et al., 2010, Van Den Berg A.E., 2010 ; Norma

 T., 2003 ; Marcus CC, Barnes M., 1999 ; Ulrich R.S., 1983 ;

L'impact des jardins sur le bien-être a aussi été étudié par rapport a la fonction de ces 

 

ardins botaniques, en Afrique du sud (Ward C.D., Parker C.M, Shackleton C. M., 

2010), et en Chine He H., Chen J. (2012)  
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impacts psychologiques et 

sociaux des espaces verts ont été mis en évidence dans plusieurs recherches visant à 

faire le lien entre l’urbanisme et la santé, et le rapprochement entre écologie et 

plusieurs catégories telle 

la santé mentale, la santé physique, l'écologie, l'économie, et le social (Manusset S., 

 

(Manusset S., 2012) 

Quant à l'aménagement des jardins, qu'il soit régulier, paysager ou sauvage, l'usage de 

être, les émotions et les comportements des visiteurs 

(Twedt E. et al., 2016 ; Abkar M. et al., 2010, Van Den Berg A.E., 2010 ; Normandeau E., 

1983 ; Kaplan B.H., 

être a aussi été étudié par rapport a la fonction de ces 

sud (Ward C.D., Parker C.M, Shackleton C. M., 
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• Jardins d'agrément, de Versailles en France (Szántó C., 2009), et de la Casbah 

des Oudaïas au Maroc (Gillot G., 2005). 

• Jardins publics, à Rabat, Damas et au Caire. (Gillot G., 2002) 

• Jardins partagés, de France à Grenoble (Paris M., 2011) et à Montpellier (Larbey 

V., 2014). 

La diversité des espaces dans un jardin est également perçue comme une richesse 

pouvant servir de point positif pour le moral, à l'exemple des jardins des soins pour 

enfants (Said I., 2003). De plus, les aménagements faisant référence à la nature, ou 

intégrant des éléments naturels, ont un effet positif, ce qui a été constaté dans la théorie 

de la Biophilie de Wilson E.O. (1984). Pour cet auteur, l'évolution de l'homme se 

manifeste par «une affinité comportementale et émotionnelle pour la nature et qui 

contribue, non seulement à notre survie, mais aussi à notre bien-être psychologique et 

existentiel » (Bascands C., 2015).  

Pour les éléments naturels constituant le jardin, Ulrich R.S. (1999) mentionne les effets 

thérapeutiques et la réduction du stress obtenus en percevant les distractions positives de 

la nature, tels que les plantes, les fleurs, les cours d'eau, et ainsi que la présence et le 

bruit réalisés par certains animaux tels que les oiseaux. La biodiversité, concept introduit 

dans la littérature scientifique par Wilson E.O. (Bascands C., 2015), est également perçu 

comme un paramètre contribuant au bien-être subjectif des usagers des jardins (Waylen 

k., 2006 ; Stigsdotter U. K. et Grahn P., 2002).  

De plus, le bien-être dans des espaces végétalisés peut être influencé, directement ou 

indirectement, par le contact avec les autres usagers à travers l'intégration sociale (Maller 

C.J. et al., 2006 ; Twiss J. et al., 2003), expérience collective de la nature (Pohl S.L. et 

al.,2000 ; Sharpe E.K., 2005). 

Actuellement, la quête de la nature en ville est revendiquée par de nombreuses 

personnes dont les chercheurs. Ces derniers attribuent à ces espaces de nombreux 

bienfaits dans plusieurs disciplines des sciences humaines, à l'exemple des apports 

psycho-sociaux mentionnés par Manusset S. (2012) : 

2.3.2.1 Apports psychologiques 

Bien-être mental et réduction du stress 
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Selon Hipp J.A., Ogunseitan O.A. (2011), l'environnement naturel est considéré 

réparateur de l'état psychologique en contribuant à réduire le stress (Velarde M.D. et al., 

2007), améliorer l'humeur et la concentration (van den Berg A.E. et al., 2003 ; Karmanov 

D. et Hamel R., 2008), et réduire le rythme cardiaque (Chang C.Y. et al., 2008). 

Les espaces naturels sont corrélés avec l'état de santé et la qualité de vie en assurant 

d'après Abraham A. et al. (2010) plusieurs apports : restauration de l'attention, récupération 

du stress, évocation d'émotions positives, activités physiques de plein air dans et hors des 

villes, intégration sociale, expérience collective de la nature. Quant à l'étude de Tyrväinen 

L. et al. (2007), elle montre que les sentiments positifs (concentration, empressement, 

vigueur) chez les citadins sont plus importants lorsqu'ils fréquentent les espaces verts 

plus de cinq heures par mois.  

Les espaces verts ont aussi un potentiel important pour l’amélioration du bien-être des 

enfants. Pour Wells N.M. et Evans G.W. (2003), la proximité de la nature a un effet positif 

sur le bien-être psychologique des enfants ruraux, et modère le stress de certains 

événements de la vie. Quant aux enfants urbains, l’étude de Corraliza J.A. et al. (2011) a 

démontré que la proximité de la nature auprès des maisons, et la présence de la 

végétation dans les écoles exercent un effet modérateur du stress. L’effet relaxant et le 

bien-être de l’espace vert pour les petits a aussi été constaté dans le jardin de l’hôpital 

pour enfants (Whitehouse S. et al., 2001).  

Ali-Khodja A. (2011) rapporte également que les chercheurs Ulrich et Driver soutiennent 

que même un contact de courte durée avec la nature pendant les heures de loisirs est 

très important pour les citadins. Cette expérience leur permet de faire face à leurs 

problèmes quotidiens et de rétablir leur énergie physique. 

Le végétal est aussi reconnu par une dualité permettant à l’être humain d’explorer un 

panel de sentiments, l’amenant à sa propre rencontre.  « La nature, nous dit Goethe, agit 

sur l’âme, elle peut y éveiller des émotions, des idées qui nous reposent ou nous agitent 

et provoquent la tristesse, la gaieté En cela, la nature est porteuse de sens et de 

symboles. A la fois, source de plaisir et de fantasmes, la nature peut également procurer 

des sentiments de peur ou de répulsion, lui valant des sensations contrastées » (CERTU, 

2001). Quant aux jardins botaniques, ils exercent également un effet restaurateur pour les 

visiteurs (Carrus G. et al., 2017 ; Sahlin E., 2014 ; Huynh Q.N.T., 2011 ; Campbell L., 

Wiesen A., 2009)   
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Développement cognitif 

Les espaces verts ont un impact positif pour le développement cognitif des usagers. 

D’ailleurs Emery M. (1986) cite qu’en observant les plantes et les animaux, «on apprend à 

mieux apprécier la richesse de la nature, la beauté et la complexité de la croissance, des 

comportements des organismes vivants et de la compétition entre les espèces et de leurs 

changements avec le temps et à prendre conscience de la nécessité de les respecter et 

de les protéger partout où ils se trouvent » (Ali-Khodja A., 2011). 

Le développement cognitif par l’identification, l’apprentissage, l’exploration et la 

participation a été constaté dans différents espaces verts : jardin botanique (Chang L. et 

al., 2020), cours des écoles primaires (Parsons A., 2011), les espaces verts urbains 

(Sheets V.L., Manzer C.D., 1991),et aussi pour les habitants des maisons situées à 

proximité des espaces naturels (Wells N.M., 2000).  

Amélioration de la santé mentale et physique  

Guérir et récupérer rapidement après une opération chirurgicale et améliorer des 

performances sont des apports pouvant être gagnés grâce à la présence de la verdure. 

Ce constat a été démontré pour la première fois par Ulrich R.S. (1984). Son étude avait 

démontré que regarder la forêt à partir de la fenêtre d'une chambre favorise un 

rétablissement plus rapide pour les personnes opérées, ces dernières consommaient 

moins d'analgésiques, restaient moins de temps hospitalisé que ceux qui ont une vue sur 

le mur voisin.  

De plus, les mécanismes physiologiques sont influencés par le contact avec la nature. 

D'ailleurs, l'exposition aux environnements naturels aide à contrer le stress en réduisant 

l'hormone du stress, le cortisol (Jiang B. et al., 2014). Des recherches menées au 

Royaume-Uni ont démontré que le cortisol salivaire a tendance à diminuer après le 

passage d'une personne dans une forêt, alors que dans une zone urbaine, elle augmente 

pour la même personne (Thompson et al., 2012). Il a été aussi démontré que la pression 

artérielle d’une personne diminue après avoir marché quelques minutes dans un 

environnement naturel (Hartig T., Evans G.W. 1993). 

D'après Fischer G.N. et Tarquinio C. (2014), l'apport de la végétation pour le 

rétablissement de l'état de santé des malades est expliqué par deux tendances : 
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• Ulrich R. et al., (1991), sa recherche mentionne que les environnements naturels 

peuvent diminuer le stress physiologique et psychologique en augmentant les 

émotions positives et en réduisant les pensées négatives et le stress. 

• Kaplan R. et Kaplan S. (1989, 1995), leur approche est centrée sur la théorie de la 

récupération de l’attention (Attention Restoration Theory) qui stipule que les 

espaces naturels seraient des environnements reconstituants permettant que les 

processus attentionnels soient moins sollicités, ce qui permet de récupérer de la 

fatigue mentale engendrée par l'attention intensive et volontaire des patients. 

De ce fait, un environnement naturel permet plus de récupérer par rapport aux espaces 

urbains (Bodin M., Hartig T., 2003 ; Hartig T. et al., 2003 ; Andrews B., 2014). De même, 

l’usage de l’espace vert favorise l’amélioration de la santé mentale des enfants ayant des 

troubles chroniques de l'attention (Taylor A.F. et al. 2001 ; Van den Berg A.E., van den 

Berg C.G., 2010).  

Quant à l'effet de l'aménagement d'un espace vert sur la restauration des usagers, les 

travaux de Parsons R. et al. (1998) et Martens D. et al. (2011) révèlent qu'un 

environnement naturel travaillé et soigné assure plus cet apport, et ce en comparant 

respectivement un terrain de golf par rapport à une forêt, et des espaces boisés et 

aménagés par rapport aux espaces boisés sauvages. Enfin, les espaces verts comportant 

une riche biodiversité assurent plus d'apport psychologique positif (Fuller R.A. et al., 

2007). 

2.3.2.2 Apports sociologiques  

La relation entre le végétal et la ville a un impact social de grande importance grâce à ses 

effets bénéfiques sur le bien-être et la santé de l'être humain : 

Renforcement du lien social en tant que structure d e liaison 

Les parcs urbains et les lieux publics peuvent renforcer l'intégration sociale s'ils facilitent 

les contacts sociaux, les échanges, le travail collectif, la construction de communautés, 

l'autonomisation, les réseaux sociaux et la confiance mutuelle. (Armstrong D. 2000 ; 

Leyden K.M., 2003), tout en assurant un niveau de sécurité suffisant, de l'attractivité, la 

facilité de marche, et la richesse en végétation. De même, l'existence de jardins et de 

parcs à proximité des résidences encourage les personnes à sortir et favorise leur 

socialisation (Abraham A. et al., 2010 ; Sullivan W.C. et al. 2004 ; Coley R.L. et al. 1997). 
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La fréquentation des espaces verts encourage la création d’amitiés, l'intégration sociale 

des jeunes, des chômeurs et des étrangers et d'autres groupes sociaux. Ces espaces 

permettent aussi aux petits de bénéficier du développement de liens sociaux, la création 

des contacts à travers diverses cultures, l’apprentissage des comportements en société 

grâce aux activités divertissantes, aux différentes actions rassemblant enfants, et à 

l’utilisation de règles pour effectuer les jeux et résoudre les mésententes (Laaksoharju T. 

et al., 2012 ; Seeland K. et al., 2009 ; Germann-Chiari C., Seeland K. 2004). 

D’ailleurs, selon Heckscher A. (1977) «L’espace vert est associé au plaisir, aux 

rencontres humaines, aux célébrations communautaires, il favorise l’échange et le 

développement des relations sociales, il multiplie les opportunités de rencontre et nous 

permet d’évoluer parmi les gens. C’est un espace qui encourage la création 

d’environnements où se déroulent les fonctions nécessaires à la vie communautaire, un 

espace dans lequel les gens sentent l’appropriation, l’appartenance et la fierté » (Ali-

Khodja A., 2011). 

Aussi, Michelin N. (2005) rapporte que les espaces verts offrent aux citadins une forme 

d’équité et de justice environnementale et se caractérisent par leur accession libre et 

ouverte à tous. Ce qui permet d’assurer d’une certaine manière une forme d’intégration 

sociale. De ce fait, ces espaces sont envisagés comme un enjeu déterminant dans la 

réhabilitation écologique et sociale de l’habitat urbain dense afin de limiter les processus 

de ségrégation dans les aires de vie urbaine. 

Réduction de la violence et de la criminalité 

La présence d’espaces verts contribue dans la réduction de l’agressivité et des crimes 

dans les cités en ville (Kuo F.E., Sullivan W.C., 2001) et même la violence domestique 

(Sullivan W.C., Kuo F.E., 1996). D’ailleurs, Taylor A.F. et al. (2001) ont constaté que la 

proximité de ces espaces à côté du domicile peut favoriser l’autodiscipline notamment 

pour les filles. 

Sentiment de sécurité 

Kuo F.E. et al. (1998) ont démontré à travers une simulation que l'ajout d'arbres et de 

pelouses entretenues dans une cité de la ville de Chicago aux Etats Unis d’Amérique 

contribue à augmenter le sentiment de sécurité chez les habitants. Cet apport a aussi été 

constaté dans l'étude de Sheets V.L., Manzer C.D. (1991) sur les effets engendrés par 
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l'ajout des arbres le long des rues dans la ville et aussi dans la voie de circulation de la 

banlieue.  

2.3.2.3 Apports des espaces verts dans les lieux de  travail 

Des travaux de recherche ont constaté que les problèmes de santé mentale sont la 

deuxième cause la plus fréquente d'absence pour maladie après les maladies mineures 

(tel que le rhumes et la grippe, etc.), et sont la cause la plus fréquente d'absence de 

longue durée chez les travailleurs manuels et non manuels, ce qui constitue également un 

fardeau pour les employeurs (CBI, 2011 ; CIPD, 2011). En revanche, un bien-être 

subjectif et une satisfaction au travail plus élevés sont positivement liés aux performances 

professionnelles, à la productivité et à la citoyenneté (être coopératif, amical et digne de 

confiance), et à la réduction de l'absentéisme (Harter J.K. et al., 2003 ; Judge T.A. et al. 

2001). 

Comme les espaces du jardin d'essai sont aussi fréquentés par les employés de cet 

espace vert, nous avons tenu à explorer l'impact de ce type d'espace sur le bien-être de 

cette catégorie de personnes. La revue des travaux scientifiques nous a permis de 

constater qu’à l'instar des visiteurs, ou des propriétaires, les espaces végétalisées ont un 

impact positif sur le bien-être des employés dans les lieux de travail. Cet apport a été 

notamment étudié par rapport aux dispositions suivantes : 

- Vue de la fenêtre , ce type de perception apporte plus de bien-être subjectif pour les 

employés (Kaplan R., 1993), même pour des moments très brefs ne durant peut-être 

que quelques secondes, en leur procurant des bénéfices micro-restaurateurs qui ont 

un impact cumulatif significatif sur le bien-être et les résultats professionnels. 

L'expérience visuelle apporte aussi une plus grande satisfaction au travail (Kaplan R., 

1993 ; Lottrup L. et al., 2015 ; Dravigne A. et al., 2008 ; Shin W.S., 2007), la réduction 

du stress, et de l'anxiété (Lottrup L. et al., 2013 ; Shin W.S., 2007, Beute F. et al., 

2011 ; Leather P. et al.1998), la satisfaction vis-à-vis du travail exercé (Shin W.S., 

2007), et diminution de l'intention de quitter son emploi en raison du stress (Leather P. 

et al., 1998). 

- Les plantes de l'intérieur des bureaux , l'existence de plantes dans les lieux de 

travail contribue à l'amélioration de la performance et le tempérament des employés 

(Shibata S., Suzuki N., 2002), et participe à une plus grande satisfaction globale au 

travail, une meilleure qualité de vie (Dravigne A. et al., 2008), plus de créativité 
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(Bringslimark T. et al.,  2007), l'augmentation de la productivité, et la réduction du 

stress (Largo-Wight E. et al., 2011, Hartig T. Staats H., 2006 ; Lohr V.L. et al., 1996), 

et du désengagement (sentiments d'apathie ou de fatigue) (Nieuwenhuis M. et al. 

2014).   

- Promenade et usage des espaces végétalisés des lieux  de travail, selon 

McFarland A.L. (2017), et Gilchrist K. (2015), le nombre de travaux relatifs à l'impact 

de cette disposition sur le bien-être des employés est plutôt limité. Ce type 

d'expérience permet d'améliorer le bien-être mental, la qualité de vie globale, et à la 

satisfaction au travail (McFarland A.L., 2017), la santé mentale (Brown D.K. et al. 

2013), l'humeur (Van den Berg A., Custers M.H.G., 2011) et l'attitude positive par 

rapport au lieu de travail (Lottrup L. et al., 2013). 

2.3.2.4 Espaces verts et émotions 

Les réactions de l'être humain face à la nature sont expliquées par des théories postulant 

que l'être humain a évolué en répondant positivement aux environnements naturels 

(Kellert S.R., Wilson E.O., 1995).  

La théorie de réduction du stress psycho-évolutif SRT d'Ulrich R.S. (1983), précise que 

l'entrée en contact avec un environnement naturel réduit le stress, et fait accroitre les 

affects positifs. Ulrich R.S. suggère que la nature est associée à la relaxation.  

D'après Hartig T. et al. (1996), les espaces naturels permettent de remplacer le stress par 

des sentiments positifs, tel que l’intérêt, la gaieté et le calme, ce qui peut être obtenu pour 

un paysage contenant des stimuli visuels d'une richesse modérée tels que les eaux et les 

plantes.  

Les paysages naturels permettent également de réduire l'excitation des pouls et des 

émotions (Laumann K. et al. 2003 ; Ulrich R.S. et al. 1991), et produisent moins de stress 

émotionnel et physique ressenti dans des environnements urbains (Hartig T. et al., 2003). 

Voir des paysages naturels favorise la capacité des gens à exprimer des sentiments 

positifs comme la joie et la satisfaction (Hartig T. et al., 1999 ; Kaplan R. ,2001).  

Ces émotions sont aussi plus importantes pour la fréquentation les forêts ouvertes et 

accessibles (Milligan C., Bingley A., 2007 ; Staats H. et al. 1997). De même, ce type 

d'espace améliore l'humeur (Cackowski J.M., Nasar J.L., 2003) et le sentiment de sécurité 

(Herzog T.R., Chernick K.K. 2000 ; Kuo F.E. et al. 1998). 
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S'agissant de la Théorie de la Restauration de l'Attention (ART) de Kaplan S. (1995), elle 

se concentre sur la cognition, et stipule que l'environnement urbain moderne a des 

systèmes d’attention dirigés, conduisant à une fatigue cognitive et à des niveaux élevés 

de stress. En revanche, l'environnement naturel comporte une forte concentration 

d’éléments captivants, ce qui réduit la charge cognitive, et permet une restauration 

cognitive et affective.  

Selon Hipp J. A., Ogunseitan O.A. (2011), un environnement doit offrir quatre facteurs 

pour faciliter la restauration de l'attention fatiguée : mise à distance par rapport aux 

préoccupations quotidiennes, fascination au contact de l'environnement, compatibilité 

avec les désirs et envies, et cohésion (sentiment de sécurité, et quelque peu familier). 

Kaplan R. et Kaplan S. (1989) ont posé les bases théoriques expliquant l’Influence du 

paysage sur la restauration de l'attention cognitive, ils ont également établi quatre 

caractéristiques des environnements de restauration : 

• Possibilité de s’éloigner de la vie quotidienne.  

• Attirer l’attention sans être épuisant.  

• Etablir des découvertes, principalement compatibles avec les informations existantes.  

• Fréquenter l'espace sans restriction.  

Enfin, d'autres études ont mis en évidence qu'un paysage naturel est plus réparateur 

qu'un paysage urbain (Korpela K.M. et al., 2001 ; Staats H. et al., 2003 ; Hartig T. et al., 

2003). Le potentiel de restauration des paysages naturels a également été démontré dans 

une étude expérimentale de Berto R. (2005), où les images de paysages naturels ont eu 

un effet réparateur sur la fatigue mentale des étudiants.  

De plus, Gidlöf-Gunnarsson, A., Öhrström, E. (2007) citent que les personnes ayant un 

accès facile aux espaces verts, peuvent réduire les nuisances sonores et devenir plus 

détendus. Selon Abkar M. et al. (2010) l'expérience de la nature améliore la réflexion, 

rajeunis le citadin en lui offrant un sentiment de paix (Kaplan R., 1985), et en influençant 

positivement les expériences d'autorégulation et de guérison réparatrice (Korpela K.M. et 

al., 2001 ; Hartig T. et al. 2003 ; Korpela K.M. et Ylen M., 2007).  

Les théories SRT et ART se concordent sur le principe que les êtres humains présentent 

une réponse plus positive aux environnements naturels qu'aux environnements construits, 

et que l'espace naturel mène à créer des émotions positives plus importantes, et à 

diminuer les émotions négatives (Capaldi C.A. et al., 2015; Collado S. et al., 2017 ; 
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Howell A.J. et al., 2013 ; Russell R. et al., 2013). McMahan E.A. (2018) cite que diverses 

recherches menées dans le monde ont permis de constater que l'exposition à la nature 

améliore l'état émotionnel dans différents contextes environnementaux : 

- Environnements naturels réels (Passmore H.A. et Holder M.D., 2016), ou simulés 

dans des laboratoires (Valtchanov D. et Ellard C., 2010).  

- Durée d'exposition courte (Nisbet E.K. et Zelenski J.M., 2011), ou longue (Passmore 

H.A. et Howell A.J., 2014). 

- Environnement naturel hautement aménagé, tels que les espaces verts urbains 

(Mayer F.S. et al., 2009), ou relativement non aménagés comme les forêts (Lee J. et 

al., 2011). 

2.3.2.5 Espaces verts, expérience multi-sensorielle  et alliesthésies 

L'expérience des espaces verts peut engendrer du plaisir sensoriel et du bien-être, 

notamment par le sens de la vision, en raison de l'esthétique (Shaw S., 2015 ; Van den 

Berg A.E. et Van Winsum-Westra M., 2010). L'importance de la perception visuelle des 

espaces naturels est citée par Wilson E.O. (1984), et Ulrich R.S. (1979), compte tenu de 

ses effets en thérapie, et en réduction du stress.  

Le rôle de ce sens en bien-être subjectif a été démontré pour différents aménagements, 

qu'ils soient réguliers ou irréguliers (Twedt E. et al., 2016 ; Shaw S., 2015 ; Szántó, 2009 

Simonič, 2003). Toutefois, Twedt E. et al., (2016) signalent que pour le rétablissement 

des patients, les jardins irréguliers sont plus bénéfiques que les jardins réguliers. 

D'ailleurs, Ulrich R.S. recommande les aménagements paysagers pour les jardins 

thérapeutiques (Ulrich R.S.,1999 ; Pidoux J.P., 2014). 

L'impact de la vision est cité dans l'approche biophilique de Wilson E.O. (1984), et l'étude 

d'Ulrich R.S. (1979) qui mentionne que la perception visuelle des espaces naturels 

apporte des effets thérapeutiques, et réduit le stress. Contempler la diversité des espaces 

dans les jardins d'enfants (Said I., 2003), et la richesse en biodiversité des espaces verts 

(Stigsdotter U.K., Grahn P., 2002) sont également des paramètres qui contribuent dans 

l'amélioration du bien-être subjectif. 

Cependant, l'être humain utilise rarement les paramètres sensoriels isolés, les 

informations fournies par l'ensemble des sens, sont traitées simultanément par le cerveau 

qui interprète également les souvenirs d'épisodes antérieurs, ce qui permet d'avoir une 
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expérience et une compréhension complète de l'environnement (Grahn P. et Stigsdotter 

U.K., 2010 ; Bundy A.C. et al., 2002 ; Bell S.L., 1999).  

Fréquenter un espace vert influence le plaisir perçu par d'autres paramètres sensoriels, 

tel que le tact (Koga K. et Iwasaki Y., 2013), l'audition (O’Connor P., 2008 ; Irvine K.N. et 

al., 2009), l'olfaction (Glass S.T. et al., 2014 ; Weber S.T. et Heuberger E., 2008), et la 

thermoception (Knez I. et Thorsson S., 2008). Percevoir la température ou son absence 

au-dessus de la peau est définie en tant que sens physiologique (Moser G., 2009 ; 

Chauhan R., 2014), ce paramètre est accompli par un groupe de nerfs "les 

extérocepteurs", situés sous la peau (Hall E.,1971).  

L'expérience multi-sensorielle des espaces végétalisés influence le contentement et le 

bien-être des personnes (Franco L.S. et al., 2017). L’impact de ce type expérience a été 

étudié pour différents types d'espaces verts, tels que, les jardins thérapeutiques (Hussein 

H. et al., 2016 ; Marcus C.C. et Sachs N.A. ,2014 ; Sternberg E.M., 2010), les espaces 

verts urbains, les jardins publics (Grahn P. et Stigsdotter U.K., 2010), ou les bains de 

forêts (Tsunetsugu Y. et al., 2010).  

D’ailleurs, en décrivant le jardin du dey situé à l’ouest de la casbah d’Alger, Hireche F. 

(2015), mentionne son impact multi-sensoriel pour le bien-être «lieu de plaisirs fascinants 

où la chaleur est tempérée par des verts rideaux, où les sons, les odeurs, et les couleurs 

apaisent l’âme, le jardin apparaissait aux yeux des sujets comme l’endroit ou le prince se 

concentre dans la solitude et la méditation ». 

L'expérience multi-sensorielle des espaces verts assure plus de bien-être et d'affects 

positifs, par rapport à une expérimentation basée uniquement sur le visionnage de ces 

espaces (McMahan E.A., Estes D., 2015).  

Quelques travaux de recherche se sont intéressés récemment à l'étude de l'impact la 

réalité virtuelle (VR Virtual reality) des espaces extérieurs et des espaces intérieurs sur la 

perception multi-sensorielle et émotionnelle, et le comportement des participants, en 

prenant en considération des paramètres du microclimat, telle que la température, 

l'humidité relative, et le vent (OzceliK G., Becerik-Gerber B., 2018 ; Martins J. et al., 2017; 

Ranasinghee N. et al., 2018 ; Vigier T.et al., 2013). Pour renforcer le sentiment de 

présence dans un scénario, et la réaction vis-à-vis de celui-ci, Ranasinghe N. et al. (2018; 

2017) ont utilisé l'appareil de simulation portable "Season traveller". 
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Figure 34 : Simulation multi-sensorielle de réalité virtuelle par l'appareil Season traveller. (realite-

virtuelle.com, consulté en mai 2020) 

La réalisation de cette technique consiste à faire une expérience de réalité virtuelle multi-

sensorielle, en intégrant des stimuli thermiques, éoliens et olfactifs dans un dispositif 

d'affichage audio-visuel monté sur la tête (HMD : Head Mounted Display).  

L'expérience interactive VR a été associée à des mesures subjectives de présence et de 

l'état émotionnel, en utilisant les questionnaires et en mesurant les réponses 

physiologiques de l'activité électrodermale (EDA) et du rythme cardiaque (RC). 

 

Figure 35 :  Season traveller, Appareil de simulation multi-sensorielle. (Ranasinghe N. et al. (2018), 

adaptée par l'auteur) 

La Théorie de la Restauration de l'Attention (ART) de Kaplan S. (1995) explique que 

l'impact d'une expérience multi-sensorielle d'un espace naturel en bien-être est le résultat 

de la forte concentration d’éléments retenant l'attention que comporte ce type 
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d'environnement, ce qui réduit la charge cognitive, et apporte une restauration cognitive et 

affective. D'ailleurs, la perception multi-sensorielle apaise le mental, en créant la 

sensation de tranquillité (Hunter M. et al., 2010).  

Pour étudier l'impact de l'expérience multi-sensorielle des jardins et des espaces naturels 

sur le bien-être, différentes techniques de recherche ont été utilisées, telle que 

l'observation, les parcours commentés (Bell S.L. et al. ; 2018 Bell S.L. et al. ; 2016 ; 

Hussein H., 2014), les questionnaires face à face, et les questionnaires online (Zhang T. 

et al., 2019).  

Quant à l'évaluation des alliesthésies, elle a été réalisée dans les laboratoires, en visant 

les paramètres de la vision et l'audition (Brondel L., Cabanac M., 2007), l'olfaction 

(Cabanac M., 1971), et la thermoception (Cabanac M., 1971 ; Mower G.D., 1976 ; Attia 

M., Engel P., 1981), et à l'intérieur des bâtiments par rapport au paramètre de la 

thermoception (Parkinson T., de Dear R.J., 2015 ; Parkinson T., 2016). 

2.3.2.6 Expérience immersive des espaces verts et c onception émotionnelle 

En utilisant les espaces verts, les visiteurs aspirent à améliorer leur bien-être par la 

perception des émotions favorables. Ce dernier paramètre influence la qualité de vie 

psychologique, ce qui est considéré comme l'une des dimensions de la qualité de vie 

urbaine (Sirgy M.J., 2012 ; Serag El Din H. et al., 2013).  

L'expérience immersive de la promenade en tant que moyen de récréation dans les 

espaces verts, les espaces publics et les lieux touristiques, favorise le bien-être en loisirs 

(leisure well-being), et la perception des émotions positives (Szántó C., 2009 ; Dautresme 

O., 2001). Se déplacer dans les espaces verts et les espaces urbains peut être favorable 

au bien-être (Haouès-Jouve S. et al., 2021 ; Johansson M. et al. 2016), et constituer une 

source d'émotions positives et de plaisir (Appolloni L. et al. 2019 ; Johansson M. et al., 

2016 ; Martens D. et al., 2011). 

D’un point de vue figuratif, l’immersion est une action consistant à plonger un corps dans 

un liquide ou milieu. Quant à l'immersion dans un espace, c'est une expérience corporelle 

et émotionnelle, où l’imaginaire et les sensations ressenties permettent la bonne réception 

de l'information remise par l'environnement et ses éléments (Chardon L. 2020, Petrova 

L.V. 2017 ; Baños R.M., 2004). 
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L'apport des émotions ressenties dans un espace dépend des qualités sensorielles 

conçues et réalisées dans les aménagements (Yoon J., 2018).  

Cet état de fait a aussi été constaté en conceptions, y compris les disciplines de 

l'architecture et l'urbanisme. Influencé par la psychologie positive, le domaine de la 

conception connait une nouvelle tendance sous le nom de "design positif" ayant comme 

but l'amélioration du bien-être objectif. La structure de cette dernière est formée par trois 

composantes : conception pour la vertu, conception pour le plaisir, et conception pour 

signification personnelle (Birkeland J. 2020, Desmet P.M.A., Pohlmeyer A., 2013).   

 

Figure 36 :  Structure du design positif. (Desmet P.M.A., Pohlmeyer A., 2013) 

Le domaine de la conception connait également une nouvelle notion "User experience 

design", popularisée au cours des années 1990, par Norman D. et al. (1995). L'utilisation 

de l'UX design constitue une forte tendance en Europe et aux Etats-Unis d'Amérique16. Le 

but de cette tendance est de concevoir une expérience en mettant les utilisateurs au 

centre de toutes les attentions, par la prise en considération de leurs environnements, 

compétences, et émotions. Pour Norman, une conception se réalise par trois étapes : 

viscéral (attraction, première impression, sentiments), comportemental (utilisation, 

fonction, performance), et réflective (Bodapati N., 2020). 

Actuellement, l'UX design est employé pour étudier la conception des espaces urbains 

(Uxurban design), et des espaces intérieurs, en se basant sur l'expérience utilisateur. 

                                                

16
Exemples : Démarche "Réinventons nos places" à Paris, et travaux du professeur en architecture Jan Gehl 

sur les villes et les places publics, Source : urbanews.fr, consulté en mai 2021.  
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Pour y parvenir, plusieurs techniques de recherche sont employées (observations, 

interviewes, questionnaires, etc.) afin de récolter des informations (réponses cognitives, 

affectives et comportementales), et de les présenter en utilisant des outils d'étude, tels 

que les diagrammes, les nuages de mots, les cartes des émotions (Soegaard M., 2018). 

Le concept de l’UX Urban Design possède des similitudes avec les notions anglo-

saxonnes de "placemaking" et de "community planning", en ciblant l'efficacité dans 

l'amélioration de la qualité de vie des personnes17. L'expérience utilisateur en conception 

urbaine est donc employée pour réaliser des conceptions urbaines en prenant en 

considération pour les contextes étudiés, l'expérience des émotions et des différents 

paramètres sensoriels.  

Pour créer des conceptions centrées sur l'utilisateur (user centered design), les études 

(interdisciplinaires) sur l'expérience utilisateur (UX) sont menées en prenant considération 

des pratiques classiques de mesure (distances, temps, forces) avec celles des émotions, 

des sensations, des sensibilités (Petrova L.V, 2017). Cette vision de la conception 

s'intègre dans l'approche théorique de l'affordance introduite par Gibson J.J. (1977, 1979) 

pour expliquer comment nous percevons un environnement et les propriétés exploitables 

des espaces qui nous entourent. Quant à la pertinence de cette notion par rapport à la 

conception, elle a été proposée par Norman D.A. (1999), qui est un spécialiste des 

sciences cognitives ayant une formation d'ingénieur et de psychologue mathématicien.  

En ce sens, chaque personne est à la fois un percepteur de l'environnement et un 

comportement dans l'environnement. Par conséquent, les concepteurs doivent tenir 

compte de ces deux aspects (Cushing D.F., Miller E., 2020). Réaliser des conceptions 

basées sur l'expérience utilisateur, suscite de plus en plus d'intérêt en architecture et en 

urbanisme, ce qui a permis d'évoluer d'une approche du 20e siècle centrée sur l'espace et 

privilégiant la technique, à une approche du 21e siècle basée sur les usagers, pour 

concevoir des espaces assurant une meilleure expérience. D'ailleurs, plusieurs travaux 

ont été menés en utilisant l'expérience utilisateur du design (UX design) pour l'étude des 

aménagements des espaces intérieurs (Zekaj E., 2019 ; Alaya A., 2017), et des espaces 

urbains (Stone E.A., Roberts J.D. 2020 ; Bazargan N.V., Cymaz G.F.Y. 2020 ; Brdulak A., 

Brdulak H. 2017 ; Daly J. et al., 2016).  

                                                

17Source : urbanews.fr, consulté en février 2021. 



CHAPITRE II 

103 

 

S'agissant des techniques d'estimation subjective pouvant être utilisées pour contribuer 

dans des conceptions urbaines ou architecturales basées sur le principes de l'expérience 

utilisateur, elles sont notamment utilisées en phase d'exploration et d'évaluation des 

projets (Figure 37) : observations, entretiens, questionnaire, parcours sensible, 

cartographie sensible (carte de parcours, cartes relationnelles, carte des imaginaires, 

etc.), co-conception participative, etc. (Barreau A., 2019 ; Lallemand C., Gronier G., 

2016). 

L'impact de la perception multi-sensorielle en bien-être a aussi été traité dans quelques 

travaux utilisant l'expérience utilisateur en conceptions architecturales et urbaines (Ranne 

J., 2019 ; Garg P., 2019 ; Cho M.E., Kim M.J. 2017 ; Burns A., 2000). Cependant, l'effet 

des alliesthésies n'a pas été pris en considération pour mener ce type d'étude des projets. 

 

Figure 37 :  Méthodes de design UX selon les phases du processus de conception (Lallemand C., 

Gronier G., 2016) 
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L'impact des espaces urbains sur la perception des affects a été traité dans des travaux 

de recherche selon plusieurs notions, telle que : identité du lieu (Proshansky H.M. et al., 

1983), le sens du lieu (Khettab S., 2019), la dépendance du lieu (Stokols D., Shumaker 

S.A., 1981), l'attachement au lieu (Williams D.R., Roggenbuck J.W., 1989), l'esprit du lieu 

(Rahmani L., 2020 ; Rahmani L., Messaouedene M., 2019), la topophilia (Tuan Y.F., 

1977), et le non lieu (Relph E., 1976). 

Quant à la conception des espaces extérieurs (espaces verts, places publiques, etc.) 

assurant le bien-être et la perception des émotions positives, Cushing D.F., Miller E. 

(2020) ont présenté un tableau des différentes théories confirmant cet apport 

salutogénique (favorable en santé et en bien-être), et les usages qui en découlent. 
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Tableau 2 : Théories évoquant l'impact des espaces extérieurs en bien-être(Cushing 

D.F., Miller E. (2020), adapté par Auteur) 

 Considérations pour des 
conceptions assurant le bien-être 

Usages aspirés par les théories 
P

ro
sp

ec
t-

re
fu

ge
 

Assurer le sentiment de 
protection des dangers (refuge). 

-Fournir du mobilier ou des plates-formes pour permettre 
de s'asseoir en sécurité, observer les autres, et se 
reposer. 
-Incorporer de bonnes lignes de vue au niveau des angles 
coins et des intersections.  
-Fournir aux emplacements permettant de profiter des 
vues de qualité sur le paysage environnant, une 
couverture ou un refuge adéquat contre le soleil intense et 
les intempéries. 

A
ffo

rd
an

ce
 

-Offrir des possibilités d'activités 
et d'usage favorables au bien-
être. 
-Réduire au maximum les 
possibilités de comportements 
malsains, en particulier pour les 
populations vulnérables ou 
marginalisées. 

-Sentiers assez larges pour des usages multiples (piétons, 
poussette, fauteuil roulant, etc.)  
-Surfaces des sentiers adaptées aux utilisations prévues.  
-Signalisation visible sur le long des sentiers pour indiquer 
toute utilisation restreinte, et incorporer des symboles 
universels ou un langage simple pour transmettre les 
règles importantes ou les questions de sécurité. 

E
sp

ac
e 

pe
rs

on
ne

l 

-Prise en considération de 
l'espace personnel pour le confort 
des gens (nombre de personnes 
souhaité ou prévu), éviter la 
propagation des germes 
nuisibles, et les contacts 
indésirables avec des inconnus. 

- Des sentiers assez larges pour des usages multiples 
(piétons, vélos, etc.). 
 

S
en

s 
du

 li
eu

 -
G

en
iu

s 
lo

ci
- 

-Lieux attrayants, inspirants et 
uniques pour prévenir l'ennui, 
l'anxiété, et les risques de 
dépression. 
 
-Les espaces assurant le sens du 
lieu, et offrant des paysages 
intéressants, pour plus 
d'accessibilité à pied, et des 
niveaux d'activité plus importants.  

- Intégrer dans la conception des matériaux locaux, et des 
éléments attrayants. 
- Appuyer l'originalité par des vues encadrées des 
environs, des références au contexte culturel historique et 
contemporain, et les thèmes de conception.  

A
tta

ch
em

en
t a

u 
lie

u 
 

-Attachement à un espace pour 
des visites plus fréquentes, et un 
exercice plus régulier. 
-Favoriser les liens sociaux 
comme facteur d'attachement à 
un lieu, pour contribuer à la 
résilience 
personnelle/communautaire.
  

- Accès pratique des sentiers pour une utilisation régulière, 
et attachement aux espaces.  
-Situation des espaces convoités près des réseaux de 
sentiers pour favoriser la socialisation et l'utilisation 
intergénérationnelle. 

C
on

ce
pt

io
n 

bi
op

hi
liq

ue
 

- Proximité et vues de la nature, 
zones naturelles en milieu urbain, 
pour améliorer la santé mentale 
et le bien-être. 
 

Les sentiers situés à proximité ou à l'intérieur de zones 
naturelles sont souvent préférés pour marcher et 
déambuler. 
Contribution des végétaux placés le long des sentiers en 
ombre pour les gens, et en rôle de tampon par rapport aux 
routes. 
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2.3.3 Espaces verts : Evaluation des états émotionn els engendrés 

Pour évaluer l'impact des espaces verts en affects, les trois indices de bien-être 

mentionnés précédemment (POMS, PANAS, ZIPERS) ont été employés dans plusieurs 

travaux de recherche : 

2.3.3.1 POMS (Profile of Mood States) 

Ce type de test est utilisé en raison de ses qualités psychométriques, il se présente sous 

diverses versions. Sa variante originale a été initiée en 1971 par McNair P.M. et al. (1971) 

pour l'évaluation de 65 articles relatifs aux humeurs, suivant 5 points sur l'échelle de likert 

(allant de 0 à 4). Quant à la version courte POMS-SF (Short form of the Profile of Mood 

States), elle a été employée par Shacham S. (1983) pour l'évaluation de 37 articles. 

D'autres variantes du POMS-SF ont été élaborées à l'exemple de celle de Cella et al. 

(1987) qui consiste à étudier 11 articles du POMS original (Curran S.L. et al.,1995).   

Parmi les travaux de recherches ayant utilisé le test POMS pour étudier l'impact des 

végétaux sur le bien-être subjectif et la réduction du stress, nous retrouvons celle de Kim 

J.H. et al. (2013) qui a étudié l'humeur, et analysé les effets psychologiques enregistrés 

chez les usagers de six différentes toitures-jardins en Corée du sud. Quant à Goto S. et 

al. (2013), leur objectif était d'étudier les changements d'humeur et fonctionnement 

cardiaque de dix neuf (19) personnes âgées et intacts sur le plan cognitif, en fonction de 

l'exposition de différents espaces paysagers : Jardin japonais (JJ), jardin d'herbes (JH), et 

un simple espace paysagé ayant un seul arbre, nommé espace de contrôle (EC).  

Pour cette recherche, le test POMS a été adressé aux participants avant et après 

l'exposition de ces espaces. Les résultats ont montré une meilleure amélioration de 

l'humeur et de la réponse cardiaque des participants après l'exposition du jardin japonais 

(JJ), ce que les chercheurs ont expliqué par la relaxation ressentie suite à l'agrément 

visuel créé par la richesse de ce jardin.   
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EC : Espace de contrôle, JJ : Jardin japonais, JH : Jardin d'herbes 

Figure 38 : Résultats POMS au-dessus des trois types de jardins. (Goto S. et al. (2013), adaptée 

par l’auteur) 

L’indice POMS a aussi été utilisé par Ikei H et al. (2014) pour connaitre l'effet des roses 

fraiches dans les espaces de travail sur les variables psychologiques (réponses 

subjectives) des employés de bureau dans la région métropolitaine de Tokyo. Tandis que 

Hayashi N. et al. (2008) l'ont utilisé pour étudier les effets de l'activité horticole sur les 

changements d'humeur dans un jardin communautaire.  

2.3.3.2 PANAS (Positive and Negative Affect Schedul e) 

Le PANAS (Positive and Negative Affect Schedule) est une échelle psychométrique à 

auto-évaluation comportant 20 articles, elle a été développée par Watson D. et al. (1998) 

pour mesurer l’humeur et les sensations. Ce test comprend deux échelles de mesure des 

affects pour les états émotionnels positifs, et les états émotionnels négatifs (Antoine P. et 

al., 2007).  

Le test PANAS a été utilisé pour connaitre l'impact des espaces verts sur l'humeur des 

usagers (Marselle M. et al.,2015 ; Mayer F.S. et al., 2009 ; Berman M.G. et al., 2009 ; 

Nisbet E.K., Zelenski J.M., 2011). Ainsi, Pringuey D., Pringuey-Criou F. (2015) ont 

employé cette technique pour évaluer l'impact du jardin de soins en psychiatrie de l'adulte 

sur ses usagers, les résultats de l'enquête ont montré un retentissement positif des 

résultats du test PANAS à travers les réponses des interviewées qui ont exprimé de la 

satisfaction, la réduction du l'anxiété, mais aussi de la fatigue et une crainte de l'échec.   
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Quant à Tyrväinen L. et al. (2014), ils ont étudié les effets psychologiques (restauration 

perçue, vitalité subjective, humeur, créativité) et physiologiques (concentration de cortisol 

salivaire) pour des visites à court terme dans des environnements naturels urbains. Les  

77 participants ont visité trois types de zones urbaines à Helsinki, la capitale de la 

Finlande : un centre-ville construit, un parc urbain et une forêt urbaine.  

Le test PANAS a été expérimenté avant et après la fréquentation des trois types 

d'espaces, les résultats montrent que le grand parc urbain et les forêts urbaines avaient 

presque la même influence positive, mais la capacité de restauration globale perçue était 

plus élevée dans les bois après l'expérience. Les résultats suggèrent que même des 

visites à court terme dans des zones naturelles ont des effets positifs sur le soulagement 

du stress perçu par rapport à l'environnement bâti. Enfin, l’indice PANAS a aussi servi 

pour étudier l'impact du climat sur l'humeur (Gaoua N. et al., 2012). 

  

T1 :début du test, T3 :fin du test 

Figure 39 :  Graphique d'interaction pour le PANAS positif (à gauche) et négatif (à droite) 

(Tyrväinen L. et al. (2014), adaptée par l'auteur 

2.3.3.3 ZIPERS (Zuckerman Inventory of Personal Rea ctions)  

L'analyse ZIPERS (Zuckerman Inventory of Personal Reactions) a été développée par 

Zuckerman M. (1977), c'est une échelle d'évaluation subjective de cinq types d'états 

émotionnels sur l'échelle de 5 points de likert : la peur, la colère, la tristesse, l''affect positif 

et l'attention.  

Plusieurs travaux de recherche ont eu à employer cette échelle pour analyser l'effet de 

l'espace vert sur les états émotionnels des usagers, tel qu’Ulrich R. S. (1979), Hartig T. et 

al. (1991), Hartig T. et al. (2003), Beil K. (2006). A titre d'exemple, les résultats de la 

recherche de Hartig T. et al. (2003) ont constaté que l'amélioration de la note moyenne de 
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l'affect positif est constatée pour les participants ayant parcouru le parc, et ce pour les 

deux scénarios (travail effectué, pas de travail effectué). Cependant, cette amélioration 

est encore plus importante pour les personnes qui n'ont pas accompli de tâches. 

 

Figure 40 :  Affect positif auto-évalué des participants pour différentes conditions (Hartig T. et al., 

2003) 

2.3.4 Espaces verts : Evaluation des attitudes 

Des travaux de recherches ont étudié les attitudes engendrées par l'expérience des 

espaces verts (Fischer L.K. et al., 2020 ; Kothencz G., et al., 2017 : Lo A.Y.H., Jim C.Y., 

2012 ; Knez I. ; Thorsson S., 2008 ; Knez I., Thorsson S. 2006 ; Jim C.Y.; Chen W.Y., 

2006 ; Schultz P.W. et al., 2004).  

Quelques études ont mesuré les attitudes en utilisant des questionnaires d'auto-

évaluation adressés aux usagers, à l'exemple de la recherche de Hedblom M. et al. 

(2014), où une enquête a été adressée à un échantillon de 227 jeunes citadins dans des 

jardins publics, pour évaluer leur attitudes (positives ou négatives) vis à vis des chants 

d'oiseaux. Les résultats ont montré que le chant des oiseaux contribue aux valeurs 

positives associées aux espaces verts urbains, et que les milieux urbains combinés avec 

le chant des oiseaux étaient plus appréciés que les milieux seuls. De plus, l'attitude 

positive a été plus importante lors de la perception des chants de plusieurs espèces. 

Quant à Gunnarsson B. et al. (2017), l'impact de la biodiversité et de l'environnement sur 

l'attitude subjective et la perception des espaces verts urbains a été ciblé pour deux 

catégories : personnes orientées vers la nature, et personnes orientées vers l'urbain. Les 

résultats des tests d'auto-évaluation ont montré que les attitudes liées à l'environnement 
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influencent la perception des espaces verts. Ainsi, les personnes qui se considèrent 

comme orientées vers la nature accordent des notes plus élevées pour l'esthétique des 

espaces verts urbains, les sons liés à la verdure, et une importance plus marquée pour 

les arbres et les plantes des espaces urbains en percevant les espèces d'oiseaux. Alors 

que les personnes peu orientées vers la nature ont accordé des notes importantes 

uniquement pour l'esthétique des espaces verts et les sons de la nature. 

 

Figure 41 :  Perception esthétique moyenne de la verdure urbaine en fonction de l'attitude de la 

personne vers la nature. (Gunnarsson B. et al. (2017), adaptée par l'auteur) 

 

Figure 42 :  Moyenne de la perception sonore de la verdure urbaine en fonction de l'attitude de la 

personne vers la nature. (Gunnarsson B. et al. (2017), adaptée par l'auteur) 

Quant à l'étude des attitudes de Knez I. et Thorsson S. (2006), le test d'auto-évaluation a 

été utilisé pour les visiteurs demeurant dans les espaces urbains, et dans les espaces 

ouverts, pour l'évaluation de quatre paramètres (enthousiaste-ennuyé, joyeux-triste, 

calme-nerveux, actif-passif) sur l'échelle à 5 points de Likert.  
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Figure 43 :  Evaluation des attitudes (joyeux-triste) par rapport aux squares japonais et suédois. 

(Knez I., Thorsson S. (2006), adaptée par l'auteur) 

2.3.5 Espaces verts :Thermoception, alliesthésie th ermique et bien-être 

Les paramètres climatiques (température, ensoleillement, vent, humidité relative et 

précipitations) sont considérés efficaces pour la prise de décision et la qualité des 

activités récréatives (Toy S., Yilmaz S., 2010 ; Matzarakis A., 2007 ; Rudel E. et al., 

2007). Se récréer dans des espaces extérieurs est limité en temps et en espace, ce qui 

est du en partie à la durée de la période de loisirs, qui est relativement courte, et aux 

contraintes de certaines conditions météorologiques (Rudel E. et al., 2007).  

L'environnement thermique des espaces extérieurs influence leurs usages et le 

comportement des personnes à travers leur nombre et satisfaction thermique 

(Nikolopoulou M. et al., 2001). D'ailleurs, sentir une température élevée peut affecter l'état 

subjectif des personnes (Gaoua L. et al., 2012), par la déstabilisation du confort et de 

l'humeur (Keller M.C. et al., 2005), le stress, l'irritation (Moser G., 2009), la réduction du 

bien-être émotionnel (Noelke C. et al., 2016 ; Keller M.C. et al. 2005), l'agressivité 

(Anderson C.A. et Bushman B.J., 2002), et la fatigue (Moser G., 2009).   

Quand les villes connaissent une importante température ambiante, l'environnement 

thermique des jardins peut favoriser l'amélioration du confort thermique et du bien-être 

des usagers en réduisant le stress causé par la température (Nikolopoulou M., Steemer 

K., 2003). D'ailleurs, Chauhan R. (2014) a fait un état de des effets thérapeutiques perçus 

dans un jardin, où il a cité la "perception de la température" comme étant l'un des sept 
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paramètres sensoriels (vison, olfaction, audition, tact, gout, thermoception et 

proprioception) ayant impact sur le bien-être moral des usagers.  

L'impact du microclimat des jardins sur le bien-être des usagers a été constaté dés 

l'antiquité, en raison du climat chaud des régions ayant connu l'émergence des premières 

civilisations au moyen orient (Mésopotamie, Egypte, Perse), et dans la région 

méditerranéenne (Grèce, Rome). L'apport de ces espaces en rafraichissement a déjà été 

réalisé dans le passé, dans des espaces de spiritualité, tels que les jardins perses et les 

jardins des aztèques en Amérique centrale. Avoir une température fraiche, visait aussi à 

symboliser l'image du paradis, à l'exemple des jardins islamiques, des cloîtres des 

monastères et des jardins médiévaux (CERTU, 2001 ; Heschong L., 1979 ; Semple E.C., 

1929).  

L’apport des espaces verts pour le rafraichissement  de la température ambiante au cours 

d'une période chaude est reconnu (Lam C.K.C. et al., 2018 ; Sim J.C., 2006 ; Attia S., 

2006 ; Akbari H. et al. 1992). Ce type d'espace influence la qualité de la perception, la 

création d'ambiances urbaines, l'amélioration du confort thermique et l'usage des espaces 

extérieurs (Boussoualim A., 2001), ce qui est confirmé pour un temps chaud 

(Nikolopoulou M. et Steemers K., 2003 ; Bacci L. et al., 2003), et en période de stress 

thermique (Lafortezza R.G. et al., 2009), au cours de laquelle, l'organisme de l'être 

humain accumule une température si importante, qu'il n'arrive pas à maintenir une 

température corporelle normale (Mehaoued K., 2019).     

Percevoir la température rafraichie des espaces verts en été, participe à l'amélioration du 

bien-être (Lam C.K.C. et al., 2018 ; Louafi-Bellara S. et Abdou S., 2012 ; Lafortezza R. et 

al. 2009 ; Knez I. et Thorsson S., 2008). D'ailleurs, Said I. (2003) mentionne que les 

éléments climatiques locaux dans les jardins (température, lumière, vent et pluie) 

influencent le bien-être des enfants.   

L'effet de la thermoception sur le bien-être a été étudié pour les espaces verts, les 

espaces urbains (Heng S.L., Chow W.T.L., 2019 ; Lenzholzer S., de Vries S., 2019 ; 

Shooshtarian S., 2017), et à l'intérieur des bâtiments (Parkinson T., 2016 ; Brager G. et 

al., 2015 ; Kingma B. et al., 2012). D'autres domaines ont également étudié cette émotion, 

telle que la médecine (Yanagihara T.K., 2012), et l'alimentation par rapport à son impact 

en plaisir gustative (Thomas A., 2016).  
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Les recherches réalisées pour l'impact de la thermoception à l'intérieur des bâtiments se 

sont portées sur l'estimation de trois différents aspects : descriptif (Kingma B. et al., 2012 ; 

Brager G. et al., 2015 ; Zhang H. et al., 2019 ; de Dear R.J. et al., 1993), évaluatif (de 

Dear R.J. et al., 2013), et affectif (Parkinson T., 2016 ; Parkinson T. et de Dear R.J., 

2015).  

S'agissant des études relatives aux espaces verts et aux espaces urbains, elles ont 

estimé l'aspect descriptif pour la sensation thermique (Lenzholzer S., de Vries S., 2019 ; 

Lam C.K.C. et al., 2018 ; Lai D. et al., 2017), l'aspect évaluatif par rapport au confort 

thermique (Heng S.L., Chow W.T.L.,2019 ; Emmanuel R., 2018 ; Hirashima S.Q.S. et al., 

2016). Quant à l'aspect affectif du bien-être, bien que quelques travaux de recherche 

aient traité le plaisir thermique dans les espaces verts (Heng S.L., Chow W.T.L.,2019 ; 

Hirashima S.Q.S. et al., 2016 ; Knez I., Thorsson S., 2008), et les espaces urbains 

(Emmanuel R., 2018 ; Lai D. et al., 2017), l'évaluation affective n'a pas été réalisée pour 

ces espaces.  

De ce fait, notre recherche se démarque en ciblant de mesurer cet aspect affectif du bien-

être chez les visiteurs des espaces verts, étant donné que les paramètres 

microclimatiques dans les jardins n'y sont pas constants, et peuvent varier d'un espace à 

un autre, ce qui peut contribuer à faire ressentir instantanément, aux personnes qui le 

parcourent, du plaisir ou du déplaisir thermique. Par conséquent, à l'instar des espaces de 

passage étudiés par Parkinson T. (2016), l'alliesthésie thermique constitue une meilleure 

échelle psychométrique pour évaluer l'effet de la thermoception en bien-être subjectif des 

visiteurs des espaces verts au cours de leurs promenades. 

2.4 Jardins et bien-être 

A travers l'histoire, l'homme a réalisé des espaces végétalisés dans le but percevoir une 

certaine symbolique. Cette dernière mène les usagers à sentir différentes émotions 

positives (Averill J.R.,1974 ; Rivière C., 1872), ce qui influence par conséquent leur bien-

être subjectif et état de santé. 

D'après Monce L. (2018), l’homme a toujours voué un culte aux éléments de la nature : 

l’eau, la pierre, l’arbre. Ce dernier élément a connu l'attribution des caractères sacré et 

magique. D'ailleurs, certaines forêts étaient considérées maléfiques ou guérisseuses. 
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Différentes symboliques sont insinuées par les espaces verts réalisés. Un arbre est 

également utilisé en tant que symbole, ce que nous pouvons retrouver dans les 

expressions, tel qu’arbre de vie, arbre de la connaissance, arbre de parenté ou de 

généalogie. Certains types d'arbres sont considérés en tant que symbole à l'exemple du 

chêne pour indiquer la majesté, et l'aulne pour signifier l'humilité.  

D'ailleurs, l'arbre a été associé à des lieux prière et à des personnages religieux, à 

l'exemple de certains végétaux qui existaient dans la casbah d'Alger ; platane de Sidi 

Mansour prés de la porte de Bab Azzoun, le noyer de la mosquée de Sidi Ramdane 

(Bekkouche A. 2019 ; Klein H., 1912), et le vieil olivier de Saint-Augustin18 dans la wilaya 

de Souk Ahras (Zaalene S., 2017). 

De plus, l'arbre a souvent été représenté comme ressemblant à l’homme, il a même été 

considéré comme une métaphore du monde en constituant un trait d’union entre le ciel et 

la terre, et un symbole de la vie en perpétuelle évolution, en raison de son cycle annuel 

associé à la renaissance, ou à sa sacralité pour certaines cultures. Certains types sont 

même bénis à l'exemple de l'olivier en Islam, ce qui confère à ces espaces naturelles une 

certaine considération de la part des êtres humains (Ronnberg A., Martin K., 2011). 

2.4.1 Jardins :Symbolique et spiritualité 

Dans la nomination des espaces végétalisées, nous retrouvons l'usage de la symbolique. 

Ainsi, le "jardin" est un mot d'origine germanique "garten" signifiant enclos et lieu de 

protection des biens précieux du jardin (Clément G., 2011), ce qui est également le cas 

pour le mot "hadiqa" en arabe (Dupuigrenet Desroussilles de Bletterie B., 2007). De 

même, le mot "paradis" trouve son origine dans une langue très ancienne ; l'iranien 

avestique, dans laquelle les mots "pairi" (autour) et "daiza" (mur) sont combinés pour 

former "pairidaēza” signifiant enceinte royale ou nobiliaire pour nommer les premiers 

                                                

18 Selon un artcle de Kamel Mellouk, paru dans le journal El waran, le 28-08-2004, cet 

olivier précède Saint Augustin de trois siècles. Il cite également que c'est «en 1953, à la 

veille des célébrations du 1600 anniversaire du saint Homme, une expertise 

dendrochronologique effectuée sur cet arbre par le laboratire du Pro Douglass à Rusacan 

en Arizona, estimait son âge à plus de 2900 ans».     
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jardins des délices entourés par des murs (Bascands C., 2015). Pour le langage local en 

Algérie, un jardin est appelé "Djenina", indiquant "petite Djena", ce qui signifie en arabe 

petit paradis. Le nom Djena indique également un lieu protégé du regard en désignant 

étymologiquement ce qui masque la vue (Hireche F., 2015). 

A travers son architecture, le jardin est conçu pour signifier une certaine symbolique 

(CERTU, 2001) : 

• Image du Paradis :  La représentation de l'éden a été symbolisée à travers des jardins 

clos plantés d'arbres et de fleurs, comportant une fontaine et des canaux d'eau, à 

l'exemple des cloîtres des monastères, les jardins médiévaux et les jardins islamiques.  

• Microcosme et support de méditation : L'image d'un petit monde rafraichi, 

géométriquement aménagé, et favorisant la pensée, a été réalisée dans des jardins perses 

à partir du 6ème siècle av. J-C. Ces créations ont influencé l'art de la conception des 

jardins jusqu'en Inde et Espagne à l'exemple des jardins islamiques de l’Alhambra. Quant 

aux jardins de l'Extrême Orient, ils ont été réalisés en se référant à la philosophie 

bouddhiste du Zen, ce dernier exemple est un espace métaphorique, comportant un 

ensemble de symboles tel que le sable ratissé représentant l'eau et ses ondulations, les 

pierres symbolisaient les montagnes, le jardin pour signifier le paradis du Bouddha, et le 

pont pour représenter le passage du monde de souffrance au paradis.  

• Domination de la nature : Cette image a été réalisée et recherchée par le jardin à la 

française qui transforma le paysage en un œuvre d’art équilibrée et contrôlée par une 

géométrie régulière, à l'exemple du jardin de Versailles symbolisant le pouvoir absolu de la 

monarchie sur la nature.   

• Le sens du lieu (le Genius loci) : Pour cette image, le jardin est conçu pour exprimer la 

présence humaine à travers la mémoire et l’expérience vécue, en assurant une 

atmosphère particulière du lieu par le sentiment éprouvé. Cette représentation est utilisée 

par le jardin japonais en prenant comme principe le "Fuseï" (souffle de l’émotion) pour 

exprimer l’émotion ressentie par l'appréciation de la nature.  

• Source de connaissance : Le jardin botanique en est le parfait exemple en étant 

considéré comme une encyclopédie des sciences, des arts, et d’Histoire. Il est également 

vu en tant que laboratoire expérimental d’histoire naturelle, et un guide de technologie 

pratique.  

• Jardin secret : Le jardin a souvent été considéré comme un petit paradis, réservé et 

préservé des sentiments. 

La beauté de la création est magnifiée en Islam, où la perception de l'environnement est 

basée sur le fait que toutes les créatures vivantes et non vivantes (Hommes, plantes, 
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animaux, terre, ciel, océans, etc.) sont des signes de création, assujetties à Dieu. Quant à 

l'homme, il est distingué par rapport aux autres créatures, et il doit protéger et aménager 

son espace de façon raisonnable, et toute atteinte commise par l'homme envers les 

créatures est considérée comme une offense envers le créateur. D'ailleurs, dans les livres 

sacrés de l'islam, le christianisme, et le judaïsme, les arbres sont des éléments 

importants, plusieurs fois mentionnés en tant que symbole de la vie donné par le créateur 

(Musselman, L.J., 2003). 

L'intérêt de l'islam envers le respect et la conservation de l'environnement est souligné, 

Ainsi, Il est rapporté que lors de l'organisation de la ville de Médine en cité-état en l'an 1 

de l'hégire (622 ap. J-C.), le prophète avait prescrit de reboiser la région. De plus, la 

religion musulmane appelle l'homme à respecter la création de Dieu. D'ailleurs, couper un 

arbre sans nécessité impérieuse (danger, guerre, etc.) est considéré comme un acte 

allant à l'encontre de la qualité de l'environnement et comme désobéissance à Dieu. 

Ainsi, le prophète sws19 a dit que celui qui détruit une parcelle d'arbre (sans justification), 

Dieu l'enverra en enfer. Il a dit également que «si l'heure (fin du monde) est sur le point 

d'arriver et que l'un de vous tient un jeune plant dans la main qu'il veut mettre en terre, 

qu'il le fasse avant qu'elle ne survienne, laisser le planter parce qu'il sera récompensé 

pour cela». Lorsqu'un croyant plante un arbre, tout fruit mangé ou utilisé de cet arbre, 

ainsi que tout avantage (abri contre le soleil, etc.) qui en est tiré est considéré comme une 

aumône durable que son auteur aurait offerte et ce jusqu'au jour du jugement dernier 

(Musselman L.J., 2003).  

L'eau a aussi une très grande importance dans le coran, où il est mentionné «Nous avons 

fait d'eau tout être vivant »20, et aussi «C’est Lui qui, du ciel, a fait descendre de l’eau qui 

vous sert de boisson et grâce à laquelle poussent des plantes dont vous nourrissez vos 

troupeaux»21. Quant à l'usage de cet aliment, le prophète sws a recommandé de 

l'économiser dans toutes les circonstances «Evitez le gaspillage d'eau même pour vos 

                                                

19
Sws : salla Allah 'alayhi wa salam, signifiant en arabe 'que la prière et le salut d'Allah soient sur lui. 

20
 Sourate El Anbiya, verset 30 : 

" َ��ِ �َ�	ۡ
��ء  "ٱۡ�َ��ءِٓ ُ��َّ َ�ۡ�ءٍ َ��ٍّۚ  وََ�َ��  30-$#رةا�
21

 Sourate Ennahl, verset 10 : 

�ُ�#نَ  "&ُِ' (ِ�ْ�)ُ َ�َ+ابٌ وَِ�ْ�)ُ َ�َ,ٌ+ (ِ َ��ء َ��ء �01َُّ �ِّ  10-$#رة ا���8  "ھَُ# ا�6َِّي أَ�3َلَ ِ�َ� ا�&َّ
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ablutions pour la prière et quand bien vous vous trouvez sur une rivière abondante» 

(Tabet Aoul M., 2010).  

L'apport de l'eau en bien-être et en symbolisme a été réalisé dans les jardins et en 

architecture (Abdul Latiff Z., et al., 2016 ; Vicente Beaufils B. (2008), l'effet positif de cet 

élément a aussi été employé dans les maisons d'Alger au cours de la période ottomane, à 

travers le mouvement et le son des clapotis de deux types de fontaines à jets d’eau 

(Hireche F., 2015) 

• Les fontaines murales, elles sont associées aux pavillons de plaisance (qbubs) ou 

adossées à un mur de soutènement. 

• Les fontaines serpentines, elles comportent des canaux d’irrigation en spirale (El 

mehancha).  

  
 

Jardin Muhieddine Jardin El Mufti Jardin Ben Omar / Musée Bardo 

Figure 44 :  Plan des fontaines serpentines dans les jardins à Alger. (Hireche F.(2015), arrangé par 

l’auteur) 

2.4.2 Jardins :Apports en bien-être et santé 

L'apport en bien-être de la nature a été recherché par l'être humain depuis l'antiquité, en 

réalisant des jardins combinant des aménagements soignés, un microclimat frais, et des 

clapotements d'eau, pour se sentir mieux et se détendre. D'ailleurs, cet impact a été décrit 

pour les jardins suspendus de Babylone en Mésopotamie (6e siècle av. J.-C) considérés 

comme l'une des sept merveilles du monde, et les jardins de la perse réalisés vers 500 

ans av. J-C.  
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S'agissant de l'usage des jardins en tant que lieux thérapeutiques, la première description 

mentionnant ces espaces date depuis 5000 ans en Mésopotamie (Maikov K., 2016). De 

même, l'Egypte antique s'est intéressée à cet apport, où les médecins prescrivaient aux 

patients des promenades et du repos dans les jardins royaux, pour s’apaiser dans un lieu 

clos, frais et serein. Quant à la chine antique, il y a plus de 2000 ans, les taoïstes 

considéraient les jardins d'utilité comme une représentation du paradis, et les 

recommandaient pour meilleure santé. L'apport thérapeutique des jardins a également été 

pris en considération dans la Grèce antique, où les malades ayant des troubles 

psychiques ou des maladies chroniques, étaient orientés vers les jardins du sanctuaire 

d'Asclépios, pour se récréer et se reposer.   

L'engouement pour l'apport des jardins en bien-être a refait surface au 10ème siècle. 

Ainsi, en Europe chrétienne a émergé l’idée que les jardins peuvent servir d’endroit 

privilégié pour la méditation, notamment dans les espaces appartenant aux monastères et 

aux abbayes. Au cours du même siècle, les hôpitaux thérapeutiques apparaissent dans le 

monde islamique, désignés sous le terme de "Bimaristan", qui est un nom persan 

composé de deux mots "Bimar" et "stan", ou le premier signifie "patient" et le second 

désigne "lieu". Ces équipements ont continué à se développer jusqu'à ce qu'ils atteignent 

leur apogée durant la période abbasside (1029-1519) (Alansari A., Hirao K., 2017). 

Bascands C. (2015) mentionne que ces équipements sanitaires étaient des palais 

princiers organisés autour d'une cour centrale rectangulaire comportant une fontaine, des 

arbres, et des fleurs parfumées pour la thérapie des patients, en vue de leur assurer du 

confort, du plaisir sensuel et spirituel. La réalisation de ces jardins s'est inspirée de la 

description des jardins des délices du paradis dans le coran. Et pour préserver l'intimité 

de la vie privée, ces espaces étaient entourés par des hauts murs et des arbres. Ces 

végétaux servaient à fournir de l'ombre et des fruits, éviter la réflexion du soleil sur les 

façades des bâtiments, et réduire l'éblouissement.  

La période du 17-18e siècle a connu la réapparition des jardins de soins, suite à 

l'émergence de la médecine scientifique et à l'influence du mouvement culturel du 

romantisme. Ces espaces ont été parfois intentionnellement aménagés pour ressembler à 

des parcs pour les convalescents, le personnel hospitalier et les visiteurs (Cooper-Marcus 

et al., 1995 ; Thwaites K. et al., 2005). 

En Europe, les jardins thérapeutiques du 18ème siècle faisaient partie des hôpitaux 

réalisés dans la périphérie des villes, loin de la pollution et du bruit. Quant aux hôpitaux 
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psychiatriques, ils proposaient au 19e siècle des programmes de thérapie horticole 

(Maikov K., 2016) 

Ces dernières années, de nombreux exemples de jardins thérapeutiques ont été réalisés, 

suite à la publication de plusieurs travaux révélateurs de leurs apports en bien-être, à 

l'exemple de ceux du professeure en architecture Clare Cooper Marcus (Marcus C.C., 

Sachs N.A., 2014 ; Cooper-Marcus C., Barnes M., 1999 ; Marcus C.C., Barnes M.,1995). 

D'ailleurs, la wilaya d'Alger a connu l'inauguration de son premier jardin thérapeutique El 

Hayet à l'hôpital Abdelkader Boukhroufa, dans la commune de Ben Aknoun, en décembre 

201822. 

 

Figure 45 :  Jardin thérapeutique El Hayet, hôpital de Ben Aknoun, Alger (Auteur, 2020) 

L'histoire des parcs urbains a aussi démontré l'apport en bien-être de leurs espaces.   

Ces derniers ont été ouverts au public en Europe vers le 18e siècle, à une époque 

dominée par l'idée que les parcs sont des lieux salutogéniques générant un meilleur état 

de santé et bien-être, en permettant de bénéficier d'endroit pour la récréation, l’exercice 

physique, et l’air pur.  

Il faut dire que les éléments de la nature (végétaux, eau, animaux, etc.) sont déterminants 

par rapport l'appréciation des activités récréatives, tourisme, et climat (Toy S., Yilmaz S. 

2010). Coley R.L. et al. (1997) ont noté que le paysage naturel des espaces publics 

extérieurs favorise les possibilités d'interaction sociale pour les jeunes et les adultes. De 

                                                

22Source : www.aps.dz, consulté le 31 décembre 2018 
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plus, l'introduction de la végétation dans l'environnement urbain peut avoir une influence 

positive sur les réactions psychologiques des gens (Stigsdotter U.K. et Grahn P., 2011). 

De même, se balader dans les espaces végétalisés et les forêts, est exercé en tant 

qu'activité régénératrice nommée "sylvothérapie". Cette technique vise à être en contact 

avec les arbres afin d'améliorer la gestion des émotions, en luttant contre le stress et la 

déprime, et en renforçant le système immunitaire. La sylvothérapie a existé dans les 

années 1930 pour contribuer à l'amélioration de l'état de santé des tuberculeux, 

asthmatiques et personnes présentant des soucis au niveau mental (nervosité, stress, 

etc.). D'ailleurs, le philosophe allemand Karl Marx a séjourné à Alger en 1882 dans le but 

de soigner ses problèmes respiratoires en se promenant dans les espaces du jardin 

d'essai du Hamma23.  

Dans les années 1980, les Japonais ont développé une thérapie s’appuyant sur l’énergie 

de l’arbre nommée "bain de forêt" (shinrin-yoku), ce qui a donné lieu à plusieurs travaux 

de recherche démontrant l'impact de cette thérapie pour le bien-être mental et physique 

(Hansen M.M., 2017 ; Morita E. et al., 2007 ; Park B.J. et al.,2006). D'après Tyrväinen L. 

et al. (2014), plusieurs expériences menées au Japon (Lee et al., 2012 ; Park, 

Tsunetsugu, 1999 ; Kasetani, Kagawa et Miyazaki, 2010 ; Tsunetsugu et al., 2013), ont 

montré que les visites en forêt peuvent réduire la pression artérielle, le pouls, et le taux de 

cortisol, supprimer l'activité nerveuse sympathique et renforcer l'activité nerveuse 

parasympathique.  

De plus, aux Etats-Unis d'Amérique, et plus précisément en Californie, la tendance est au 

"tree hugging" qui consiste à ce que les gens enlacent un arbre, pour être en relation 

émotionnelle et énergétique avec les végétaux 

Enfin, les études ont aussi démontré l'impact positif des espaces verts et de la nature en 

bien-être pour les employés dans différents types d’exposition : espaces verts intérieurs, 

espaces verts extérieurs, plantes intérieures, etc. (Sadick A.N, Kamardeen I., 2020 ; 

McFarland A.L., 2017 ; Korpela K.M. et al., 2017 ; Marcus C.C., Barnes M., 1995). 

Le lien entre la nature et le bien-être comprend des aspects de perception et de 

préférence pour différents types de points de vue et qualités esthétiques. Pour expliquer 

                                                

23Source : www.tela-botanica.org, consulté en mars 2014. 
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cette tendance, plusieurs théories ont été formulées pour développer les préférences 

environnementales : hypothèse de biophilie de Wilson E.O. (1984), théorie de la savane 

d'Orians (1980), théorie de la perspective et du refuge d’Appleton (1975), et les théories 

de la perception de l’environnement et des affordances de Gibson (1977) (Hartig T. et al., 

2010 ; Falk J.H. 2010). 

Ainsi, le lien entre les préférences environnementales ou paysagères, le bien-être et la 

santé a été expliqué par le fait que les ancêtres utilisaient des informations de 

l'environnement pour augmenter leurs chances de survie dans un environnement hostile 

(Hartig T. et al., 2010), et que les humains ont une tendance innée à chercher des liens 

avec la nature et d'autres formes de vie (Wilson E.O., 1984). 

Les travaux de recherche ont montré que les scènes naturelles éveillent plus d'intérêt et 

de bien-être pour différentes populations et cultures (Kjellgren A., Buhrkall H., 2010), et 

arrivent à attirer beaucoup plus d'attention que les vues urbaines (Ulrich R.S., 1986). 

Cette distinction est justifiée par le fait que les vues complexes et chargées d'informations 

sont préférées aux vues simples (Ludlow A.M., 1976). Cette qualité est notamment 

perceptible dans un environnement naturel, ce qui permet de bénéficier des possibilités à 

récupérer de la fatigue de l'attention et du stress (Kaplan R., Kaplan S., 1989).  

De plus, Grahn P. et al. (2010) affirment que les gens ont besoin d'environnements 

favorables au développement physique et psychologique, ce qui les laissent préférer des 

lieux assurant les qualités de compréhensibilité, accessibilité, sécurité, et offrant des 

possibilités de rétablissement. D'ailleurs, pour Ulrich R.S (1999), le facteur de sécurité est 

incontournable pour assurer le bien-être procuré par des jardins thérapeutiques. 

Quant à l'échelle du jardin, pour Tyson M. (1998), l'apport psychologique figure deuxième 

position des paramètres les plus influents sur les usagers : arbres/plantes 69% (arbres, 

fleurs, couleurs, saisonnalité), aspect psychologique 50% (paix/ouverture), sens 26% 

(vent, air frais), et les valeurs visuelles 17% (conception, vues, éléments). 

2.5 A propos de la psychologie positive 

La psychologie positive est un courant de psychologie proposé en 1998, par le professeur 

américain Martin Seligman, à l’université de Pennsylvanie, en engageant plusieurs 
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réalisations, dont la création d’un centre de recherches, et la rédaction de nombreux 

articles scientifiques (Lecomte J., 2013).  

Pour définir ce courant, Antoine P. et al. (2007) le décrivent comme suit : «La psychologie 

positive est l’étude scientifique des expériences positives, du bien-être et du 

fonctionnement optimal de l’individu. Elle vise à rendre le patient plus heureux grâce à la 

compréhension et l’investissement de trois voies : une existence plaisante, engagée et 

pleine de sens ». 

Depuis l'apparition de cette discipline, de plus en plus de travaux expérimentaux sont 

réalisés sur des sujets comme le bonheur, l’épanouissement, l’expression des talents et 

l’enrichissement de la qualité de vie (Mandeville L. et al., 2008 ; Seligman M.E.P., 

Csikszentmihalyi M., 2000).  

Le bonheur est considéré comme un but ultime et significatif de l’être humain (Diener E. et 

al., 2018 ; Larsen M., Eid R.J., 2008). Cette notion est devenue l’un des concepts clés de 

la psychologie positive (Kristjánsson K., 2010). De plus, "le bonheur" est étudié dans les 

écrits scientifiques sous plusieurs angles et suivant diverses terminologies.  

2.5.1 Terminologies utilisées pour désigner le bonh eur 

Selon Veilleux M. (2017), plusieurs termes sont utilisés dans la littérature scientifique pour 

désigner le bonheur : bien-être, hédonisme, etc. 

2.5.1.1 Bien-être 

Le dictionnaire en ligne (larousse.fr) définit le bien-être en tant qu'état agréable résultant 

de la satisfaction des besoins du corps et du calme de l'esprit. Le dictionnaire médical 

(dictionnaire-medical.fr) conforte aussi ce double impact en mentionnant que ce concept, 

«qu’il soit physique ou psychique, peut être défini comme un état agréable mais 

transitoire, procuré par la satisfaction des besoins du corps et par la tranquillité de 

l’esprit». D'ailleurs, en septembre 2015, les 193 états membres de l'ONU ont convenu 
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d'atteindre à l'horizon 2030, quelque 17 objectifs de développement durable (ODD), dont 

la promotion du bien-être de tous à tout âge, en tant que troisième but24.  

Pour Seligman M.E.P., Peterson C. (2004) ; Shankland R., Martin-Krumm C. (2012) et 

Lyubomirsky S. (2008), les termes "bien-être" et "bonheur" sont indistincts. Tandis que 

d'autres défendent l'idée qu'il s'agit de concepts différents (Huta V., Ryan R.M., 2010 ; 

Lecomte J., 2007 ; Raibley J.R., 2012). 

Cette notion multicritère varie selon la personne, par rapport aux paramètres physique ou 

sensible; en englobant l’état affectif, les conditions de vie, les lieux de l’expérience, l'état 

moral de la personne, et la démarche spirituelle qu’elle entreprend. Le bien-être a aussi 

un rapport à la conscience individuelle de l'homme, il est influencé par plusieurs 

paramètres : éducation, âge, genre, état psychologique, appartenance socio-économique, 

rapport à la société, et rapport à l’espace et au temps. Cette notion varie également selon 

la situation géographique, sociale, économique et culturelle des sociétés. De plus, elle est 

décrite par rapport au vécu et au milieu pratiqué. 

Le bien-être est aussi répertorié selon le contexte de son expérience : bien-être 

environnemental, bien-être et santé, bien-être en loisirs, bien-être et travail, bien-être 

résidentiel, bien-être matériel, bien-être social et familial, bien-être spirituel, bien-être 

éducationnel, etc. (Sirgy M.J., 2012). 

L’approche objective du bien-être : L'approche objective spécifie à l'avance les 

caractéristiques que nous devons tous réaliser pour atteindre le bien-être (Diener E. et al., 

2009). D'après Breda J., Goyvaerts K. (1999), le bien-être objectif est lié aux notions de 

prospérité et de richesse notamment pour les aspects matériels de la vie.  

Le concept de bien-être objectif est interprété comme le fait d'avoir suffisamment de 

ressources pour réaliser des conditions de vie satisfaisantes selon ses propres 

préférences, ce qui laisse considérer le bien-être en tant que situation de liberté positive 

permettant à un individu d'opérer des choix par rapport à l'organisation de sa vie. De ce 

fait, ce concept prend en considération l'aspect matériel de la vie, et les aspects non 

matériels (autonomie, participation à la vie économique, politique, environnementale, 

etc.).  

                                                

24Source :ww.who.int, consulté en novembre 2019 
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Quant au sociologie Raphaël Wintrebert, il résume l’approche objective du bien-être par 

un schéma mentionnant les différents éléments de ses facteurs : le bonheur, les 

conditions de vie, le bien-être économique et le PIB (produit intérieur brut) (Dehkal A., 

2016).  

Parmi les mesures "objectives" traditionnelles du bien-être, Feddersen J. et al. (2016) 

citent les indices suivants : le PIB, le niveau de criminalité et les statistiques sur la santé. 

 

Figure 46 : Eléments de bonheur et de bien-être selon Wintrebert. (Dehkal A., (2016), adaptée par 

l'auteur) 

L’approche subjective du bien-être : Le bien-être subjectif a été étudié en 1967 par le 

psychologue Warner Wilson, qui détermina une douzaine de paramètres influençant le 

bonheur d'une personne (Dehkal A., 2016). Cet apport peut être évalué et étudié selon la 

durée de l'usage d'un espace : bien-être subjectif momentané, et le bien-être subjectif à 

long terme (Weijs -Perrée M. et al., 2020, Birenboim A., 2018) 

Le bien-être subjectif a été approfondi par le psychologue Ed Diener (1984) qui a conclu 

que cette notion inclue deux composantes : 

• Composante affective : le bien-être affectif (Bien-être hédonique) requiert un niveau élevé 

d'affects positifs et un niveau faible d'affects négatifs. Les affects positifs et négatifs 

mesurent les sentiments éprouvés à un moment particulier dans le temps, ce qui nous 

permet de nous renseigner sur certains aspects non considérés par les indicateurs de 

satisfaction à l’égard de l’existence.  

• Composante cognitive : le test "Echelle de satisfaction de vie" de Diener E. est utilisée 

pour une évaluation globale de la qualité de vie (Bien-être eudémonique) selon les propres 
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critères de la personne. Cette composante du bien-être subjectif représente une 

appréciation réfléchie d'un individu par rapport à la qualité de sa vie. Ces mesures sont 

utilisées pour compléter les indicateurs basés sur des paramètres objectifs, et donner une 

image plus complète par rapport à l'appréciation du bien-être, en se basant sur les 

préférences des individus.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 47  : Composantes du bien-être subjectif. (Diener, E. et al. (2009), adaptée par l’auteur) 

D'après le géographe suisse Antoine Bailly (1981) “le bien-être est le résultat d’une 

relation subjective entre une personne et les valeurs auxquelles elle aspire, valeurs 

morales, culturelles, politiques, économiques”. Pour ce dernier, ce concept est une notion 

subjective résultant des liens tissés par l'être humain avec la société et l'environnement. 

(Brunet A.S., 2009), 

L'approche subjective permet aux individus de juger les faits en fonction de ce qu'ils 

considèrent eux-mêmes comme important. Le bien-être subjectif est expliqué par 

l’incidence d’un ensemble de circonstances sur le ressenti qu’ont les individus par rapport 

à leur existence, ce qui implique que c'est la personne elle-même qui peut se prononcer 

par rapport à cet aspect (Diener E. et al., 2009). 

Diener E. et al. (2003) ont aussi développé une nouvelle conception du bien-être subjectif, 

fondée sur quatre attributs : l’affect plaisant, l’affect déplaisant, la satisfaction dans la vie, 

et les domaines de satisfaction.  

Affects positifs 

Affects négatifs 

Satisfaction  

de vie 

Bien-être 

subjectif 

Composante affective 

Hédonisme 

Composante cognitive 

Eudémonisme 
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L'importance du bien-être subjectif a même été mise en évidence, en étant classée en 

première position des neuf éléments les plus influents en bien-être, suite à l'enquête 

qualitative menée par TNS Qual+ (2011)25 dans quinze états membres de l'Europe,  

Tableau 3 : Les facteurs du bien-être en Europe.(TNS Qual+, 2011) 

Les facteurs du bien -être 

1. Bien-être subjectif 

2. Situation économique et professionnelle 

3. Éducation et développement intellectuel  

4. Santé et nutrition 

5. Infrastructures 

6. Relations personnelles 

7. Vie citoyenne 

8. Activités culturelles et spirituelles  

9. Environnement 

Pour les usagers des espaces urbains, Birenboim A. (2018) a mentionné que le bien-être 

subjectif, prends en considération quatre types d'états émotionnels : sentiment de 

sécurité, confort, bonheur, et désagrément.  

Enfin, il faut distinguer le bien-être subjectif du bien-être psychologique qui comprends 

selon Ryff C.D. (1995) les paramètres de l'acceptation de soi, la croissance personnelle, 

la capacité à être autonome, les relations positives avec autrui, le sentiment de maîtrise 

sur son environnement, et la poursuite de buts dans la vie. Quant à Massé R. et al. 

(1998), le bien-être psychologique comprend six attributs : l'estime de soi (se sentir en 

confiance, fier de soi), l'équilibre (sur les plans émotif, professionnel et familial), 

l'engagement social (intérêts, loisirs, ambitions et goût d'apprendre), la sociabilité 

(propension à sociabiliser, joie et écoute), le contrôle de soi et des événements (capacité 

d'affronter constructivement les difficultés de la vie), et le bonheur (se sentir bien, aimer la 

vie, avoir un bon moral, et se sentir en forme). 

                                                

25 TNS (Taylor Nelson Sofres) est une entreprise française de sondages dont le nom représente 
les initiales de ses actionnaires.   
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2.5.1.2 Hédonisme et eudémonisme 

Selon la théorie de l’hédonisme, le bonheur consiste à évaluer sa vie comme étant 

satisfaisante et composée davantage de plaisir que de déplaisir (Kashdan T.B. et al., 

2008 ; Kahneman D. et al., 1999).  

L’approche eudémoniste conçoit le bonheur comme étant une façon de vivre qui favorise 

activement l’expression de l’excellence des vertus et l'actualisation de potentiels (Gamble 

A., Garling T., 2012 ; Huta V., Ryan R.M., 2010). Il est généralement reconnu que le 

bonheur hédoniste est éphémère et plus facile à atteindre que le bonheur eudémoniste, 

qui est plus durable (Huta V., Ryan R.M., 2010). 

2.5.1.3 Théories ascendantes et descendantes 

Selon les théories ascendantes, le bonheur global découle de la somme des petits 

bonheurs. Ainsi, le niveau de bonheur d'individu est déterminé par l'ensemble des 

événements vécus dans les différents domaines de la vie.  

Pour les théories descendantes, elles stipulent que les personnes ne sont pas 

considérées comme le résultat de leur environnement. Ces dernières sont préparées à 

interpréter positivement ou négativement les expériences et les événements (Bouffard L. 

Lapierre S. 1997 ; Gosselin, É., 2005) 

2.5.1.4 Qualité de vie 

Pour Meeberg G.A. (1993), la qualité de vie comprend quatre particularités : le sentiment 

de satisfaction dans l'ensemble de sa vie, la capacité mentale à évaluer sa vie comme 

étant satisfaisante, un état de santé acceptable (plans physique, mental, social et 

émotionnel) et les conditions de vie jugées objectivement favorables par une personne 

extérieure. 

Quant au courant de la psychologie positive, Veenhoven R. (2013) conceptualise ce 

concept par rapport à quatre paramètres (habitabilité de l'environnement, habiletés 

personnelles, utilité de la vie, appréciation de la vie) qu'il classe en fonction de deux 

distinctions (les chances dans la vie à l'opposé des résultats, les qualités intérieures à 

l'opposé des qualités extérieures). 
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2.5.1.5 État de flow 

Proposé par Csikszentmihalyi M. (2004), l'état de flow procure un intense sentiment 

d'enchantement. Sa perception est vécue dans des moments considérés comme des 

expériences optimales qui renvoient à l'état subjectif de se sentir heureux. 

2.5.2 Types d'affects 

Différentes catégories affectives sont perçues par l'être humain : 

• Les émotions : Ce sont des manifestations affectives qui s’imposent de manière 

automatique au cours de l’adaptation, et qui suscitent l’expérience du plaisir ou de la 

peine. Leur marque la plus distinctive est la rupture de continuité dans le rapport individu-

milieu. Ces affects sont perçus à l’intérieur et à l’extérieur de l’individu, et se distinguent 

des autres manifestations affectives par les dimensions d’intensité et de valence, et la 

brièveté de leur manifestation. 

• Les préférences : Ce sont des jugements stables concernant le fait d’aimer ou de 

détester un événement, de préférer ou pas des objets. 

• Les attitudes :  État de préparation dans lequel se trouve un individu qui va recevoir un 

stimulus ou donner une réponse, et qui oriente de façon momentanée ou durable certaines 

réponses motrices ou perceptives, et certaines activités intellectuelles. 

• Les humeurs : Etats affectifs diffus caractérisés par une prédominance durable de 

certains sentiments qui affectent l'expérience et le comportement d'une personne.  

• Les dispositions affectives : Traits de la personnalité et des tendances à l’action 

(nerveux, inquiet, irritable, imprudent, morose, hostile, envieux, jaloux). Ces dispositions 

décrivent les tendances de la personne à éprouver certaines humeurs, et à ressentir 

certains types d'émotions, même quand la stimulation est faible. 

• Les postures interpersonnelles :  Style affectif que développe spontanément une 

personne en interrelation avec une ou des personnes. 

Pour spécifier les différents types d'affects, Klaus Scherer (2005) a utilisé des traits 

distinctifs : 1-Focalisation sur l’événement, 2-Produit de l’évaluation, -3 Synchronisation 

de la réponse, 4-Rapidité de changement, 5-Impact comportemental, 6-Intensité, 7-Durée.  
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Tableau 4 : Différences de traits entre les types de phénomènes affectifs. 

(Scherer K. (2005), cité in Piolat A., Bannour R. 2008) 

 

Petit point : faible importance ; Cercle moyen : importance moyenne ; Gros point : importance 

majeure. 

2.5.3 Les émotions 

D'après Bloch H. (1999), l'émotion est «une constellation de réponses de forte intensité 

qui comportent des manifestations expressives, physiologiques et subjectives typiques. 

Elles s’accompagnent généralement de tendances d’action caractéristiques et s’inscrivent 

en rupture de continuité par rapport aux processus qui étaient en cours chez le sujet au 

moment de leur apparition ». 

Les émotions sont donc des états motivationnels constituées d’impulsions, de désirs ou 

d’aversions, ou plus généralement, elles comportent des changements de motivation. Les 

affects font que l'individu change de rapport avec son environnement, autrui et l'état de 

soi, ou à maintenir une relation malgré des interférences.  

Les émotions ont une caractéristique essentielle stipulant qu'elles sont relationnelles entre 

le sujet et le monde. De plus, elles peuvent rester intérieures à une personne et susciter 

des réactions qui se manifestent dans le ressenti et à travers l’imagination; à l'exemple de 

la colère. Le ressenti des émotions exprime la disposition à agir. Ainsi, pour les émotions 

de base, nous pouvons retrouver des réactions particulières, à l'exemple des réponses 

mentionnées par Abdat F. (2010) : approche, replis sur soi, attaque, fuite, retrait, etc. Les 
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émotions sont des séquences courantes et vives qui interviennent tout au long de nos 

journées et en donnent le ton.  

Il existe trois types d’émotions : émotions primaires (de base), émotions secondaires, et 

émotions sociales. 

• Émotions primaires : Elles sont exprimées dans des situations distinctes en suscitant des 

comportements particuliers. Le Tableau 5, mentionne les déclencheurs et comportements 

des émotions primaires d'Ekman P. et al. (1982). Ces dernières sont déterminées par le 

jugement rationnel, le passé individuel, et aussi par le passé ancestral. Les émotions 

primaires peuvent servir en tant que matière première pour manifester d'autres émotions. 

Tableau 5 : Déclencheurs et comportements des émotions primaires. (Abdat F. 

2010) 

Emotion primaire  Déclencheur, circonstance d'apparition  Comportement  
Joie Désir, réussite, bien être, accomplissement Approche 

Tristesse Perte, Deuil Repli sur soi 
Colère Injustice, dommage,  

Atteinte à l'intégrité physique ou psychique 
Limites de la personne 

Atteinte au système de valeurs 

Attaque 

Peur Menace, Danger, Inconnu Fuite, Sidération, 
Evitement, Parfois 

attaque 
Dégout Substance ou personne nuisible 

Aversion psychique ou physique 
Contre quelqu'un, Rejet 

 

Surprise Danger immédiat, Inconnu, Imprévu Retrait, Sursaut 
 

• Émotions secondaires : Ces émotions sont l'aboutissement de l'apprentissage des 

émotions primaires. Elles sont engendrées à l'évocation de souvenirs et arrivent à 

maturation à l'âge adulte. 

• Émotions sociales : Elles sont relatives aux liens que nous avons avec d'autres 

personnes, telle que la culpabilité, la honte, la jalousie, la timidité, l'humiliation, etc. 

Constituées à partir des émotions primaires, les émotions sociales sont acquises par la 

forte implication de l’éducation et la culture. 

2.5.3.1 Représentation des émotions 

Pour effectuer des mesures relatives aux affects, nous retrouvons deux types de 

classements  des états émotionnels : l'approche catégorielle et l'approche dimensionnelle. 

Approche catégorielle : Cette approche est la plus répandue, elle considère les 

émotions basiques comme des caractéristiques épisodiques et universelles, pouvant être 
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identifiées par chaque individu quelque soit sa culture ou son groupe social. Les émotions 

sont distinguées et classées sous forme de catégories discrètes. Quant aux 

dénominations affectives qui ne sont pas citées dans ces classifications, elles sont 

considérées en tant que fusion d'émotions primaires. L'approche catégorielle connait 

plusieurs classements des émotions basiques, telle que ceux de Parrott W.G. (2001), 

Plutchik R. (1980) et Izard C.E. (1971). 

Tableau 6 : Liste des émotions basiques selon différentes auteurs. (Delannoy J. 

(2016), adapté par l'auteur) 

Auteur  Emotions basiques  
Parrott (2001)  Amour, joie, surprise, colère, tristesse, peur 

Ekman et al. (1982) Colère, dégout, peur, joie, tristesse, surprise 
Ekman (1999) Colère, dégout, peur, joie, tristesse, surprise, amusement, mépris, 

contentement, embarras, excitation, culpabilité, fierté 
d'accomplissement, soulagement, satisfaction, honte, plaisir sensoriel   

Mowrer (1960) Douleur, plaisir 
Izard (1971) Colère, mépris, dégout, détresse, peur culpabilité, intérêt, joie, honte, 

surprise 
Plutchik (1980) Acceptation, colère, anticipation, dégout, peur, joie, tristesse, surprise 

Weiner Graham (1984)  Bonheur, tristesse 
Tomkins (1984) Colère, intérêt, mépris, dégout, détresse, peur, joie, honte, surprise 

Approche dimensionnelle : Cette approche propose une représentation continue par 

rapport à plusieurs dimensions, en se référant à trois facteurs pour mieux rendre compte 

des effets psychophysiologiques des émotions : la valence, le degré d’activation 

physiologique (arousal), et la dominance (contrôle).  

Généralement, deux dimensions principales sont mises en avant. D'une part, la valence 

émotionnelle, où le caractère (positif-négatif) de l'émotion est pris en considération, et 

d’un autre coté, et la dimension de l’intensité ou le degré d’activation de l’expérience 

émotionnelle (arousal). Ainsi, Russell J., Pratt G. (1980), et Cowie R. et al. (2001) ont 

utilisé respectivement les axes "Arousal/Valence", et "Activation /Evaluation" (Figure 48).  
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Figure 48  : Représentation de quelques émotions sur deux axes de Russell J., Pratt G. (1980). 

(Abdat F., 2010). 

Le psychologue Robert Plutchik (1926-2006) a proposé en 1980 une approche 

dimensionnelle en plaçant les émotions de base sur des parties distinctes d’un cercle. 

Pour les émotions secondaires, elles sont mentionnées dans des rectangles pour 

désigner les dualismes primaires résultant de la combinaison de deux émotions primaires 

mentionnées dans des secteurs adjacents du cercle, à l'exemple de l'émotion "courage", 

résultant de la combinaison de "joie" et "anticipation" (Figure 49).  

Il faut dire également que les deux approches catégorielle et dimensionnelle sont 

complémentaires pour l’étude des émotions.  

 

Figure 49  : Représentation du modèle multidimensionnel de Plutchik. (Abdat F. 2010) 
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2.5.3.2 Composantes des émotions 

D'après Rivière A., et Godet B. (2003), l'émotion est constituée par trois parties : 

• - La composante cognitive/subjective, elle se manifeste par la communication expressive 

(exemple : cris de colère), et ainsi que l’évaluation du ressenti en décrivant les sentiments 

ou attitudes engendrées. 

• - La composante physiologique, les réactions physiologiques périphériques accompagnant 

les émotions, affectent le comportement et l'état de l'organisme, ce qui laisse l’individu 

réagir rapidement aux stimuli externes. De plus, les états émotionnels agissent sur le 

système nerveux central (SNA), ce qui influence les organes à l'intérieur du corps 

indépendamment de la volonté d'une personne. 

• - La composante comportementale, les expressions émotionnelles peuvent se manifester 

par des réactions en comportements, tel que le sourire, les pleurs, l’intonation de la voix, et 

les expressions faciales, ce qui facilite la compréhension par les autres personnes. 

2.5.3.3 Apports des émotions positives 

Les émotions négatives connaissent depuis de nombreuses années l'intérêt des travaux 

de recherche en psychologie. Ces émotions concentrent l'attention des êtres humains sur 

les éléments singuliers d’une situation, et limitent leurs comportements à la survie. Quant 

aux émotions positives, elles n'ont été étudiées que vers la fin des années 1990 

(Quoidbach J., 2014).  

Etudier l'apport des émotions positives fait l'objet de plusieurs recherches. Certaines 

études ont spécifié comme buts l'étude des affects positifs par rapport à leur rôle en 

santé, apports face aux effets du stress, amélioration de l’autorégulation et du contrôle de 

soi, et ainsi que leur capacité à créer des ressources personnelles.  

Ces émotions élargissent les pensées et la liste des comportements, d’où le nom de la 

théorie de l’élargissement et de la construction (B & B, broaden and buildtheory) énoncée 

par Fredrickson B.L.(1998 ; 2001 ; 2013). Ainsi, l’attention d'une personne est élargie en 

impliquant de la créativité et de la flexibilité cognitive, ce qui rend les stratégies 

d’affrontement du stress et de résolution des problèmes renforcées, et améliore la 

résilience sur les plans mental, physique et social.  

Par conséquent, les émotions positives exercent plusieurs types d'apports pour l'être 

humain (Figure 50), tel que le bien-être moral, le bien-être physique et la santé, les 
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cognitions, les comportements et  les relations sociales (Reed B. et al., 2017 ; Quoidbach 

J., 2014) : 

Bien-être moral : Percevoir des émotions positives permet d'après Antoine P. et al. 

(2007) de bénéficier de plusieurs apports pour le bien-être moral tel que : 

• Faciliter la flexibilité de pensée et la résolution de problèmes (Fredrickson B.L., Branigan 

C., 2005). 

• Contrebalancer les effets des émotions négatives au niveau physiologique (Ong A.D. et 

Allaire J.C., 2005). 

• Mettre en œuvre et de gérer les ressources (Tugade M.M. et al. 2004). 

• Accélérer la récupération face à des événements stressants (Tugade M.M. et al., 2004).   

De plus, Fredrickson B.L. et Thomas J. (2002) ont démontré que l’expérience des 

émotions positives joue un rôle important dans l’élaboration des stratégies d’affrontement 

du stress par résilience à un moment ultérieur, tandis que l’expérience d’affects négatifs 

ne produit pas cet effet. Les émotions positives peuvent exercer un rôle médiateur dans la 

relation entre émotions positives et résilience au stress, ce qui favorise une plus grande 

résilience face aux événements négatifs qu’apporte la vie (Gloria C.T. et Steinhardt M.A., 

2016). 

Ces affects permettent de réévaluer positivement une situation entraînant du stress, et 

servent à recadrer en rendant une situation moins importante à nos yeux (Folkman S. et 

Moskowitz J.T., 2000), et en réalisant une prise de distance psychologique face à une 

source persistante de stress (Folkman S. et al.,1997). Cet apport est également obtenu 

lorsque les émotions positives ressenties sont maintenues sur une certaine période, parce 

que les effets d’expansion s’intègrent au répertoire pensée-action de l’individu, et 

deviennent  des ressources personnelles. Avec le temps, la résilience devient plus forte, 

et les stratégies sont plus efficaces face au stress. En plus d’élargir et de construire des 

méthodes de coping efficaces, les émotions positives peuvent annuler les effets nuisibles 

des émotions négatives (Reed B. et al., 2017). 

Bien-être physique et santé : Avicenne ou Ibn Sina (980-1037) a été le premier médecin 

à traiter la relation entre les disciplines de psychologie et médecine (Ahmed F., 2019). Ce 

lien a été démontré dans plusieurs travaux de recherches, à l'exemple de ceux qui ont 

étudié l'impact de la perception des affects négatifs sur l'évolution de certaines maladies 

tels que les problèmes coronariens (Chida Y. et Steptoe A., 2009 ; Suls J. et Bunde J., 
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2005), les accidents vasculaires cérébraux (AVC) (Lambiase M.J. et al., 2014), et la 

faiblesse de la fonction immunitaire (Herbert T.B. et Cohen S., 1993). Quant aux 

principaux apports des émotions positives en bien-être et santé, nous retrouvons les 

travaux mentionnés par Reed B. et al. (2017) : 

• Les émotions positives et le système immunitaire : Pour Matsunaga M. et al. (2008), 

l’expérience des émotions positives active et inter-relie le système nerveux central, et les 

systèmes endocrinien et immunitaire. De plus, Segestrom S.C. et al. (1998) ont noté qu'un 

niveau d’humeur positive élevé par l’optimisme mène à une production plus importante des 

cellules du système immunitaire (lymphocytes) qui luttent contre les sources de stress 

(Reed B. et al., 2017) 

• Les émotions positives et le système cardiovasculaire : Le consolidation du système 

cardiovasculaire est également associée à l’affect positif des individus. Ainsi, Boehm J.K. 

et Kubzansky L.D. (2012) mentionnent que les personnes qui jouissent d’un haut niveau 

de bien-être psychologique sont moins exposées à souffrir des problèmes 

cardiovasculaires (troubles coronariens, AVC, etc.). Quant à Masugana M. et al. (2009), ils 

ont noté que la perception d'une émotion positive fait réagir le système nerveux central et 

le système cardiovasculaire, ce qui influence favorablement la fonction cardiaque. Pour 

Thege B.K. et al. (2015), les émotions positives élevées (épanouissement) permettent 

chez des patients en bonne santé de bénéficier de "moyenne de pression artérielle" et 

"pression sanguine systolique périphérique" plus basses. Enfin, la recherche de Lambiase 

M.J. et al. (2015) a démontré qu’une vitalité émotionnelle plus élevée est significativement 

associée à un risque moindre d’AVC lors de la relance.  

Les cognitions : Les émotions positives laissent les gens faire de nouvelles connexions 

entre leurs idées, organiser les informations, et créer des solutions pour les difficultés 

(Isen A.M., 1999). Ce type d'affect participe également à rendre les personnes plus 

flexibles, plus ingénieuses et plus productives au travail (Lyubomirsky S. et al., 2005). 

Les comportements : La perception des émotions positives encourage et favorise les 

comportements d’aide et de coopération (Isen A.M., 1999), la disposition à rejoindre des 

activités variées (sociales, physiques ou loisirs) (Cunningham M.R., 1988a), et facilitent le 

contact avec autrui (Cunningham M.R., 1988b).  

Les relations sociales  : Sur le plan social, les émotions positives apportent de nombreux 

bienfaits, en faisant des gens heureux des personnes plus sociables et mieux appréciées 

par les autres, ce qui leur permet de bénéficier d'un réseau d’amis plus étendu, et d’un 

soutien social plus important (Lyubomirsky S. et al., 2005 ; Quoidbach J., 2014).   
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Figure 50  : Cycle des émotions positives (Quoidbach J. 2014) 

2.5.3.4 Méthodes de mesures des émotions 

Pour mesurer les émotions, Gil S. (2009) cite trois types d'évaluations classées par 

rapport à leurs effets sur l'une des trois composantes des émotions.  

Réponse expérientielle (cognitive) 

Elle consiste à utiliser des instruments d'auto-évaluation pour des mesures instantanées 

en abordant les participants face-à-face, ou en utilisant l’Internet par des micro-

ordinateurs, des téléphones portables (intelligents) et des tablettes personnelles. Ces 

mesures permettent aux chercheurs de saisir le ressenti exprimé par les participants.  

Les questionnaires se divisent en deux types, ceux qui visent à mesurer les émotions 

discrètes, et ceux qui mesurent les dimensions émotionnelles. Pour les émotions 

discrètes, il existe différents tests qui utilisent des labels émotionnels, des adjectifs, ou 

des phrases, que les participants doivent évaluer à l'aide d'échelles.  

Parmi les instruments de mesure, nous retrouvons la DES (Differential Emotion Scale) de 

Izard C.E. (1977) qui propose l'étude de 30 états émotionnels, et le BMIS (Brief Mood 

Inventory Scale) de Mayer J.D. et Gaschke Y.N. (1988) qui consiste l'évaluation de 16 

adjectifs émotionnels (Gil S., 2009). 

Pour mesurer le bien-être subjectif dans des espaces végétalisés ou naturels, des tests 

auto-rapportés faisant appel aux états émotionnels ont été utilisés. Parmi les tests utilisés, 

Malekinezhad F. et Bin Lamit H. (2018) citent l'échelle de connectivité à la nature CNS 

(Connectedness to Nature Scale) de Mayer F.S. and Frantz C.M. (2004) qui vise à 

mesurer la communion avec la nature par rapport aux aspects émotionnel et cognitif. 



CHAPITRE II 

137 

 

Le bien-être subjectif est aussi étudié pour une perception longue ou momentanée, 

S'agissant des indices basés sur l'évaluation longue du bien-être subjectif, Malekinezhad 

F. et Bin Lamit H. (2018) mentionnent trois indices fréquemment utilisés : 

• PANAS (Positive and Negative Affect Schedule ; Watson D. et al., 1988), 

• POMS (Profile of Mood State ; McNair D.M. et al., 1971). 

• ZIPERS (Zuckerman Inventory of Personal Reactions ; Zuckerman M., 1977).  

Il existe également des outils utilisant une échelle graphique pour mesurer les dimensions 

émotionnelles, à l'exemple de la technique SAM (Self Assesment Manikin Scale) de 

Bradley M.M. et Lang P.J. (1994), où chaque dimension est représentée par une figurine 

dont l'état est décliné en 9 degrés.   

 

Figure 51  : Mesure des dimensions émotionnelles, SAM (Self Assesment Manikin Scale). (Gil S., 

2009) 

Pour le bien-être subjectif momentané, quelques indices d'évaluation récents sont 

employés tel que : 

• EWS (The Emotional Wellness Scale, Diener E., Biswas-Diener R., 2008), Cet indice 

propose de mesurer 14 types d'émotions (7 émotions positives, 7 émotions négatives). 

• ESM (Experirnced samplig method, Scollon C.N. et al., 2004). 

• DRM (Day Reconstruction Method, Kahneman D.et al.., 2004). 

Enfin, d'autres instruments sont utilisés pour l'étude de la restauration,  par l'évaluation de 

plusieurs paramètres. Une partie des articles étudiés par ces indices est relative aux 

émotions, à l'exemple des tests de  Han K.T. (2003) : RS-17 (Restorative Scale, 17 

articles), SRRS-8 (Short-version Revised Restoration Scale, 8 articles). Cet état de fait est 
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également le cas pour l'indice ROS (Restoration Outcome Scale) basé sur les travaux de 

Hartig T. et al. (1998) ; Staats H. et al. (2003) et finalisé par Korpela K.M. et al. (2008). 

Cet instrument comporte deux versions : la première ROS-6 est basée sur 6 critères 

relatifs à la détente et au calme, la restauration de l'attention, et la clarté des pensées. 

Quant à la deuxième version ROS-9, en plus des six articles cités précédemment pour le 

ROS-6, trois autres paramètres relatifs au développement personnel, tel que "la vitalité 

subjective" et "la confiance en soi" sont évalués (Malekinezhad F. et Bin Lamit H., 2018).   

Réponse comportementale 

Pour mesurer les émotions à travers leurs composantes comportementales, l'expression 

faciale est la plus souvent étudiée, ce qui consiste à décoder la contraction des muscles 

faciaux par rapport aux "Unités d'Actions" normalisées, à l'exemple du système de 

codage le plus répandu et élaboré FACS (Facial Action Coding System) de Ekman P. et 

Friesen W.V. (1978) qui reconnait une expression faciale fixe (photographie) ou mobile 

(vidéo).  

Une deuxième méthode est aussi utilisée en faisant appel à la technique EMG 

(électromyographie) qui est le seul appareil permettant de mesurer les tensions 

musculaires très faibles du visage. Cette méthode consiste à utiliser des électrodes de 

surface afin d'enregistrer pour chaque activité musculaire, le courant électrique qui 

l'accompagne (Gil S., 2009). 

Réponse physiologique 

Pour ce type d'évaluation, Schmeichel et Vohs (2009) ; Shmueli et Prochaska (2012) ; 

Tyler et Burns (2008) ont mené des expérimentations en laboratoire, en mesurant l’effet 

tampon (buffering effect) des émotions positives sur les expériences de stress chez les 

participants. Pour y parvenir, les chercheurs demandaient aux intervenants d’effectuer 

certaines tâches, afin d'évaluer leur contrôle d’eux-mêmes et leur autorégulation (Reed B. 

et al., 2017). 

Pour ne pas soutenir les effets dits de "désidérabilité sociale" ou les stratégies "d’auto-

présentation", des mesures indirectes sont utilisées pour évaluer l'impact des émotions 

positives sur le bien-être moral, à l'exemple des tests suivants : l’activité cardiovasculaire, 

le niveau de cortisol dans la salive et l’activité neurale (EEG, Electroencéphalographie) 

(Barak Y., 2006). Cacioppo J.T. et al., 2000 citent également quatre manifestations 
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physiologiques considérées comme preuves de la manifestation d’une émotion, et 

utilisées en tant qu'indices de mesure de ce type d’affect : 

• La différence de potentiel électrique entre deux zones cutanées, sans appliquer de courant 

électrique mais en utilisant un capteur spécifique mesurant les variations de conductance 

(ou de résistance) provoquées par les changements de sudation au-dessus des doigts de 

la main.  

• L’utilisation de l'électrocardiogramme (ECG), pour rendre compte des variations de la 

fréquence cardiaque (FC), désigne les variations électriques issues de la contraction des 

muscles du cœur et à l’origine de la contraction des ventricules. 

• L’emploi d’une ceinture thoracique pour mesurer la fréquence respiratoire (FR) (nombre de 

cycles respiratoires (inspiration/expiration) durant une minute)  

• L’électroencéphalographie (EEG) pour capturer l’activité électrique du cerveau grâce a des 

électrodes positionnées sur le cuir chevelu, ou un casque ajustable à la tête d'une 

personne. 

Les réponses physiologiques sont également étudiées pour les déplacements des 

personnes dans les espaces, en réalisant des immersions virtuelles, ou en utilisant des 

outils de mesure sans fil (wireless). Parmi les outils de mesure utilisées nous retrouvons : 

EEG  (mobile electroencephalogram) (Figure 52), GSR (Galvanic Skin Response), ERP 

(Event RelatedPotential), fNIRS (functional near-infrared spectroscopy), etc. (Hollander 

J.B., Sussman A., 2021 ; Higuera-Trujillo et al. 2021 ; Freitas Ferreira M.P.A. (2015). 

Quant à l'étude des plaisirs sensoriels, les outils de mesure sans fil suivants ont été 

employés : EEG (VanCamp M., 2018 ; Quesada-Tabares R. et al., 2017 ; Daly J. et al, 

2016 ; Vecchiato G., 2010) et le GSR (Reardon M. et al., 2017 ; Chen M.C. et al. 2013 ; 

Vecchiato G., 2010). 

 

Figure 52 : Mesure des réponses physiologiques par EEG mobile. (Hwang S. et al. 2018) 
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2.5.4 Alliesthésie (plaisir sensoriel) 

La perception sensorielle et instantanée d'un environnement peut susciter chez l'être 

humain un sentiment agréable ou désagréable selon les circonstances, ce qui est 

nommée alliesthésie, inspirée des mots grecques alliosis (modification) et esthesis 

(sensation) pour désigner une sensation changeante (Cabanac M., 2005 ; 1979). 

Le plaisir sensoriel peut être éveillé par la perception des micro-événements26 dans un 

espace. Sa perception est produite par des modalités sensorielles en tant qu'expériences 

visuelles, auditives, olfactives, gustatives et tactiles (Fredrickson B.L., Cohn M.A., 2008). 

Le professeur en psychologie Ekman P. (1999, 2003) considère le plaisir sensoriel en tant 

qu'émotion basique. Pour Desmet P.M.A. (2012), l'alliesthésie est une manière par 

laquelle les émotions positives sont vécues. De même, plusieurs études ont montré que 

les émotions positives naissent souvent par la sensation directe de l'homme (Demir E. et 

al., 2009 ; Norman D.A., 2004). Cet apport peut être favorable au bien-être subjectif et au 

bien-être objectif des personnes (Peterson C. et al., 2007).  

D'après Scherer K.R. (1984), les capacités d'adaptation de l'être humain à son 

environnement trouvent leurs origines dans les émotions qui préparent l'organisme à 

réagir et à s'adapter rapidement à une stimulation, et à toute modification des paramètres 

d'un espace (Frijda, N.H. 1986). En effet, la perception d'un stimulus provoque une 

sensation tridimensionnelle : qualitative, quantitative et affective. Cette dernière a une 

valence hédonique (plaisir ou déplaisir) dont l'expérience sensorielle peut être propice au 

sentiment de bonheur (Peterson C. et al., 2007). 

Pour Berridge K.C. (2003), une émotion positive désigne le sentiment de plaisir. Cette 

notion a suscité depuis longtemps l'intérêt des penseurs, à l'exemple du philosophe 

Epicure (IVe siècle av. J-C), qui l'a décrit comme le commencement et la racine de tout 

bien, et les psychologues introspectionnistes au début du 20e siècle, qui la considèrent 

comme étant une composante fondamentale de l'émotion (Russell J.A. et al., 1989). Le 

plaisir est vécu instantanément avec un degré d'éveil intense, et dure une courte période 

(Biswas-Diener R. et al.,2015 ; Kringelbach M.L., 2010 ; Huta V., Ryan R.M., 2010). 

                                                

26 La notion de micro-événement a été proposée initialement par Moles A., Rohmer E. 
(1982), et prise en considération dans le travail de recherche de Daucé B. (2000).  
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L'expérience fréquente des émotions positives est liée à des niveaux élevés de 

satisfaction de vie (Kuppens P. et al., 2008), ce qui a laissé Schueller S.M. et Seligman 

M.E.P. (2010) dire que le plaisir recherché accroît le bien-être à long terme. La définition 

hédonique du bien-être démontre un lien fort avec le concept du plaisir, dont la perception 

est semblable à celle d'un bien-être élevé. L'approche hédonique utilise des mesures 

d'auto-évaluation pour permettre à chaque individu d'être le juge ultime de son propre 

bonheur (Myers D.G., Diener E., 1995). Ces mesures sont également fortement corrélées 

avec les évaluations des observations (Lepper H.S., 1998). Pour Schueller S.M. et 

Seligman M.E.P. (2010), le plaisir est l'une des trois voies (plaisir, engagement et sens) 

menant vers le bien-être. De plus, ce sentiment est considéré comme l'un des trois 

aspects dimensionnels de l'émotion, par Wundt, W. (1896) : plaisir, activité, et stimulation, 

et l'échelle PAD de Mehrabian, A. et Russell J.A. (1974) : Plaisir (pleasure), éveil 

(arousal), et domination. 

Pour mesurer les plaisirs sensoriels, plusieurs échelles hédoniques ont été utilisées : 

• L'échelle hédonique à 9 points (Mower G.D., 1976). 

• L'échelle hédonique bipolaire à 5 points (Cabanac M., 1969), 9 points (Hensel H., 1981), 7 

points (Parkinson, T., de Dear, R.J., 2015), 11 points (Attia M., Engel P., 1981).  

 

Figure 53 : Exemple d'utilisation de l'échelle hédonique bipolaire à 5 points. (Cabanac M., 1969) 
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Figure 54 : Exemple d'utilisation de l'échelle hédonique à 9 points. (Mower G.D., 1976) 

Enfin, vu l'instantanéité des plaisirs sensoriels, l'habituation par rapport un environnement 

diminue la perception de ce type d'émotion (Vellei M., Le Dréau J., 2019, Becerra, L. et al. 

1999).  

De plus, plusieurs paramètres personnels peuvent influencer la perception des 

alliesthésies : 

• Genre (Biswas-Diener R. et al., 2015)  

• Age (Biswas-Diener R. et al., 2015 ; Lucas R.E., Baird B.M., 2004 ; Lucas R.E., Fujita F., 

2000). 

• Culture ( Biswas-Diener R. et al., 2015 ; Tsai P.L. 2007 ; Knez I., Thorsson S. 2008). 

• Lieu de vie  (ville, campagne) (Knez I., Thorsson S. 2008). 

• Traits de personnalité,  les extravertis sont plus susceptibles que les autres de rechercher 

et vivre des expériences agréables et gratifiantes (Lucas R.E. et Baird B.M., 2004 ; Lucas 

R.E. et Fujita F., 2000). 

• Etat interne d'une personne  (hyperthermie, hypothermie), cette condition concerne le 

paramètre sensoriel de la thermoception (Cabanac M., 1971). 

2.5.5 Les attitudes 

Emprunté à l’italien "attitudine", le terme attitude est d’abord réservé au domaine de la 

plastique. Au début du 19e siècle, le terme prend une valeur figurée en évoquant 

les comportements collectifs, puis les dispositions mentales. Pour le psychologue Gordon 

William Allport, le concept d’attitude dérive de deux sources principales : la psychologie 

expérimentale et la psychanalyse, il définit ce concept comme suit :« une attitude est un 
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état mental et nerveux de préparation, organisé à partir de l’expérience, exerçant une 

influence directrice ou dynamique sur les réponses de l’individu à tous les objets ou 

situations auxquels il est confronté». Dans cette définition, les attitudes ne font que guider 

le comportement, et tiennent leur origine dans l’expérience. Par la suite, Adams et Heider 

ont affirmé qu'une attitude ne peut être conçue en fonction de la seule expérience passée, 

elle est aussi déterminée par la situation à laquelle une personnalité est exposée/soumise 

dans un contexte social spécifique (Girod F. et Al., 2018).  

Pour Knez I. et al. (2009) les attitudes sont un ensemble de structures de connaissances 

et d'attentes stockées dans la mémoire qui peuvent susciter des conséquences 

comportementales, affectives et cognitives. 

Rosenberg M.J. et Hovland C.I. (1960) ont proposé une définition classique et tri-

componentielle de la notion d’attitude par rapport à trois éléments en interrelation et en 

interaction systémique : 

• Une composante cognitive et évaluative, qui se réfère à ses croyances, à ses jugements, à 

ses savoirs. 

• Une composante affective ou émotionnelle qui renvoie à ses sentiments favorables ou 

défavorables, ses émotions positives ou négatives. 

• Une composante conative ou comportementale qui se confond avec son intention d’agir, 

sa disposition à réagir, sa tendance à l’action. 

L’attitude se caractérise par une position bipolaire; "négative" versus "positive". Cette 

double polarité du sens des attitudes est considérée comme leur caractéristique la plus 

particulière par les chercheurs tel que Bogardus E.S. (1931). Pour mesurer les attitudes, 

les interviewés expriment leurs points de vue en le situant une échelle. Parmi les échelles 

les plus utilisées dans les travaux de recherches, nous retrouvons les exemples suivants : 

1. L’échelle à supports sémantiques de Thurstone L.L. et Chave E.J. (1929) (Equal 

appearing Interval scales), elle est utilisée pour l'étude des opinions suivant une 

dimension bipolaire équidistante tout en permettant d'avoir des nuances de 

l'échelle pour chaque énoncé étudié. 

Très satisfait Plutôt Satisfait Plutôt Insatisfait Très insatisfait 

1 2 3 4 5 6 7 8 
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2. L’échelle de Likert R. (1967) (summated rating scales), c'est une échelle nominale 

et ordinale utilisée pour mesurer une variable selon un ordre établi. 

Très souvent Souvent Parfois Rarement Très rarement 

3. L’échelle sémantique différentielle d'Osgood C.E. (1957), c'est une échelle 

bipolaire de 5 à 7 degrés qui oppose deux affirmations contraires et traduisant des 

aspects affectifs et des connotations subjectives. 

 Très Assez Sans avis Très Assez  

Agité      Calme 

2.6 Psychologie positive :Instruments et techniques  de mesure 

Plusieurs instruments sont utilisés en psychologie positive pour mesurer le bonheur, la 

satisfaction ou le bien-être, à travers des tests et des questionnaires adaptés aux 

méthodes scientifiques, et dont la fidélité et la validité ont été scientifiquement 

démontrées et testées.  

2.6.1 Questionnaire "auto-évaluation" : tests et éc helles utilisés 

Bien que le questionnaire "auto-évaluation" présente certains biais, comme le fait de 

produire des réponses socialement désirables afin de se montrer sous un jour favorable, 

ou être influencé par un événement récent ayant un impact direct sur la perception de soi 

des participants, cette technique de recherche est la plus souvent utilisée dans les tests et 

échelles de psychologie positive. Parmi les principaux tests et questionnaires utilisés par 

les chercheurs, nous retrouvons les techniques suivantes27 : 

• Mesures du bien-être subjectif  : Pour le psychologue Ed Diener (Diener E., 1984 ; Pavot 

W., Diener E.,1985). Le bien-être subjectif inclue trois composantes : un niveau élevé 

d'affects positifs, un niveau faible d'affects négatifs, et la satisfaction à l’égard de 

l’existence. Cette notion connait également un intérêt croissant chez les économistes, et a 

même conduit à la naissance d’une nouvelle branche en économie, nommée "économie 

du bonheur". 

                                                

27 Source www.ifemdr.fr, consulté en mai 2018 
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• Echelle de satisfaction de vie :  La satisfaction de vie est considérée par Diener E. (1984) 

en tant que composante cognitive du bien-être subjectif (bonheur). Pour la mesurer, Diener 

E. et al., (1985) utilisent une échelle qui évalue la qualité de vie selon les propres critères 

de la personne par rapport à 5 énoncés. 

• Techniques de mesures des affects positifs et négat ifs : Pour évaluer l'importance des 

affects selon leur valence (positive et négative), nous retrouvons la technique d'auto-

évaluation du PANAS utilisée pour l'étude des humeurs.  D'autres outils de recherche sont 

aussi utilisés tel que POMS et ZIPERS.  

• Echelle de bonheur subjectif :  L'échelle SHS (Subjective Happiness Scale) est l'une des 

échelles les plus largement employées pour mesurer le bonheur. Elle sert à mesurer la 

perception subjective du bien-être de chaque individu en utilisant un questionnaire auto-

administré comportant quatre questions auxquelles les intervenants doivent répondre sur 

une échelle de 1 à 7. (Lyubomirsky S., Lepper H.S., 1999). 

• Echelle des événements plaisants chez l’adulte  : Proposée par Linehan M.M. et al. 

(1980), cet outil est utilisé pour construire des expériences positives à court terme par la 

réalisation d'événements plaisants favorisant la perception des émotions positives. La liste 

d'événements distrayants peut être complétée par chacun, en fonction de ses préférences.  

• Échelle de mesure des manifestations du bien-être p sychologique : L'utilisation de 

cette échelle présente une version longue de mesure des manifestations du bien-être 

psychologique comportant 47 données, alors que la version courte en comprend 25. 

• Échelle WEMWBS (Warwick Edinburgh Mental Wellbeing Scale) : Développée par 

Tennant R. et al. (2007), ce test sert à évaluer le bien-être psychologique des individus (13 

-74 ans) en étudiant le bien-être hédoniste (état de bonheur et de satisfaction de vie), et le 

bien-être eudémoniste (fonctionnement psychologique positif, relations satisfaisantes avec 

les autres, réalisation de soi et acceptation). 

• Échelle de perception de l’auto-détermination dans les domaines de vie  : Cette 

échelle mesure les perceptions d’autonomie que les gens peuvent avoir dans différents 

contextes de vie. 

• Échelle de motivation globale EMG-28  : Ce test mesure la motivation globale que les 

gens ont à faire des choses en général dans leur vie. L'échelle comprend 28 énoncés 

mesurés sur une échelle de 1 à 7 points. 

• Échelle de perception de l’auto-détermination dans les domaines de vie EPADV-16 : 

Elle consiste à mesurer les perceptions d’autonomie que les gens peuvent avoir dans 

différents contextes de vie.  

• Sentiment d’efficacité personnelle : Développé par le psychologue Albert Bandura, le 

concept de "self-efficacy" désigne les croyances d’une personne sur sa capacité 

d’atteindre des buts ou de faire face à différentes situations. Ce sentiment constitue un 
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déterminant important de la motivation à agir et de la persévérance vers des buts car le 

niveau d'effort investi est en fonction des résultats attendus. 

• Echelle d’estime de soi EES-10 :  L’échelle de Rosenberg M. (1965) est l'une des plus 

connues et utilisées dans le domaine de l’évaluation de l’estime de soi.  

• Inventaire de forces de caractères VIA-IS (Values-i n-Action : Inventory of Strengths):  

Développé par Seligman M.E.P. et Peterson C. (2004), cet Inventaire est un questionnaire 

composé de 240 affirmations, utilisé pour mesurer selon six vertus, les 24 forces de 

caractères humaines et universelles. 

• Echelle de résilience : La résilience est quantifiable en employant des échelles, telles que 

Connor-Davidson ResilienceScale (CD-RISC) de Connor K.M. et Davidson J.R.T. (2003). 

Les premières échelles de mesure de la résilience ciblaient uniquement certaines 

caractéristiques, alors qu'actuellement les échelles de résilience s’intéressent à un 

ensemble de caractéristiques qui varient selon le genre, l’âge, l’époque, la culture et le 

contexte social. 

• Échelle de motivation situationnelle (SIMS, Situati onal motivation scale) : Composée 

de 16 affirmations, cette échelle est utilisée afin de déterminer quel type de motivation 

régule les comportements d’un individu durant une activité.  

2.6.2 Analyse qualitative des textes 

Ces dernières années connaissent un grand développement en informatique par rapport à 

l'analyse qualitative des textes à l'exemple des logiciels CAQDAS (Computer Aided 

Qualitative Data Analysis Systems) et TM (Text Mining) (Grzegorz B., 2020). 

2.6.2.1 CAQDAS (Computer Aided Qualitative Data Ana lysis Systems) 

Ces logiciels sont utilisés pour l'analyse qualitative (sémantiques et pragmatiques) des 

textes d'un petit corpus. Ce type l’analyse s’est d'abord développé dans les laboratoires 

de recherche américains (Murray Research Center), britanniques (Qualidata), et a 

continué à se développer dans les pays Européens (Brugidou M., Le Roux D., 2005), Il 

existe de nombreux logiciels permettant l'analyse qualitative des textes, à l'exemple de 

NVivo, Atlas.ti, MaxQDA, Transana, Dedoose, QDA Miner et Sphinx Quali (Kalika et al., 

2018; Boughzala Y. et al., 2014; Miron J.M., Dragon J.F, 2007).  

2.6.2.2 TM (Text Mining) et OM (Opinion Mining) 

Les logiciels TM sont employés pour une annotation lexicale, syntaxique et des 

sémantiques simples d'un corpus important. Quant à l'analyse des sentiments (appelés 
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également Opinion mining), c'est une partie du "Text mining" ciblant l'étude des 

sentiments, opinions et attitudes.  

Les logiciels utilisés pour ce type d'analyse (ex : Daniel Soper Sentiment, Senti Strength, 

Sentigem, Sentiment Analysis API, etc.) ont été développés notamment depuis les 

années 2000 pour servir notamment en marketing à l'étude des textes exprimés par les 

bloggeurs, les internautes dans les réseaux sociaux, les forums, les tweets, etc. 

(Mihaljević J., 2019), 

Des programmes en ligne sont aussi utilisés pour l'analyse des sentiments dans les 

textes. Pour Mihaljević J. (2019), Google Cloud Natural Langage API et IntenCheck sont 

les plus développés pour l'analyse des textes dans cette catégorie de programmes. Bien 

que l'étude des textes ne soit pas encore aussi développée que pour la langue anglaise, 

des programmes sont utilisés pour l'analyse de textes dans d'autres langues, à l'exemple 

de "SentiStrenght" qui est le software le plus approprié pour l'étude des textes dans 

d'autres langues (allemand, arabe, espagnol, français, turc, etc.) (Mihaljević J., 2019). 

Le logiciel IntenCheck : IntenCheck API est un logiciel OM créé en 2011 aux Etats-Unis 

d'Amérique par une équipe d'experts en linguistique, dans le but de mesurer l'efficacité de 

la communication d'analyser et déterminer l'attitude, les sentiments, et la sincérité des 

textes, et d'apercevoir l'effet des mots transcrits.  

Ce logiciel utilise un système statistique, en se basant sur une échelle de 0 à 100 pour 

visualiser les preuves de l'appartenance d'un certain texte à une catégorie particulière, en 

identifiant et en caractérisant le ton des attitudes exprimées dans les textes analysés 

(Mihaljević J., 2019 ; Baillargeon D.L. et al., 2019).  

IntenCheck permet de réaliser 7 différentes catégories d'analyse des textes, classées en 

deux groupes (Affective et communicative) : 

1. Analyse affective, les textes sont analysés selon deux catégories d’affects : 

- Attitudes : pour l'Analyse du ton des attitudes, le logiciel utilise la sémantique 

différentielle de Osgood C.E. (1957), en déterminant l'attitude des textes selon 

trois échelles : positive-négative, active-passive, et forte-faible. IntenCheck 

analyse le nombre de mots ayant un certain ton (positif, négatif) par rapport à 

l'ensemble des mots exprimés pour classer l'attitude d'un texte.   
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Tableau 7 : Classement des attitudes positives/négatives par IntenChenk 

Valeur  Grade 

0 – 5 Très basse 

6 – 20 Basse 

21 – 80 Normale 

81-95 Haute 

96-100 Très haute 

 

 

Figure 55 :  Exemple des résultats d'analyse des attitudes par le logiciel IntenCheck. (Mihaljević J., 

2019) 

- Emotions : ce type d'affect est détecté suivant le classement des six types d'émotions 

primaires d'Ekman P. (Colère, dégout, peur joie, tristesse, surprise). 

2. Analyse communicative, cinq catégories sont traitées par le logiciel IntenCheck : 

- Style de la communication.  

- Sincérité. 

- Temps des textes. 

- Motivation. 

- Position perceptuelle. 
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2.7 Conclusion 

Nous avons fait appel aux disciplines de psychologie positive et psychologie de 

l'environnement pour mieux cerner l'objet de notre recherche. Nous avons établi un état 

des références scientifiques par rapport aux notions de perception, bien-être, et affects.  

Le lien entre l'architecture (espaces bâtis, espaces extérieurs, jardins, etc.) et le bien-être 

a toujours été constaté par l'intermédiaire de plusieurs notions (atmosphère, affordance, 

humeur, bien-être, etc.), et a même donné naissance au début du 21e siècle à une 

nouvelle discipline nommée "Neuroarchitecture".  

Quant aux espaces verts en général et les jardins en particulier; ils sont fréquentés et 

appréciés par l'être humain en raison de leurs nombreux apports ; bien-être mental, 

réduction du stress, développement cognitif, amélioration de la santé mentale et 

physique, renforcement du lien social, réduction de la violence, etc. (Manusset S. (2012). 

Nous avons distingué la définition du bien-être subjectif de Edd Diener (Diener E., 1984 ; 

Pavot W., Diener E.,1985), dans le but d'évaluer la valence de l'impact subjectif de 

l'expérience des espaces du jardin du Hamma. Quant aux types d'affects pouvant être 

évalués par rapport à l'expérience des espaces verts et des espaces extérieurs, les 

travaux réalisés ont notamment ciblé les catégories émotions et attitudes.  

Nous avons également distingué l'alliesthésie (plaisir sensoriel) en tant qu'émotion 

pouvant être éprouvée par les différents paramètres sensoriels. L'évaluation de ce 

paramètre est aussi importante pour étudier le bien-être subjectif éprouvé en parcourant 

le jardin, à l'instar de l'alliesthésie thermique, considérée en tant que composante 

affective par Cabanac M. (1971), dont l'impact a été constaté à travers l'expérience des 

jardins au cours des journées chaudes (Heng S.L., Chow W.T.L.,2019 ; Hirashima S.Q.S. 

et al., 2016 ; Knez I., Thorsson S., 2008). Cependant, l'évaluation affective n'a pas été 

réalisée pour les usagers de ces espaces, ce qui fait que notre recherche se démarque 

en ciblant de mesurer l'aspect hédonique du bien-être chez les visiteurs du jardin du 

Hamma. 

S'agissant des techniques de recherches utilisées pour mesurer les affects, nous 

retrouvons les réponses expérientielles, physiologiques, et comportementales, ce que 

nous avons exposées tout en insistant sur les réponses expérientielles en présentant les 
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techniques de recherches des tests d'auto-évaluation, et l'analyse qualitative des 

commentaires par l'intermédiaire des logiciels Opinion Mining.  

Ce constat nous a mené à choisir d'utiliser les tests d'auto-évaluation adaptés pour notre 

recherche pour mesurer les émotions et les alliesthésies, et un logiciel employé 

habituellement en marketing "IntenCheck", afin d'évaluer les attitudes exprimées au cours 

des parcours commentés.  

Enfin, comme les jardins botaniques sont riches en végétaux et bien alimentés en eau, 

des microclimats particuliers sont ressentis dans ces espaces, ce qui peut influencer les 

perceptions, le bien-être et les usages. La constitution d'un microclimat apaisant en 

période estivale est également constatée pour divers types d'espaces verts dans les 

climats tempérés, ce que nous allons étudier et démontrer dans le prochain chapitre, en 

vue de reconnaitre les éléments pouvant servir à améliorer le bien-être, l'usage et 

l'attractivité des espaces verts en période estivale.  
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3 CHAPITRE III: La Végétation urbaine; interactions  

microclimatiques et effets de fraicheurs 
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3.1 Introduction 

Nous entamons ce chapitre par une brève explication du climat et ses 

caractéristiques, ainsi que les paramètres influents sur le microclimat, et ceci en nous 

référant aux zones méditerranéennes. Différentes échelles et facteurs sont présentés de 

manière à bien cerner l’interprétation des résultats escomptés de la recherche.  

Ce chapitre va nous permettre de cibler l'échelle climatique la plus significative et 

perceptible pour l'être humain, expliquer la sensation de surchauffe ou de bien-être 

ressentie dans les espaces extérieurs, et traiter les solutions de rafraîchissement passif 

les plus efficaces dans les espaces urbaines.  

En période estivale, les espaces verts urbains figurent parmi les emplacements les plus 

utilisés en ville en vue de se ressourcer, se reposer et se rafraichir. Ces différents 

apports font de ces espaces des lieux appréciés dans la ville notamment en raison des 

végétaux. Le rôle de ces derniers se traduit à plusieurs convenances, à l’exemple de 

l'esthétique, le bien-être, l'ombrage, et le rafraîchissement de la température ambiante. 

Toutes ces propriétés ont fait que la végétation soit appréciée, utilisée et recommandée 

pour l'intégrer dans les espaces urbains.  

Dans ce chapitre, nous exposons donc les différents apports de la végétation pour l'être 

humain et l'environnement en milieu urbain, tout en étayant nos propos par différentes 

recherches établies pour les climats tempérés, et notamment le climat méditerranéen. 

3.2 Climat et microclimat urbain 

Les variations du climat sont expliquées d’après Bardou P. et Arzoumanian V. (1978) 

par les phénomènes thermodynamiques liés à l’alternance des jours et des nuits, et au 

cycle astronomique annuel ; d’où la création de plusieurs effets au sein de 

l’atmosphère : mouvements, échauffements, condensation, transformations énergétiques, 

etc. Pour une région donnée, les phénomènes météorologiques caractérisant une période 

(nuages, pluie, neige, tempête, etc.) découlent de la circulation générale de l’atmosphère 

et des échanges commandés par l’équilibre énergétique de la planète.  
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D'après Liebard A. et de Herde A. (2005), l’analyse quantifiée des différents paramètres 

climatiques a permis de diviser la surface du globe terrestre en grandes zones 

climatiques, présentant des caractéristiques comparables dans une même succession 

temporelle (climats : méditerranéen, continental, tempéré, etc.).  

Différentes échelles sont considérées pour une étude (Climat global, climat régional, 

climat local et microclimat) ce qui conduit à une meilleure précision et connaissance des 

critères affectant le climat (Tableau 8). Liebard A. et De Herde A. (2005) nomment 

"microclimat" l'effet local de l'action humaine, telles que les plantations, les constructions 

et les dégradations.  

Tableau 8 : Les échelles du climat. (Tabeau M., s.d) 

 

Le microclimat urbain est plus complexe par rapport au microclimat rural, car il dépend de 

la morphologie des îlots et des espaces publics qui modifient l'action du vent et du champ 

radiatif thermique. Par conséquent, prendre en compte les facteurs climatiques dans 

l’échelle du microclimat, pour une réalisation urbaine ou architecturale climatique, s’avère 

incontestable, car le ressenti du confort par les personnes se fait à une échelle restreinte.  

Le climat urbain a donné à la ville un certain nombre de caractères présentant les 

phénomènes de : l’îlot de chaleur urbain, la pollution et les vents urbains. La ville est alors 

Echelles du 
climat 

Ex de mécanismes 
caractéristiques 

Espace 
géographique 

Extension 
horizontale 

Extension 
verticale 

Durée de 
vie des 

processus 
Global  Radiation solaire, 

circulation générale  
Planète  20 000km  40km  1an  

Zonal  Flux d’W, moussons, CIT  Zone  5 000km  15km  Quelques 
semaines  

Synoptique  Anticyclone, perturbation  Portion de 
continent/océan  

3 000 à 
1 000km  

15km  90h  

Régional  
Mésoclimat 

Ascendance 
orographique, brise de 

mer, tempête 

 Pays 300 à 50km  12 à qq km  48 à 5h  

Local  
Topoclimat 

Orage, brise de versant, 
inversion thermique  

Vallée, ville  5km  100m  24 à 1h  

Microclimat  Turbulence  Site de 
clairière, rue  

10m  2m  Quelques 
minutes  
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sujette à un climat qui lui est spécifique à cause des perturbations locales des 

microclimats qu'il comporte, ce qui constitue une influence prépondérante sur l’usage des 

espaces, le comportement et la santé des gens (Voir Annexe 2). 

3.2.1 Rafraîchissement passif des espaces urbains 

Pour rafraichir passivement les espaces urbains, plusieurs solutions ont été 

expérimentées et réalisées. 

3.2.1.1 Effet de constructions et de surfaces minér ales 

Réduire les surfaces imperméables contribue à l’atténuation des températures au sol. 

Cependant, vu la difficulté de concrétiser cette solution en ville, l'amélioration des qualités 

de réflexion des surfaces minérales peut s’avérer intéressant et constituer une des 

solutions envisageables à entreprendre.    

L’utilisation des matériaux de couleurs claires sert à limier le stockage de la chaleur en 

réfléchissant la lumière, quant à l’effet de gêne que pourrait produire ces matériaux par 

l’éblouissement, il peut être atténué en utilisant la végétation. La réflectivité solaire 

(albédo) des villes est relativement réduite à cause de la couleur foncée des surfaces 

bâties absorbant de plus en plus le rayonnement solaire, et également les canyons qui 

sont sièges de réflexions multiples attractant la chaleur.  

Plusieurs d'études visant la réduction de l’effet d'îlot de chaleur ont été menées sur les 

caractéristiques des matériaux à fort albédo existants, le maintien de cette propriété à 

long terme, ainsi que le développement de matériaux de construction alternatifs à albédo 

élevé. Ainsi, d'après Lopes C. et al (2001), la recherche menée par Rosenfeld et al. 

(1998) a permis de  constater par des simulations des gains importants (18%) sur la 

consommation d’énergie constatée à Los Angeles, en combinant l’emploi des surfaces 

réfléchissantes (toitures teintes en blanc) avec la plantation de nouveaux arbres.  

Diverses solutions sont aussi proposées pour l’amélioration de l’albédo des surfaces 

minérales : 

• Les surfaces pavées ou revêtues comme les routes, les cours de récréation et les parkings 

peuvent être rendues plus claires en améliorant le revêtement ou en changeant le 

pavement. 
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• Le remplacement de l'asphalte par du béton pour les routes permet aussi une légère 

augmentation de l'albédo. 

• Employer une peinture moins foncée pour les murs des bâtiments et des tuiles de couleur 

claire. 

 

Figure 56 :  L'Albédo dans un environnement urbain. (Akbari et al., 1992) 

Les constructions ont un véritable rôle dans la constitution du microclimat, car elles 

masquent le rayonnement solaire, protègent du vent, stockent la chaleur et élèvent la 

température extérieure. Elles peuvent aussi créer des courants d’air ou réfléchir les 

rayons du soleil. Ces éléments bâtis constituent des écrans fixes pour leur voisinage; ils 

réduisent considérablement le rayonnement direct et fournissent un ombrage opportun. 

La réflexion pendant la journée aide à la diminution de la température de la surface, 

tandis que la chaleur réfléchie et emmagasinée dans les murs contribue à l’ICU nocturne. 

Afin de pallier à l'effet de la chaleur réfléchie et emmagasinée dans les murs sur l’ICU 

nocturne dans les rues de type canyon, l’application des matériaux réfléchissants est 

préférée sur les parois du bâti que sur le sol (Ryu Y., Baik J.J. 2012). D'ailleurs, pour 

Liebard A., De Herde A. (2005), la réalisation des espaces urbains dans les climats 

chauds exige la réduction des apports et de stockage de chaleur par une meilleure 

réflectivité du rayonnement solaire, à l’exemple de la casbah d'Alger, où l’enveloppe du 

bâti est blanchie à la chaux pour refléter le rayonnement au lieu de l’absorber (Figure 57). 
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Figure 57 :  Murs blanchis des maisons de la casbah d'Alger (www.routard.com, consulté en mars 

2019) 

En ce qui concerne les formes urbaines obtenues par les constructions, leurs 

constitutions dépendent fortement du climat, et sont conçues différemment dans chaque 

zone climatique. Les soucis de base sont la fourniture d'ombrage et de mouvement d'air 

par des moyens alternatifs. La forme urbaine ne peut pas changer le climat régional, mais 

elle contribue à modérer le microclimat dans les villes, et à améliorer les conditions pour 

les bâtiments et leurs habitants. 

3.2.1.2 Effet de l'ombrage 

Le regroupement des habitations, tel qu'il est réalisé dans les Casbah d'Alger, contribue à 

limiter l’action des rayons solaires. D'autres moyens sont également employés pour créer 

de l'ombre dans les espaces extérieurs, et réduire le stockage de la chaleur dans le sol, 

tels que les pergolas, les parasols urbains, les velums (voiles tendus entre les bâtiments), 

et les ombrières à l'exemple de celles de Séville et Marseille, dont la hauteur permet 

également de ventiler l’espace abrité. 
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Figure 58 :  Ombrière de Marseille, France. (http ://www.familleplus.fr/fr/marseille, consulté en mai 

2020) 

Ces solutions ont contribué dans la création de nouvelles techniques pour rafraichir la 

température ambiante dans les espaces extérieurs, a l'exemple du système d'ombrage, 

créé par le bureau d'architecture et d'ingénierie SL-Rasch & Sefar Architecture pour la 

place (25.5x25.5 m) de la Mosquée El-Masdjid Ennabawī à Médine (Arabie Saoudite). 

Constitué de 250 parasols ayant une hauteur de 15 mètres, ces éléments s’ouvrent 

chaque matin en été pour réfléchir le rayonnement solaire et offrir de l’ombre aux pèlerins 

de la mosquée, ce qui permet de réduire la température ambiante de 10 à 12°C en 

moyenne. Aussi, les ventilateurs brumisateurs sont positionnés sur chaque parasol à une 

hauteur de quelques mètres. Pendant la nuit, les parasols sont fermés pour libérer la 

chaleur absorbée dans les murs et le sol en marbre et en granit (Popovic M., 2017). 

 

Figure 59 :  Parasols de la place de la Mosquée El-Masdid Ennabawī à Médine. (www.sl-

rasch.com, consulté en mars 2019) 

Le mobilier urbain végétalisé "Corolle" a aussi été proposé et développé en France par 

une start-up (Urban canopee) pour déployer des ilots de fraicheur et participer à la 

résilience des villes, tout en participant à recréer la biodiversité. Les corolles ont été 
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installées dans plusieurs villes françaises, à commencer par Toulouse en 2018, et aussi 

en Australie, au Maroc et dans les pays du Golf.  

Assurant 50 m2 d’ombrage, ce mobilier intègre un système d’irrigation autonome, en étant 

doté d’une réserve d’eau de 200 litres et d’une réserve de substrat de 300 litres. Des 

capteurs permettent de relever différentes données, notamment la température de la 

terre, et l’arrosage se déclenche en fonction des besoins hydriques des végétaux. De 

plus, un panneau solaire alimente la pompe d’irrigation et les capteurs. Ce type de 

mobilier autonome et déplaçable permet d'avoir une grande capacité d'ombrage, pour une 

faible emprise au sol. Sa structure a une résistance mécanique identique à l'acier avec un 

poids quatre fois plus léger (metropole.nantes.fr, 2020, Cravero J. et al., 2019) 

 

Figure 60 : Les corolles, structures végétalisées installées à Toulouse. (https ://www.20minutes.fr, 

publié le 07/02/19) 

3.2.1.3 Effets des vents 

Lorsque la direction du vent est parallèle aux espaces urbains de grande densité, tels que 

le "canyon urbain", le rafraîchissement peut être induit par l’effet de canalisation, et dans 

le cas de ratio d’aspect non uniforme, par l’effet Venturi28. Tandis que pour les vents 

perpendiculaires aux masses bâties, la vitesse des écoulements dans les canyons peut 

être 90% plus faible par rapport à la situation sans obstacle (Santamouris et al, 2001).  

                                                

28L'effet venturi, du nom du physicien italien Giovanni Battista Venturi) est le nom donné à un 
phénomène de la dynamique des fluides où les particules gazeuses ou liquides se retrouvent 
accélérées à cause d'un rétrécissement de leur zone de circulation,  
Source : www.techno-science.net, consulté en juin 2020. 
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Se protéger de la température excessive fait impérativement appel à l’adaptation au 

climat de l’espace bâti ainsi que ses contours extérieurs. Pour Liebard A., De Herde A. 

(2005), les espaces urbains dans les climats chauds nécessitent une bonne ventilation 

naturelle pour un rafraîchissement sans gène des usagers et des activités. Cet apport 

peut être maîtrisé en créant des dépressions pour engendrer des mouvements d’air.  

 

Figure 61 : Disposition en quinconce des bâtiments pour une meilleure ventilation de l'espace 

urbain. (Ali-Toudert F. 2000, selon Akoenigsberger et al. (1973)) 

La ventilation a aussi été combinée avec d'autres stratégies de rafraichissement, à 

l'exemple du pavillon "Árbol de Aire" (Arbre de l’air), qui combine trois stratégies passives 

de rafraîchissement : ventilation (mécanique et naturelle), ombrage, et processus 

d’évaporation par la brumisation de l’air canalisé dans les tours à vent. Réalisé en 2007 

dans le cadre du projet "Ecoboulevard" par les architectes Ecosistema Urbano sur un 

boulevard de Madrid en Espagne, ce pavillon en forme cylindrique d’un diamètre de 25 

mètres est formé par seize conduits tubulaires verticaux qui agissent comme des tours à 

vent. Les conduits de 18 mètres sont couronnés par des capteurs de vent qui amènent 

l’air chaud de l’extérieur vers le bas. A l’intérieur du conduit, l’air chaud passe à travers un 

nuage d’eau pulvérisée, s'humidifie et refroidit. En bas de chaque tour à vent, six buses 

conduisent l'air refroidi dans l'espace intérieur. Au-delà de 27°C, le système mécanique 

de la ventilation se met en action automatiquement et rafraîchit l’espace piétonnier 

d’environ 10°C de température de l’air (Castro S.S. et al., 2012). 
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Figure 62 : Pavillon "Arbre de l’air" à Madrid, Espagne. ( www.consoglobe.com, consulté en mars 

2019) 

L’air frais provenant des espaces souterrains peut également contribuer au 

rafraîchissement des piétons lorsque ces derniers se déplacent à côté ou au-dessus des 

bouches d’aération. Des travaux sur la distribution de l’air frais par un échangeur air-sol 

constitué de tubes verticaux ont été effectués dans l’environnement urbain dans la ville de 

Tirana en Albanie, et ont démontré une réduction de la température maximale de l'ordre 

de 0.7°C à la hauteur de 1.5 m (Fintikakis N. et al., 2011). 

3.2.1.4 Effet de l’eau 

La présence de l’eau influence considérablement le climat et le microclimat. Dans un 

climat très chaud et sec, des techniques de micronisation (pulvérisation de gouttelettes 

d’eau de l’ordre du micromètre en suspension dans l’air) permettent de rafraîchir 

localement les températures de quelques degrés. L’énergie nécessaire à la vaporisation 

de l’eau est retirée aux masses d’air, qui se refroidissent. 

L’eau se caractérise par une très grande capacité thermique qui la rend peu sensible 

aux variations des températures ambiantes, d’où son influence considérable sur le 

climat et le microclimat.  

Ainsi, l'utilisation de fontaines couplées au flux d'air crée des îlots de fraicheur urbains. 

Une réduction des températures de l’air allant jusqu'à 6°C est obtenue par Martins A.L. 

et al. (2016) en prenant des mesures autour des plans d'eau, pour les comparaitre à 

un plan initial sans bassins d’eau à Toulouse. L’eau participe au rafraîchissement de la 

température extérieure de plusieurs manières : fontaines, bassins, étangs, jets d’eau, 

bassins d’eau vive et même en étant stockée dans la terre végétalisée. La présence d'une 
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grande masse d'eau provoque une baisse de température de l'air sous le vent qui peut 

être estimée selon la vitesse du vent et la surface de la masse de l'eau. 

L'évaporation est proportionnelle à la surface de contact air/eau. Ainsi fontaines et des 

pulvérisateurs de gouttes diminuent efficacement la température de l'eau. Plus les gouttes 

d'eau sont petites, plus la surface de contact de l'air-eau est grande, ce qui favoriserait 

l'augmentation d'évaporation. Avec un débit constant, la surface de contact produite par 

un jet d'eau est 100 fois plus grande qu'avec un pulvérisateur (Lopes C. et al, 2001). 

Le refroidissement par évaporation a été utilisé pour réduire la température au niveau 

local dans les villes méditerranéennes et dans les régions chaudes en Asie depuis des 

siècles. Dans la Rome antique, les brumisateurs existaient pour rafraîchir le public du 

théâtre en cas de chaleur en utilisant des pompes à pistons pour les aspersions d’eau 

parfumée au baume ou au safran. Les bassins d'eau ont aussi été employés et intégrés 

dans les lieux du repos et de rassemblement pour assurer le confort en diminuant la 

température par évaporation (Alhambra à Grenade, Taj Mahal en Inde, etc.) (CERTU, 

2001). 

Pour la période contemporaine, l’exposition Universelle de 1992 à Séville a connu 

l'utilisation de plusieurs techniques pour rafraichir la chaleur estivale dans les espaces 

extérieurs, en utilisant les fontaines, les piscines, les cascades, les étangs, les jets d’eau 

et les brumisateurs. De plus, en réalisant durant l'été l'événement de "Paris Plage", des 

brumisateurs géants sont installés en plusieurs endroits le long du fleuve de la Seine pour 

rafraîchir les passants (Popovic M., 2017). 

 

Figure 63 :  Jeux d’eau dans les bassins de l’Expo 92 à Séville, Espagne. (Izard J.L, 1993) 

Depuis les années 1990, la stratégie d’arrosage de la voirie est également utilisée pour 

atténuer la température ambiante. Dans une étude réalisée au Japon, la température de 
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l’air à une hauteur de 0.9m au-dessus de la voie arrosée, a connu une différence 

maximale de 4°C par rapport à son entourage (Takahashi R. et al., 2010). 

3.2.1.5 Effet de la végétation 

Des études récentes ont démontré l'importance des arbres pour la réduction du 

réchauffement climatique en diminuant le CO2 dans l'air, à l'exemple de la recherche de 

Bastin F. et al. (2019) qui a étudié la possibilité de planter les zones propices dans le 

monde, tout en excluant les surfaces déjà recouvertes de forêts ou utilisées pour 

l'agriculture et les villes. Les chercheurs ont constaté la possibilité de planter 0.9 milliard 

d'hectares, soit 1.000milliards d'arbres, ce qui pourrait réduire le niveau de CO2 de 25% 

dans l'atmosphère. De plus, le rapport du GIEC29 réalisé par Arneth A. et al. (2019) a 

préconisé de planter un milliard d'hectares de forêt afin de limiter le réchauffement à 

1,5°C d'ici 2050 (Arneth, A. et al., 2019). 

 

Figure 64 :  Surfaces terrestres disponibles (en vert) pour y planter des arbres. (Bastin F. et al., 

2019) 

Quant au rôle de la végétation en ville, il se traduit à plusieurs convenances, tel que le 

rafraîchissement de la température ambiante, l'ombrage, l'esthétique, le bien-être des 

                                                

29GIEC (Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat), en anglais 
: Intergovernmental Panel on Climate Change, IPCC) est un organisme intergouvernemental 
ouvert à tous les pays membres de l'Organisation des Nations unies (ONU). 
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personnes, l'amélioration du confort thermique dans les espaces extérieurs et 

intérieurs, et la réduction des consommations d’énergie dues à la climatisation.  

D'ailleurs, Johnston J. et Newton J. (2004) citent que pour arbre qui transpire 450 litres 

d’eau, son effet de rafraichissement est égal à celui de cinq climatiseurs fonctionnant 

20 heures par jour. De plus, Ali-Toudert F. et Mayer H. (2007) notent que l'implantation 

de rangées d'arbres contribue considérablement à l'amélioration du confort thermique 

extérieur, notamment dans les canyons urbains.  

L'ombrage est l'apport principal de la végétation en ville. De ce fait, la température de 

l’air dans les parcs urbains est moins importante par rapport à son voisinage 

minéralisé, d’où la désignation d'îlot de fraîcheur (Bouyer J., 2009), alors qu'un parc 

comportant une végétation peu importante constitue un îlot de fraîcheur nocturne 

(Leconte F., 2014). 

Pour Izard J.L. et Guyot A. (1979), la végétation contribue à l’établissement du 

microclimat en milieu naturel comme en milieu urbain. Cet élément naturel participe dans 

l’amélioration du confort dans les espaces extérieurs et intérieurs, et réduit par 

conséquence les consommations d’énergie dues au chauffage et au refroidissement 

actifs. L’apport de la végétation en milieu urbain est multiple, Ali-Toudert F., 2005 cite que 

«la précision de cette information permettrait de guider nos choix en matière 

d’aménagement végétal, relatifs aux types, densités, mode de répartition, localisation par 

rapport au bâti, etc. Avec une appréciation qualitative et/ou quantitative de l’apport de ces 

aménagements sur le microclimat ». 

Au delà du rôle esthétique et de la sensation plaisante de proximité des arbres et de la 

végétation, l’implantation des végétaux produit divers effets sur l'environnement urbain en 

modifiant les ambiances physiques et microclimatiques. Cependant, étant donné l'espace 

limité disponible pour la végétation dans les villes, de nombreuses solutions sont utilisées 

pour augmenter l’offre en surfaces en habillant l’enveloppe des bâtiments (toitures, 

façades et balcons), ce qui permettrait de participer dans l'amélioration du microclimat et 

la qualité de vie. 
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Figure 65 :  Effets esthétiques et microclimatiques par l’Ombrage d’une allée à Anacapri (île de 

Capri), Italie. (Liebard A., De Herde A., 2005) 

Pour Izard J.L, Guyot A. (1979), l’intégration des végétaux en ville est approuvée pour 

leur apport en amélioration du microclimat par différentes manières : 

• Rafraichissement et humidification de l'air : La végétation constitue l'une des 

solutions pouvant être utilisées pour le rafraîchissement du microclimat et 

l'atténuation de l'îlot de chaleur urbain.  

Les feuilles absorbent une grande quantité du rayonnement solaire incident. Une 

petite partie de ce rayonnement est utilisée pour la réaction chimique de 

photosynthèse, une autre, importante, pour l’évaporation de l’eau des feuilles 

exposées au soleil.  

L’évaporation refroidit les feuilles et l’air qui est en contact avec ces feuilles (Musy 

M., 2009), ce qui permet en milieu urbain la consommation de la chaleur latente 

et l'abaissement de la température ambiante. Izard J.L et Guyot A. (1979) ont 

observé, d’après des mesures comparatives, une différence de température 

moyenne de 3.5 °C et une augmentation de 5% d’humidité relative entre le centre-

ville et des quartiers longeant une bande de végétation d’une profondeur variant 

de 50 à 100 mètres.  
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Figure 66 :  Rafraîchissement de la température en ville par une bande de végétation. (Izard J.L., 

Guyot A. 1979) 

• Constitution de l’ombrage : la végétation fournie une protection partielle en 

filtrant la radiation plutôt que de l’arrêter. L’importance de cet apport dépend de 

la croissance de la plante et du choix du type de végétation. Les plantations à 

feuilles caduques sont préférées pour profiter des apports d’énergie solaire en 

période hivernale et de la protection progressive des parois transparentes à 

partir du printemps.  

Quant à la saison hivernale, Izard J.L et Guyot A (1979) citent que des études 

ont montré que la plupart des arbres conservent un coefficient d’ombrage de 

près de 50 % de leur valeur d’été. La présence d’une couverture végétale fournie 

également une lumière diffuse grâce à l'atténuation des effets de réverbération et 

d’éblouissement dus à l’ombre et au soleil.  

A l’ombre, une pelouse et une surface minérale ont presque la même température 

de surface à 1°C près, alors qu’au soleil, l’écart peut atteindre 11°C. Selon une 

étude menée dans la ville de Barcelone, l’écart entre la température de l’air et 

celle de la surface d’une pelouse ensoleillée peut atteindre 14°C, alors qu’il serait 

de plus de 25°C pour les surfaces minérales (sols et murs ensoleillés) (Musy M., 

2009). 

• Réduction de la consommation de l'énergie en périod e chaude : Cet effet a 

été démontré par plusieurs recherches (LRA et al., 2015 ; Alexandri E., Jones P., 

2006a ; Akbari H. et al., 2001). Cette aptitude des végétaux est réalisable en 

constituant une protection solaire, ce qui atténue les échanges de chaleur au 

niveau des surfaces extérieures des bâtiments. Selon Musy M. (2009), la 

réduction de la consommation en énergie varie de 12 à 80 %, elle dépend de :  
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type de bâtiment, climat considéré, modes constructifs, usages des bâtiments, et 

choix du type de végétaux. 

• Réduction de l’éblouissement :  cet apport est conduit en absorbant les rayons 

directs des ondes à courte longueur et émission d'une lumière diffuse pour les 

ondes à grande longueur, ce qui permet de moins chauffer les surfaces 

environnantes.  

• Filtrage et amortissement des vents : La végétation y est utilisée par diverses 

façons : forts haies, alignements d’arbres et essences grimpantes. Elle participe 

de ce fait à réduire : la vitesse du vent, les phénomènes tourbillonnaires et les 

déperditions par convection des bâtiments. Cette capacité dépond de la porosité 

effective du feuillage, des essences et des saisons.  

Les arbres réduisent la vitesse du vent en offrant une résistance au déplacement 

de l'air. Ils sont utilisés pour canaliser les écoulements, créer des zones 

d'accalmie, et dans certains climats pour bloquer les vents chauds et chargés de 

poussières (Musy M., 2009). 

• Régénération de l’air  : ce procédé est effectué par photosynthèse durant le jour en 

absorbant en partie le gaz carbonique produit par les activités urbaines et en 

rejetant de l’oxygène. Cet effet dépend de la masse de la végétation, sa 

localisation, son essence, et de la période de l'année. L’intérêt de régénération de 

l’air en milieu urbain est indéniable en raison du peu d’échanges gazeux par le 

sol minéralisé en ville, et l’enrichissement de l’atmosphère en CO2 produit par 

l’habitat et l’industrie. 

• Filtration ou fixation des poussières en suspension  : Cette aptitude de la 

végétation est expliquée par les données de brise-vent assemblées à la qualité 

d’adhésion due à l’existence de corps huileux en suspension ou aux 

phénomènes électrostatiques. Izard J.L. et Guyot A. (1979) expliquent 

également la distinction des valeurs constatées pour les différentes hauteurs par 

la possible participation de la forme des feuilles.  

• Atténuation des bruits et correction acoustique : La verdure peut constituer 

un écran contre le bruit grâce aux bandes de végétation épaisses. 
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3.2.2 Caractéristiques climatiques des régions médi terranéennes 

Le climat méditerranéen concerne la zone climatique tempérée propre à une bande plus 

ou moins large, dans les régions entourant la Méditerranée qui s’étend des latitudes 30 à 

50° au nord de l’équateur : le nord du Maghreb, le sud Européen, le littoral d’Asie 

Mineure, et le Levant. Ce type de climat s’étend également sur les franges littorales de la 

Californie, du Chili et sur les régions méridionales de l’Afrique et de l’Australie. 

 

Méditerranéen : Csa, Csb, Csc ; Subtropical humide : Cfa, Cwa ;Océanique : Cfb, Cwb, Cfc, Cwc. 

Figure 67 : Carte des climats tempérés selon le classement de Köppen–Geiger30. (Beck H.E. et 

al. (2018), adaptée par l'auteur) 

Le climat méditerranéen est caractérisé généralement par un été chaud, et un hiver court 

tempéré et froid. Il connaît des rayonnements solaires intenses surtout en été et des 

précipitations concentrées en hiver, et irrégulières en automne (Liebard A., De Herde A., 

2005). En ce qui concerne les sous-types du climat méditerranéen, Givoni B. (1978) en 

mentionne trois variétés : 

• Le Climat méditerranéen maritime , il s'étend le long des rivages de la mer. Ce sous 

climat présente en été des températures élevées de 25 à 30°C, une tension de vapeur 

                                                

30Cette classification des climats est la plus courante, elle  a été établie par  le botaniste Wladimir 
Peter Köppen en 1900, et actualisée par Rudolf Geiger en 1961. 
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d'eau considérable (20-22mmHg). Quant à la vitesse de l'air, elle est relativement faible le 

jour de 2 à 3m/s, la nuit elle diminue d'importance pour être à peu prés nulle. Pour les 

températures d'hiver, elles montrent des moyennes minimales journalières au-dessus de 

8°C.   

• Le climat méditerranéen continental, il concerne des régions situées à des distances 

relativement faibles de la mer. Ses caractéristiques en été se traduisent par les 

températures chaudes de 33 à 37°C, une tension de vapeur d'eau modérément faible 

(15mm Hg), et une vitesse du vent relativement forte. Pour les températures d'hiver, elles 

présentent des moyennes minimales d'environ 5°C.  

• Le climat méditerranéen de montagne,  il se distingue des autres sous types par des 

hivers très froids, et connait fréquemment des températures voisines ou inférieures à 0°C. 

En été, la température atteint 30°C alors que la tension de vapeur d'eau est modérément 

faible (10-15 mm Hg). Pour les vents, ils sont plus forts par rapport aux zones maritimes.  

Comme partout ailleurs dans le monde, la région méditerranéenne a traditionnellement 

développé une expérience en architecture et conception urbaine pour s'adapter au climat, 

ce qui a montré une grande ingéniosité de la conception ; par les ouvertures, les 

matériaux, les patios, les fontaines et les rues étroites. L’habitat traditionnel des villes 

anciennes, tel que la Casbah d'Alger, a fait preuve d’une adaptation sensée au climat et 

aux conditions de confort local. Cette approche est à nouveau d’actualité avec 

l’émergence de préoccupations environnementales, ce qui a suscité des recherches 

poussées sur le maintient des ambiances urbaines confortables, et la maîtrise d’énergie 

dans le bâtiment. 

Aujourd’hui, il est admis que les villes doivent se densifier pour éviter les conséquences 

liées à l’étalement urbain telles que la consommation d’espace et les transports, ce qui 

rend primordial d'adopter des solutions visant le bien-être et le confort thermique pour la 

conception des projets urbains. 

Cependant, le développement et les changements des styles de vie urbaine (activités 

anthropiques, voitures, densification des villes, etc.) ont contribué à l'apparition d’une 

demande d'un confort thermique "continu" et d’une architecture urbaine non adaptée au 

climat qui consomme beaucoup d'énergie pour le rafraîchissement dans l'intérieur des 

bâtiments, cette évolution a contribué à la surchauffe des températures au niveau des 

espaces extérieurs, et la formation de l'ilot de chaleur urbain à l'exemple d'Athènes 

(Santamouris M. et al., 2001), New York (Shaker R.R. et al., 2019), et des villes 
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algériennes d'Alger (Fernini-Haffif A., Berezowska-Azzag E.,  2017 ; Achour-Bouakkaz N., 

2006), Guelma (Khallef  B. et al., 2020), et Oran (Bounoua L. et al. 2009). 

Escourrou G. (1991) mentionne que les anciennes villes méditerranéennes s’adaptaient 

beaucoup mieux aux grandes chaleurs, alors que pour le froid la protection était 

secondaire. Ainsi, différents moyens étaient utilisés pour atténuer l’effet de la chaleur tels 

que la peinture blanche pour limiter l’absorption de la chaleur dans les rues, et la création 

de zone ombragées pour s’abriter contre l’insolation, grâce aux arbres et à la couverture 

des rues (lattes en bois, branchages, les tentes, etc.). De même, les rues sont orientées 

pour profiter de la brise marine et se protéger contre les vents chauds. Pour étayer ses 

propos, Escourrou G. (1991) a démontré dans son étude menée dans la ville Naxos en 

Grèce que le quartier traditionnel connaissant des rues étroites et bien ombragées, la 

température de l’air était plus fraîche de 5°C en temps calme et jusqu'à 3.6°C durant les 

vents forts, par rapport au quartier moderne de la même ville.  

D'après ARENE (1999), l'action des aménagements doit avoir pour le climat 

méditerranéen quatre objectifs : 

•  Protéger des vents en hiver par des rideaux d’arbres à feuillages persistant et l’utilisation 

du bâti environnant en tenant compte des éventuels effets désagréables de turbulences ou 

de l’effet Venturi.   

• Limiter l'insolation et créer des ombrages en été. 

• Favoriser la ventilation naturelle en été, et la contrôler en canalisant les brises en été grâce 

à une végétation à feuillage caduque.  

• Réguler la température et l'hygrométrie de l'air.  

 

Figure 68 :   Limiter les apports solaires en été pour le traitement des espaces extérieurs (ARENE, 

1999) 
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Figure 69 :  Réduire la température de l'air dans l’espace extérieur. (ARENE, 1999) 

Cependant, comme il n'est pas possible de modifier les données climatiques générales, 

des solutions d'aménagements sont utilisées pour améliorer le microclimat d'un site. Pour 

rafraichir et améliorer les paramètres de confort dans les espaces extérieurs, de 

nombreuses expériences et réalisations dans le monde ont été effectuées, et divers 

moyens sont utilisés tels que la végétation, l’eau, le vent, et les matériaux de construction.  

3.3 Les interactions entre végétation et microclima t 

Les végétaux arrivent à influencer le microclimat en ville au cours des journées chaudes, 

ce qui est perceptible grâce à la réduction des radiations solaires et l'évapotranspiration.   

3.3.1 Modes de rafraichissement urbain par la végét ation 

La végétation agit sur le microclimat en influençant les paramètres de rayonnement 

solaire, vent et humidité de l'air. Quant à l'atténuation de la température, nous pouvons 

résumer son impact par les points suivants : ombre, réduction des radiations solaires, 

réflexion et absorption des radiations solaires, et évapotranspiration.  

3.3.1.1 Réduction des radiations solaires 

Une grande partie des radiations solaires est absorbée par les feuilles (90 % des UV et 

une grande partie des infrarouges), une partie des rayonnements absorbés sert comme 

énergie chimique lors de la photosynthèse.  

La densité du feuillage est un facteur déterminant dans la perméabilité à la lumière et aux 

rayonnements de grandes longueurs ondes (Vinet J., 2000). Ce paramètre diffère selon le 

type de plante, la configuration de son développement (taille, élagage, etc.) et la saison. 



En étudiant la décomposition du rayonnement pour six type

en moyenne ont montré que

rayonnement retransmis est supérieur à 20%

50% (Izard J.L., 1979). 

Figure 70 :  Effet de dosage des rayonnements de grande longueur d'onde par la vé

L'effet des végétaux sur la diminution des radiations solaires se fait par l'absorption d'une 

partie du rayonnement solaire, et la 

leur albédo. L'albédo varie de 0,15 à 0,30 pour les champs, prairies et champs labourés, 

et entre 0,05 et 0,18 pour les 

L'étude de l'évapotranspiration est importante pour divers domaines

l'hydrologie, l'écologie et l'urbanisme. Ce phénomène physique est important dans la 

thermorégulation de la végétation, il représente la combinaison de la perte en eau par 

transpiration des végétaux et par évaporation directe de l'eau du sol et des surfaces d'eau 

libre, l'humidité est par conséquent transférée du sol et de la végétation vers 

l'atmosphère. 

La transpiration des plantes a lieu lors de la photosynthèse pour fixer le C02, ce qui 

contribue dans le contrôle de l'équilibre hydrique, à baisser la température des feuill

la végétation lors des fortes chaleurs (Tebba

dessus des plantes est refroidi par la réduction de l'effet des radiations solaires.  

a décomposition du rayonnement pour six types d'arbres, les résultats no

ont montré que le rayonnement réfléchi est légèrement supérieur à 30%, le 

rayonnement retransmis est supérieur à 20%, et le rayonnement absorbé est inférieur à 

 

Effet de dosage des rayonnements de grande longueur d'onde par la vé

J.L., 1979) 

L'effet des végétaux sur la diminution des radiations solaires se fait par l'absorption d'une 

partie du rayonnement solaire, et la réflexion du rayonnement lumineux en fonction de 

albédo. L'albédo varie de 0,15 à 0,30 pour les champs, prairies et champs labourés, 

et entre 0,05 et 0,18 pour les forêts (Lehtihet M.C., 2007) 

tude de l'évapotranspiration est importante pour divers domaines, tels que l'agronomie, 

ogie et l'urbanisme. Ce phénomène physique est important dans la 

thermorégulation de la végétation, il représente la combinaison de la perte en eau par 

transpiration des végétaux et par évaporation directe de l'eau du sol et des surfaces d'eau 

idité est par conséquent transférée du sol et de la végétation vers 

La transpiration des plantes a lieu lors de la photosynthèse pour fixer le C02, ce qui 

contribue dans le contrôle de l'équilibre hydrique, à baisser la température des feuill

es chaleurs (Tebbani H., 2006). Par conséquent, l’air situé au

dessus des plantes est refroidi par la réduction de l'effet des radiations solaires.  

CHAPITRE III 

171 

 

s d'arbres, les résultats notés 

est légèrement supérieur à 30%, le 

et le rayonnement absorbé est inférieur à 

Effet de dosage des rayonnements de grande longueur d'onde par la végétation. (Izard 

L'effet des végétaux sur la diminution des radiations solaires se fait par l'absorption d'une 

ment lumineux en fonction de 

albédo. L'albédo varie de 0,15 à 0,30 pour les champs, prairies et champs labourés, 

tels que l'agronomie, 

ogie et l'urbanisme. Ce phénomène physique est important dans la 

thermorégulation de la végétation, il représente la combinaison de la perte en eau par 

transpiration des végétaux et par évaporation directe de l'eau du sol et des surfaces d'eau 

idité est par conséquent transférée du sol et de la végétation vers 

La transpiration des plantes a lieu lors de la photosynthèse pour fixer le C02, ce qui 

contribue dans le contrôle de l'équilibre hydrique, à baisser la température des feuilles de 

). Par conséquent, l’air situé au-

dessus des plantes est refroidi par la réduction de l'effet des radiations solaires.   
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La transpiration de la végétation se produit au niveau des parois internes des stomates31, 

alors que l'évaporation directe se produit sur une zone de faible épaisseur située 

immédiatement sur la surface supérieure de l'eau.  

3.3.1.2 Evapotranspiration 

Selon (Vinet J. 2000), ce paramètre dépend des conditions climatiques (bilan radiatif et 

vent), disponibilité des eaux à la surface (résistance stomatale en particulier), et des 

caractéristiques des parties aériennes des couverts végétaux (étendue, hauteur, 

disposition des surfaces évaporantes dans l'espace). Les facteurs32 de la transpiration de 

la végétation sont aussi répertoriés en deux parties : 

- Les facteurs internes : Ils correspondent aux différents éléments structuraux relatifs à 

l'anatomie des surfaces d'évaporation des plantes : la surface foliaire, la constitution 

foliaire et la densité des stomates. 

- Les facteurs externes : Ces facteurs concernent l'environnement des plantes relatif au 

sol et aux paramètres climatiques : 

• La nature et humidité du sol : le sol chargé en ions procède à une pression osmotique sur 

la plante et donc à l'augmentation de la transpiration, mais au-delà d'un certain seuil, les 

stomates se referment pour faire face à un important stress hydrique. Ainsi, lorsque le sol 

se dessèche, les plantes s'adaptent pour transpirer moins afin de se préserver.   

• L'humidité de l’air : l'air sec provoque et exerce une succion importante sur l'eau des 

plantes. Arrivant à un certain ratio de l'humidité, les stomates tendent à se refermer et à 

diminuer la transpiration.  

• L'agitation de l’air : l'augmentation de la vitesse de l'air favorise la transpiration et 

l’ouverture des stomates et puis, au delà d’un seuil, leur fermeture.  

• Température de l’air : son accroissement favorise l'évaporation de l'eau cellulaire, 

l'ouverture des stomates; et par conséquence l'augmentation de la transpiration. 

Cependant, au-delà de 25 à 30°C, les stomates se referment et réduisent la transpiration. 

• La luminosité : la lumière incite chez la plupart des plantes, l'ouverture des stomates 

durant le jour et l'augmentation de transpiration.  

                                                

31 Stomate est défini par MEDIADICO (2006) comme étant l'orifice minuscule de l'épiderme des 
végétaux, par lequel se font des échanges gazeux avec le milieu extérieur.    
32 Cité sur http://www.cours-pharmacie.com. Ce site regroupe les matières fondamentales des 
études en pharmacie. 
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Dimoudi A. et Nikolopoulou M. (2003) ont démontré dans leur étude la corrélation de deux 

conditions climatiques pour la réussite de la transpiration des plantes et le 

rafraîchissement maximal pouvant être créé par la végétation. Parmi les notes 

constatées, nous citerons en exemple les deux conditions microclimatiques nécessaires 

pour avoir un maximum d'évapotranspiration des plantes : 

• Lorsque les températures sont inférieures à 25°C, ce sont les vents de faibles vitesses qui 

sont les plus favorables pour une transpiration.  

• Quant aux températures supérieures à 25°C, de fortes vitesses du vent sont nécessaires 

pour que l'effet de rafraîchissement soit produit par les plantes. 

 

Figure 71 :  Taux de transpiration des feuilles pour différentes températures et vitesses de l'air 

(Dimoudi A., Nikolopoulou M., 2003) 

Selon Givoni B. (1989), la végétation urbaine est particulièrement bénéfique pour 

l’amélioration du confort thermique dans une ville, car une convection horizontale des 

masses froides (végétation) vers les masses plus chaudes (constructions voisines) 

permet le rafraîchissement et une augmentation de 5% de l’humidité relative. Cet élément 

naturel joue le rôle d'un dispositif passif de rafraîchissement par évapotranspiration 

notamment en temps chaud et sec.  

Izard J.L. (1979) souligne la similitude entre la fonction végétale et le plan d'eau, il trouve 

que la place plantée avec une fontaine correspond à un model d'espace extérieur urbain 

présentant des aptitudes microclimatiques favorables au confort dans les régions 

méditerranéennes, ceci est du en partie grâce à la végétation qui répond aux exigences 

saisonnières qui est l'ensoleillé l'hiver et l'ombre l'été. 
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D'après Cavelius R. et al. (2013), un arbre à feuilles caduques peut en une journée 

d’été ensoleillée évaporer jusqu'à 1460 kg en eau, ce qui participe à réduire entre 250 

et 650 kwh d'électricité utilisée pour la climatisation pour un bâtiment avoisinant. 

La végétation permet de stabiliser la température de l’air par rétention de l’eau dans ses 

feuilles, et par évaporation de l’eau à leur surface. Lorsque l’eau est en contact avec 

l’air chaud non saturé, deux phénomènes se produisent : un échange de chaleur entre 

l’eau et l’air, et réduction de la température de l’air par évaporation. Les plantes empêchent 

la température nocturne de baisser rapidement et maintiennent la température diurne plus 

basse que celle de l’atmosphère. 

3.3.2 Apport de la végétation dans le rafraîchissem ent urbain 

Le rafraîchissement de la température ambiante est bénéfique pour des raisons sanitaires. 

D'après l'INVS (Institut de Veille Sanitaire), «les villes denses et minérales sont plus 

vulnérables aux fortes chaleurs ». Cet état de fait a été l'un des facteurs à l'origine du 

décès de beaucoup de personnes âgées en France lors de la vague de chaleur en Août 

2003 (Lux S. et al., 2008). L'INVS a estimé que si la température avait été plus 

importante de 1°C, le risque de mortalité aurait été aggravé de 80%. En contre partie, 

l'ajout d'une surface de 100m2 de verdure à Munich diminuerait la température ambiante de 

1°C dans un rayon de 100m. Par conséquence, la végétalisation au centre ville serait 

bénéfique pour l'état sanitaire des personnes en ville (Lux S. et al., 2008). 

L'impact de la végétation en rafraîchissement du microclimat urbain a été étudié par de 

nombreuses recherches (Hanafi A., Alkama D. 2017, Louafi-Bellara S., Abdou S., 2016 ;  

Bencheikh H., Rchid A., 2012 ; Tebbani H., Bouchahm Y. 2008 ; Ali-Toudert F., Mayer H., 

2007 ; Lehtihet K., Izard J.L., Marcillat J., 2002 ; Masmoudi S., Mazouz S. 2004 ; Akbari 

H. et al., 2001).  

Pour Louafi-Bellara S. et Abdou S. (2016), le microclimat urbain du centre ville à 

Constantine a été étudié en menant au cours des journées chaudes du mois de juillet, des 

mesures empiriques. Des simulations par le logiciel tridimensionnel Townscope3.2, ont 

été également employées afin d'évaluer le confort thermique et visuel. En enregistrant 

l'évolution de la température de l'air de cinq stations de mesure pendant une journée d'été 

typique, il a été constaté que les espaces ouverts sans arbres ont été plus chauds de 

10h00 à 16h00, que les zones végétales couvertes d'arbres. Les températures de l'air des 
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cinq stations ont été supérieures à 32°C pendant la journée. Toutefois, celles qui ont été  

enregistrées par les stations P1 et P3 restent plus élevées que celles des stations situés 

dans des espaces végétalisées P2 et P5 avec une variation entre 3.6°C et 6.4°C à 14h00 

et 3.9°C à 16h00. Quant à l'humidité relative, la note la plus importante a été enregistrée 

à 18H pour la station P4 située dans une rue comportant un alignement d'arbres. 

  

a- Température de l'air b- Température du sol 

Figure 72 :  Variations de la température de l'air et du sol dans le centre ville de Constantine. 

(Louafi-Bellara S., Abdou S., 2016) 

L'échelle mésoclimat a aussi retenu l'intérêt des travaux de recherche par rapport à 

l'impact de la verdure sur le climat urbain, à l'exemple des villes de Constantine 

(Sahnoune S. et al., 2021 ; Guerraz H. et al., 2020), et Oran (Bounoua L. et al., 2009). 

L'étude de Bounoua L. et al. (2009) réalisée pour le centre Goddar33de la NASA a 

concerné l'évaluation de l'apport des plantations d'arbres adaptées pour le climat de la 

ville d'Oran, en employant les données du satellite ETM+(Enhanced Thematic Matter). 

                                                

33 Le centre de vol spatial Goddard est le principal centre de la NASA consacré à la recherche 
scientifique aux Etats-Unis d'Amérique. 
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Figure 73 :  Température moyenne simulée de la ville d'Oran - juin-juillet-Aout 200. (Bounoua L. et 

al., 2009) 

La simulation a été effectuée par le modèle la biosphère SiB2 de Sellers et al (1996) 

qui calcule les échanges de carbone, énergie, eau, et l'élan entre la surface de terre et 

l'atmosphère. Le but de cette recherche était de planifier l'urbanisme futur de la ville 

d'Oran, tout en cherchant à pallier aux changements climatiques dus aux gaz et à 

l'effet de serre.  

Les résultats du modèle ont révélé que si l'urbanisation augmente pour occuper 50% 

de la surface totale (hors forêts), l'assimilation annuelle de carbone diminuerait de 

35%, et la température moyenne augmenterait le mois de juillet 0.10°C par rapport à 

la situation actuelle. Par contre, si l'urbanisation de la ville s'accompagnait de 

plantations d'arbres à feuilles caduques de la région à la place de la courte végétation 

existante, l'extension des surfaces urbaines pourrait augmenter de 50%, tout en 

assurant la diminution de la température de surface de 0.9°C en moyenne, et 

l'augmentation du taux de séquestration du carbone de 39%. 

L'atténuation de la température ambiante peut également s'étendre au-delà d'un 

espace vert, et atteindre les espaces environnants dans la ville, ce qui permet de créer 

un ilot de fraicheur urbain (urban cool island). Cet état de fait a constitué l'objet d'étude 

de plusieurs travaux de recherche en soulignant les effets bénéfiques, tel que le 

rafraichissement de la température ambiante en ville et la réduction de l'énergie 

consommée pour la climatisation (Daoudi N.S., 2021 ; Gherraz H. et al., 2020 ; Martins 
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et al., 2016 ; LRA et al., 2015 ; Tchoketch K.A., 2015 ; Bencheikh H., Rchid A., 2012 ; 

Boudjellal L., 2009 ; Mendonca F., 2009).  

 

Figure 74  : Réalisation du Jubilee Park pour atténuer l'ICU de Londres (Bosquet S., 2014) 

Pour le projet de recherche du LRA et al. (2015), l'objectif est d'atténuer : les effets de 

l'ilot de chaleur pour le futur quartier Montaudran à Toulouse en France ; l'inconfort 

thermique des piétons, et l'énergie dépensée pour la climatisation des bâtiments. La 

recherche a été établie en tant que support d'aide à la décision par rapport 

l'urbanisation du quartier. Pour y arriver, les capacités de quatre alternatives de 

l'aménagement urbain proposé ont été étudiés, en spécifiant deux emplacements où 

se trouvent les espaces collectifs représentatifs : la Place Centrale et le Parc Sud.  

Les scénarios étudiés sont les suivants : 

• Scénario vert : Densité végétale plus importante. 

• Scénario bleu : Bassins d’eau avec fontaine dans les places ou parc de récréations, et 

à proximité de la piste de la ZAC (Zone d'aménagement concerté). 

• Scénario blanc : Revêtements plus clairs que dans le projet initial. 

• Scénario prospect : Paramètre (H/L) deux fois plus important que dans le projet initial. 

LRA et al.(2015) ont commencé par l'évaluation microclimatique du projet initial et des 

différents scenarios proposés (Figure 75), en utilisant le logiciel de simulation thermo-

hygro-aéraulique Envi-met. Puis, ils ont estimé l'impact des différents scenarios par 

rapport au paramètre de confort thermique des piétons PET, et la consommation 

énergétique des bâtiments. Les dispositifs des scénarios "vert" et "bleu" se sont 

avérés pertinents sur l'atténuation des effets de l'ilot de chaleur, alors que les 

scénarios du "prospect" et "blanc" ont été moins influents.  



De plus, le mouvement d'air a permis d'avoir un effet d'IFU très étendu en aval du vent 

dominant. Ainsi, le scénario bleu a permis d'enregistrer des écarts ponctuels de la 

température jusqu'à 6°C au niveau de la place centrale

à la variante "verte", la dense végétation

centrale, et 1.3°C pour le parc sud. 

Figure 75 :  Température radiante moye

Cette étude a également évalué le confort thermique du quartier pour chacun des 

scénarios proposés, en estimant la température physiologique équivalent PET, pour 

trois cheminements correspondent aux dépl

à pied notamment en été. 

3.4 Les Dispositifs de rafraichissement passif dans les jar dins

Bien que l'impact des jardins sur l'amélioration du confort thermique soit reconnu, la 

hausse de la température ambiante et le peu d'ombre dans certains espaces verts ont fait 

que ces derniers soient peu fréquentés et parfois désertés durant le jour au cou

période estivale. Ce que nous avons pu observer à Alger pour les jardins du 1er mai, et 

de Tafourah, et au niveau de la promenade des Sablettes. 

Cependant, l'histoire a montré que la réalisation des jardins a connu depuis l’antiquité des 

aménagements ayant des

De plus, le mouvement d'air a permis d'avoir un effet d'IFU très étendu en aval du vent 

dominant. Ainsi, le scénario bleu a permis d'enregistrer des écarts ponctuels de la 

au niveau de la place centrale, et 2°C pour le parc sud. Quant 

à la variante "verte", la dense végétation a réduit la température de 1.5

pour le parc sud.  

Température radiante moyenne des quatre scénarios étudiés. (

étude a également évalué le confort thermique du quartier pour chacun des 

scénarios proposés, en estimant la température physiologique équivalent PET, pour 

trois cheminements correspondent aux déplacements potentiellement les

en été.  

Dispositifs de rafraichissement passif dans les jar dins

Bien que l'impact des jardins sur l'amélioration du confort thermique soit reconnu, la 

hausse de la température ambiante et le peu d'ombre dans certains espaces verts ont fait 

que ces derniers soient peu fréquentés et parfois désertés durant le jour au cou

période estivale. Ce que nous avons pu observer à Alger pour les jardins du 1er mai, et 

de Tafourah, et au niveau de la promenade des Sablettes.  

Cependant, l'histoire a montré que la réalisation des jardins a connu depuis l’antiquité des 

des microclimats rafraichis et plaisants en période chaude, à 
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De plus, le mouvement d'air a permis d'avoir un effet d'IFU très étendu en aval du vent 

dominant. Ainsi, le scénario bleu a permis d'enregistrer des écarts ponctuels de la 

pour le parc sud. Quant 

1.5°C pour la place 

 

étudiés. (LRA et al., 2015) 

étude a également évalué le confort thermique du quartier pour chacun des 

scénarios proposés, en estimant la température physiologique équivalent PET, pour 

acements potentiellement les plus utilisés 

Dispositifs de rafraichissement passif dans les jar dins  

Bien que l'impact des jardins sur l'amélioration du confort thermique soit reconnu, la 

hausse de la température ambiante et le peu d'ombre dans certains espaces verts ont fait 

que ces derniers soient peu fréquentés et parfois désertés durant le jour au cours de la 

période estivale. Ce que nous avons pu observer à Alger pour les jardins du 1er mai, et 

Cependant, l'histoire a montré que la réalisation des jardins a connu depuis l’antiquité des 

microclimats rafraichis et plaisants en période chaude, à 



CHAPITRE III 

179 

 

l’exemple des jardins cloisonnés en Egypte, les jardins suspendus à Babylone, et les 

maisons atriums de Rome.  

Reprenant le principe des jardins cloisonnés, des "Parcs de poche" (Pocket parks) ont été 

réalisés dans des sites densément urbanisés pour assurer des microclimats isolés, à 

l’exemple du central park à Manhattan aux Etats-Unis d’Amérique, et le Grand Londres au 

Royaume-Uni (Brown R.D., Gillepse T.J., 1995).  

 

Figure 76 :  Central park à Manhattan, Etats-Unis d'Amérique. (www.getamericas.com, consulté en 

février 2018) 

Le rafraichissement du microclimat dans les jardins en été a été étudié par plusieurs 

travaux; tel que Attia S. (2006), Sim J.C.(2006). Cervelli J.A. (2005) et Robinson N. 

(2004). Pour Brown R.D.et Gillepse T.J. (1995), le microclimat d’un espace dépend 

principalement des systèmes de consommation de l’énergie solaire : convection de l’air, 

évaporation, et chauffage des éléments du site. Contrôler les rayons solaires est 

notamment important en été, ce qui peut être effectué par l’ombre et l’albédo des surfaces 

d’un espace.  

Sullivan C. (2003) cite davantage de détails par rapport aux dispositifs utilisés (Figure 77, 

Figure 78, Figure 79) pour rafraichir passivement les espaces des jardins en été, réalisés 

notamment dans la région méditerranéenne. Parmi les arrangements mentionnés, nous 

retrouvons ceux qui utilisent "l'air" à l'exemple du jardin de Juno dans le sud de Miami en 

Floride, "l'eau" à l'instar du jardin de Neptune en Californie, et la "terre" tel que le jardin 

Bacchus à San Francisco.  
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3.4.1 Dispositifs de rafraichissement passif par l' air 

• Sièges frais :  Ces sièges permettent de s'assoir à l'ombre, et de bénéficier des brises 

d'été par des ouvertures placées et intégrées à l'arrière, dans des murs ou des petites 

enceintes, ce qui mène l'air à passer par le banc, et rafraichir doucement l'occupant du 

siège. 

• Promenade fraiche : C'est une allée bordée d'arbres régulièrement espacés, et 

suffisamment proches pour créer un cheminement ombragé tout au long des journées 

d'été. 

• Tunnel ombragé et promenade taillée : Le tunnel ombragé et les promenades taillées en 

formes architecturales sont réalisés pour ne pas laisser les rayons solaires pénétrer le 

cheminement, ce qui permet également aux piétons d'être à l'abri de l'éblouissement. 

• Tonnelles et pergolas : Ce sont des structures autoportantes, généralement construites 

en bois pour soutenir les végétaux telles que les vignes. Ces structures permettent de 

maximiser la croissance de la végétation au-dessus des promenades, tout en les 

ombrageant et rafraichissant. 

• Pavillons de jardin et chalets : Ce sont des bâtiments conçus pour offrir des espaces de 

vie agréables et frais pendant les mois les plus chauds de l'année. Construits pour 

bénéficier des vents, leurs plafonds et grandes ouvertures permettent aux brises de 

rafraichir en passant librement à travers la structure des espaces ombragés par les 

plantes.  

• Les porches intérieurs et les pièces fraîches : Ce type de réalisation est une 

caractéristique commune dans les jardins mauresques. Ces éléments architecturaux 

intégrés au jardin fournissent de l'ombre grâce à leurs plafonds hauts et profonds, et 

capturent les vents estivaux par les ouvertures situées dans leurs murs.  
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Sièges frais 

 
Promenade fraiche 

 
Tunnel ombragé et promenade taillée 

 
Tonnelle et pergolas 

 
Pavillons de jardin et chalets 

 
Porches intérieures et pièces fraîches 

Figure 77 :  Dispositifs de rafraichissement passif des jardins par l'air. (Sullivan C. (2003), adaptée 

par l’auteur 

3.4.2 Dispositifs de rafraichissement passif par l' eau 

• Dispositifs d'eau placide : Les grands bassins d'eau placide des jardins permettent de 

transformer le microclimat chaud en humidifiant l'air. Ces réservoirs frais capturent l'eau 

des ruisseaux et des sources, et apportent du confort aux personnes grâce aux effets 

physiques et psychologiques de l'eau. Parmi les exemples, nous pouvons citer la maison 

de Bacchus à Djemila (L'antique Cuicul) dans la wilaya de Sétif, réalisée durant la période 

romaine (Blanchard-Lemée M.,1998), et l'ancien palais Hammadite de Dar El Bahr de la 

Qalaa Béni Hammad, dans la wilaya de M'sila (Ruggles D.R., 2008) 
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• Dispositifs d'eau active : Les effets microclimatiques de l'eau sont améliorés en utilisant 

la gravité pour créer des effets développés de mouvements, sons et lumières. En les 

prévoyant dans les cascades, les grottes, les rampes, les escaliers et les promenades, ces 

dispositifs réduisent la chaleur de l'été en créant des microclimats agréables. 

• Dispositifs d'eau aérée : L'eau aérée crée des effets intéressants de lumière et de son, 

qui rafraichissent psychologiquement les visiteurs. Cet effet est obtenu en limitant 

physiquement l'écoulement de l'eau, et en forçant son passage dans l'espace à travers de 

nombreuses ouvertures, ce qui crée des voiles fins de brume dans l'air, rafraichissant la 

température ambiante. 

• Marches humides : Fonctionnant par intermittence tout au long de la journée, les jets 

d'eau libèrent de l'eau dans les promenades, les sentiers et les patios laissant apparaître 

une surface comme un ruisseau scintillant, ce qui permet de retenir la poussière, et de 

rafraichir l'air. Ce résultat est également obtenu par de petits canaux d'irrigation adaptés 

aux marches humides. 

 
Dispositif d'eau placide 

 
Dispositif d'eau aérée 

 
Dispositif d'eau active 

 
Marches humides 

Figure 78 :  Dispositifs de rafraichissement passif des jardins par l'eau. (Sullivan C. (2003), 

adaptée par l'auteur 
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3.4.3 Dispositifs de rafraichissement passif par la  terre 

• Sièges de terre : Ce sont des blocs au sol compactés généralement plantés avec un 

couvre-sol ou du gazon aromatique, qui utilisent les propriétés de refroidissement de la 

terre pour offrir confort et repos lors des chaudes journées d'été. 

• Grottes : C'est une construction à l'abri de la terre qui a de nombreuses applications dans 

la conception sur des microclimats passifs. 

• Salles souterraines : Elles combinent les avantages climatiques de l'isolation du jardin 

avec l'esthétique d'un espace de jardin intérieur confiné. 

• Cryptoportique :  C'est une galerie souterraine étroite qui relie les principaux éléments 

architecturaux du site et permet l'accès et la circulation à l'abri de la lumière directe du 

soleil. 

• Boscoes : Cette pièce extérieure est composée d'arbres densément plantés, elle utilisée 

pour modérer la chaleur du soleil et créer un microclimat passif unique. 

• Pinède : C'est un peuplement de pins plantés en quadrillages géométriques très 

rapprochés. 

 

  
Sièges de terre Grottes  

  
Salles souterraines Cryptoportique 



CHAPITRE III 

184 

 

  
Boscoes Pinède 

Figure 79 :  Dispositifs de rafraichissement passif des jardins par la terre. (Sullivan C. (2003), 

adaptée par l'auteur) 

Dans le jardin d'essai du Hamma, nous pouvons retrouver des dispositifs de 

rafraichissement passifs mentionnées par Sullivan C. (2003) pour l'air, l'eau et la terre,  ce 

que nous avons exploré dans le chapitre IV (Figure 91, Figure 92, Figure 93). 

3.5 Conclusion 

L'explication des différentes échelles du climat nous a permis de déterminer le microclimat 

en tant qu'importante dimension pour l'amélioration du confort et du bien-être des 

personnes.  

Comme le jardin du Hamma se situ dans le centre ville d'Alger, nous avons eu à explorer 

les particularités du climat urbain par rapport aux caractéristiques constituant des sources 

d'inconfort, ce qui a permis de constater l'apport bénéfique de plusieurs paramètres 

pouvant être employés pour l'améliorer : ombrage, ventilation naturelle, régulation de la 

température et de l'hygrométrie de l'air.  

Nous avons relevé l'intérêt de la recherche pour le rafraichissement des espaces ouverts 

ayant donné naissance à des réalisations combinant plusieurs solutions; à l'exemple des 

"Parasols de la place de la Mosquée" à Médine, les structures végétalisées "Corolles" à 

Toulouse, et les Pavillons "Arbres de l’air" à Madrid. Quant aux espaces verts, ils sont 

présentés comme l'une des solutions recommandées pour l'amélioration du microclimat 

en ville en raison de leurs nombreux apports : rafraichissement de la température 

ambiante en été, fixation des poussières, réduction de l'éblouissement, atténuation des 

bruits, et amortissement des vents.  
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L'apport des espaces végétalisés pour l'atténuation de la surchauffe en été a été traité par 

rapport à l'amélioration du microclimat (Louafi-Bellara S., Abdou S., 2016), et du 

mésoclimat (Bounoua L. et al., 2009) et la constitution d'un ilot de fraicheur urbain (urban 

cool island) ayant un impact positif pour les espaces environnants (Gherraz H. et al., 

2020 ; Martins et al., 2016 ; LRA et al., 2015).  

Cet apport est également constaté pour le jardin d'essai du Hamma (Daoudi N.S., 

2021 ; Atik T., 2017 ; Tchoketch K.A., 2015), qui arrive à attirer un nombre important 

de visiteurs notamment au cours du moi d'aout, bien que ce dernier soit classé le mois 

le plus chaud de l'année pour la ville d'Alger (Atik et al., 2017), contrairement à d'autres 

espaces verts de la capitale, tel que, le jardin du 1er mai, le jardin de Tafourah, la 

promenade des Sablettes, etc., qui sont peu fréquentés et parfois désertés durant la 

journée de la période estivale, en raison d'élévation de la température ambiante, et le peu 

d'ombre existant dans ces espaces.  

Cet état de fait nous a conduit à rechercher dans la littérature scientifique les différentes 

solutions ayant été employées, notamment dans les régions tempérées, pour que les 

espaces verts restent attrayants en comportant des microclimats rafraichissants au cours 

des journées chaudes. Ce qui nous a permis de reconnaitre certaines solutions assurées 

dans le jardin du Hamma, tel que l'exemple des parcs de poche (Brown R.D., Gillepse 

T.J., 1995), et des moyens de rafraichissement passifs (air, terre, eau) mentionnés par 

Sullivan C. (2003).  

Après avoir traité le lien entre espaces verts et bien-être (Chapitre II), et l'importante 

contribution du microclimat de ce type d'espace pour la détente et l'attractivité des 

visiteurs au cours de la période estivale (Chapitre III), nous abordons dans le prochain 

chapitre notre objet d'étude « le jardin d'essai du Hamma ». Nous présentons également 

l’approche méthodologique que nous avons adoptée pour étudier l'impact de l'expérience 

de ses espaces en psychologie positive.  
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4 CHAPITRE IV : Le Jardin d’Essai; une nécessité d’ une 

approche méthodologique pluridisciplinaire 
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4.1 Introduction 

Nous entamons ce chapitre par la présentation du Jardin d’essai du Hamma en traitant 

les paramètres climatiques locaux, le résumé de son évolution, et un descriptif de son 

contexte urbain.  

Par la suite, nous détaillons l'approche méthodologique pluridisciplinaire adoptée pour 

étudier l'apport de l'expérience multi-sensorielle de l'architecture du jardin du Hamma. 

Nous expliquons également les techniques de recherches utilisées, et les outils 

d'évaluation proposés pour arriver à atteindre l'objectif de notre recherche doctorale. 

4.2 Le jardin d’essai : un jardin emblématique à Al ger 

La capitale Algérienne est située sur la rive sud du littoral méditerranéen à 36°.43 latitude 

Nord et 3°.15 longitudes est. Elle connait un climat méditerranéen, présentant des étés 

chauds et humides et des hivers doux et courts avec des pluies de 400 à 1000 mm par 

an. Quant aux températures moyennes, elles sont de 25°C en août et 12°C le mois de 

janvier. Pour la période qui s'étale de 1940 jusqu'à 2003, les moyennes les plus élevées 

ont été enregistrées les mois de juillet et août avec des valeurs de 30.7°C et 31.6°C 

(Achour-Bouakkaz N., 2006). 

L’emplacement du jardin d'essai au niveau de la baie d'Alger a laissé cet espace 

connaitre durant l'été un climat chaud et humide, tout en étant protégé des vents forts, et 

bénéficiant de la brise marine (Hireche F., 2015).  

Parallèlement à accroissement de l'évolution urbaine, et à l'augmentation du nombre 

d'habitants, la ville d'Alger connait le phénomène de l'îlot de chaleur urbain, et une 

tendance à la hausse des températures (Achour-Bouakkaz N., 2006). L'exploration du 

jardin d'essai du Hamma a créé du contentement et du bien-être chez ses nombreux 
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visiteurs, à l'instar des personnes célèbres qui ont exprimé cet apport, tel que le 

philosophe Karl Marx, le peintre Auguste Renoir et l'écrivain Albert Camus34.         

 

Figure 80 : Vents influant le climat d'Alger en période estivale. (Hireche F., 2015) 

Après l’indépendance de l'Algérie, le Jardin d’essai est pris en charge par le Centre 

Algérien de la Recherche Agronomique, Sociologique et Economique. En 1963, c'est 

l’Institut National de la Recherche Agronomique (INRA) qui dirigea le jardin en le 

considérant comme l'une de ses stations de recherche, cet institut avait établi en 1963 un 

programme d'actions pour la rénovation du jardin. Toutefois, cette période a connu un 

dépérissement des structures et des collections végétales dont le nombre des espèces à 

baissé de 6000 à environ 3000 espèces. L’Agence Nationale pour la Conservation de la 

Nature (A.N.N.) a pris le relais en 1985 sous le nom de Muséum National de la Nature 

(M.N.N.) et ce jusqu’en 2006, où le jardin s’est vu placer sous la tutelle de la wilaya 

d’Alger.  

Fermé au public en 1993, le jardin a connu une période de décadence de 1995 à 200535 . 

Cependant, le Jardin du Hamma a bénéficié d'une renaissance depuis la signature de 

                                                

34Source : www.tela-botanica.org, consult en février 2020. 

35 La décadence du jardin d'essai au cours de cette période été signalée et regrettée par Neggaz 

M. (1999) à travers le titre de son mémoire DEA (Diplôme d'études approfondies) intitulé «Du jardin 

d'acclimatation du Hamma au non lieu». 
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l’accord de coopération et d’amitié entre la mairie de Paris et la wilaya d’Alger en 2006, 

annonçant des de travaux de réaménagement et de modernisation de ses structures. 

Ainsi, d'autres espaces ont également été aménagés dans le jardin d’essai; tel que le 

jardin autrichien en 2011, et l'espace de l'écosystème humide en 2013. 

Le statut EPA (Entreprise Public à caractère Administratif) a été attribué au jardin le 02 

mai 2009. Durant le même mois (5 mai 2009), cet espace vert a été rouvert au public, et 

depuis le jardin du Hamma connait une renaissance accompagnée d’un important regain 

d'intérêt des visiteurs. D'ailleurs, d'après la direction du jardin, le nombre des visiteurs 

était de 468.880 en 2009 lors de l'année de la réouverture, et il est arrivé à plus de 1,8 

million de personnes en 201736. Au cours de cette même année, le jardin a connu 

l'attribution d'un nouveau statut EPIC (Etablissement public à caractère industriel et 

commercial), relevant de la wilaya d'Alger. 

S'agissant du nombre des visiteurs au cours de l'année, il diffère selon les mois et les 

saisons. Ainsi pour l'année 2018, bien que la saison estivale à Alger ait connu une 

température ambiante élevée, notamment au cours du mois d'août, c'est au cours de ce 

même mois que le nombre de visiteurs a été le plus important (238.456), tandis que le 

mois de juillet occupe la 4e place, après les mois de mars et décembre, avec le nombre 

de 205.952 visiteurs (Figure 81). 

Tableau 9 : Nombre de visiteurs du jardin d'essai du Hamma (2013-2018). (Epic 

Jardin d'essai du Hamma, traité par l'auteur) 

 

 

                                                

36Source : www.Aps.dz, consultée le 04 Janvier 2018. 

      Année Nombre de visiteurs 
2013 1 111 854 

2014 1 224 057 

2015 1 361 995 

2016 1 487 962 

2017 1 898 669 

2018 1 878 030 
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Figure 81 :  Evolution du nombre de visiteurs du jardin d'essai du Hamma au cours de l'année 

2018. (Epic Jardin d'essai du Hamma, traitée par l'auteur) 

4.3 Une approche méthodologique pluridisciplinaire 

Pour constituer notre approche méthodologique, nous avons fait appel à des techniques 

de recherche issues de différents domaines, et analysé le croisement de leurs résultats.  

Nous faisons référence à plusieurs travaux en psychologie positive (Linley P.A. et al., 

2006 ; Seligman M.E.P et Csikszentmihalyi M., 2000), et psychologie environnementale 

(Moser G., 2009 ; Proshansky H.M., 1976). Notre but est d'étudier l'impact de la 

conception des espaces verts sur l’expérience du bien-être subjectif des visiteurs, en 

portant une attention particulière à l'analyse de certains types d'affects éprouvés 

(émotions, plaisirs sensoriels et attitudes) en percevant ces espaces. 
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Figure 82 : Schéma de la méthodologie de recherche 

4.3.1 Lecture morphologique du jardin et son contex te 

4.3.1.1 Contexte urbain du jardin d’essai 

Pour analyser le cadre spatial auquel appartient le jardin d'essai, nous avons utilisé la 

méthode sensorielle qui fait référence aux publications des architectes Gordon Cullen 

(1961) et Kevin lynch (1960). Cette méthode est basée essentiellement sur la qualité 

visuelle d’un paysage urbain, en visant à distinguer cinq éléments urbains reconnus 

facilement par l’homme, et interagissant dans la définition du paysage urbain, et ce afin 

de les organiser en un schéma cohérent et lisible. 

Le jardin d'essai du Hamma se trouve dans la commune Belouizdad, à l'est de la ville 

d'Alger. Appelée anciennement Hamma-Annassers (1962-1992), cette commune 

bénéficie d’une situation particulière sur la baie d’Alger à proximité d'Alger centre et du 

centre historique de la casbah (Figure 83, Figure 89). 
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Quant au jardin du Hamma, sa morphologie présente une forme plus ou moins régulière, 

et une légère déclivité vers la mer. Son emplacement articule quatre points forts de la 

ville: Place 1er Mai, les communes Hussein Dey, El Madania et Sidi M’hammed. 

 

Figure 83 : Situation du jardin d'essai par rapport à la commune de Beouizdad. 

(www.google.com/maps, consulté en avril 2018) 

Les éléments caractérisant l’environnement du jardin d'essai se résument dans les points 

suivants : 

Les limites  : Le jardin d'essai du Hamma connait deux sortes de limites : 

• Nord-Sud : le site connait des limites naturelles qui sont la mer et la falaise, des limites 

artificielles du coté nord : rue Hassiba Ben Bouali, la route moutonnière, et la voie ferrée, 

et du coté sud par la rue Mohammed Belouizdad. 

• Est-Ouest : les limites artificielles sont composées par le stade 20 Aout 1955, de l'habitat 

pour le coté est, et enfin la bibliothèque nationale et un hôtel du coté ouest. 

Les voies :  Ces éléments prédominants de l’image mentale permettent la circulation et le 

déplacement, et de lier le long de ces axes avec les différentes composantes de 

l’environnement. Le jardin est accessible en étant dans la commune de Belouizdad qui lie 
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centre ville (Sidi Mhamed, et Alger centre) à la proche banlieue est (Hussein dey, El-

Magharia), et le coté sud (El Madania). Le site du jardin est à proximité de deux 

importants axes structurants : 

• La rue Mohamed Belouizdad : limitant le jardin du coté sud, et présentant un caractère 

commercial, cet ex-axe de Laghouat relie la place 1er Mai au nœud des 4 chemins, et 

comporte la bouche du métro à proximité de l'entrée sud du jardin d'essai. 

• La rue Hassiba Ben Bouali : elle connait des activités à vocations diversifiées, et relie la 

place Mauritanie au pont des fusillés. 

Les nœuds :  Ces points stratégiques de la ville sont liés aux concepts des voies et des 

quartiers. Ils constituent des lieux de passage et des points de rattachement permettant 

d'aller d’une structure viaire à une autre, et d'aider leurs usagers à trouver leurs chemins. 

Les emplacements peuvent aussi constituer des points de rassemblement de certaines 

fonctions ou de certains caractères physiques. Les deux nœuds majeurs les plus proches 

du jardin d'essai sont les suivants : 

• Le nœud des quatre chemins, situé la partie sud du quartier de Ruisseau au croisement 

des rues Mohamed Belouizdad et les Fusillés, Il comporte une station multimodale qui 

constitue le point de rencontre de plusieurs moyens de transports : métro, tramway, 

téléphérique, arrêts de bus, et taxis. 

• Le nœud du carrefour, situé dans le coté nord du quartier du Ruisseau, c'est un important 

point de repère qui assure l'attraction des gens en étant à proximité de bâtiments 

administratifs (banque, assurances, etc.). 

Les points de repère : Ce sont des références qui marquent l'environnement de l'espace 

étudié, tels que les bâtiments, les espaces extérieurs, etc. Certains éléments de repères 

sont éloignés par rapport au jardin d'essai, et servent en tant que point de référence 

indispensable à l'exemple du sanctuaire du martyr.  

L'environnement du jardin est riche en repères, et en éléments dominants par leur 

architecture, fonction, et valeur à l‘échelle de la ville, ce qui confirme l'importance de cet 

espace vert  dans l'hyper-centre de la ville d'Alger. Ces points de repère comprennent des 

équipements publics, ou semi-public de différents domaines (tourisme, culture, sport et 

santé), des équipements techniques (Centrale électrique, station de dessalement du 

Hamma), et des espaces de production des consommations (Usine de boissons 

gazeuses).  
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Figure 84 : Points de repères proches du jardin d'essai (Google Earth 2015, adaptée par l'auteur) 

 

 

Figure 85 :  Musée national des beaux arts (vue vers le sud du jardin à la française). (http 

://www.adnsolution.net/mba2/, consulté en mars 2016) 
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Figure 86 :  Place Carrée, Bibliothèque Nationale du Hamma et Monument du Martyr (http 

://www.mical-dz.com, consulté en 2016) 

 

Figure 87 :  Stade 20 aout 1956. (https ://belcourt39.skyrock.com/ consulté en 2016) 

Les quartiers : Ce sont des parties de la ville d’une taille assez grande pénétrable par 

l’observateur, elles ont un caractère général qui permet leur identification de l'extérieur et 

de l'intérieur : 

• Quartier du Hamma : Situé à l’est du jardin d’essai, c’est un quartier de 64,4 ha de surface, 

qui comporte des petites activités, et des logements.  

• Quartier des Annassers (Ruisseau) : Bordé par le jardin d’essai à l’ouest et la pénétrante 

des Annassers à l’est, ce quartier couvre une surface de 120,5ha, et comporte des unités 

industrielles, des entrepôts et de l'habitat.  
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Légende       

Limite (Bâti) Voie Nœud Repère Quartier 

Figure 88 : Eléments urbains du cadre spatial du jardin d'essai du Hamma (Auteur, 2018) 

4.3.1.2 Architecture du jardin d'essai du Hamma  

Le jardin d’essai du Hamma est un espace vert dédié à la botanique, il est situé dans 

l'hyper-centre de la capitale, au niveau de sa partie nord-est, entre 36° 44' 55 de latitude 

nord et 03°04'30 de longitude est. Ce jardin a un aménagement mixte, en comportant un 

espace régulier (jardin à la française), et des aménagements irréguliers (jardin à 

l'anglaise, jardin japonais, jardin autrichien, écosystème humide). Le jardin d'essai est 

doté de plusieurs vocations, il est à la fois : 

• Une pépinière , le dictionnaire Larousse37 définit une pépinière comme étant «un Terrain 

où l'on bouture, marcotte, sème et élève des arbres fruitiers, forestiers ou d'ornement 

                                                

37 Source : Larousse.fr, consulté en mars 2017 
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destinés à être replantés». D’ailleurs, cet espace était dénommé de 1837 jusqu'à 1861 

"Pépinière Centrale du Gouvernement". 

• Un jardin d'acclimatation,  pour ce rôle, le jardin «sert à l’introduction intentionnelle d'une 

espèce animale ou végétale dans une région où elle n'existait pas, en vue de la culture ou 

de l'élevage»38. D'ailleurs, en 1861, cet espace a été également appelé "Jardin 

d'Acclimatation". 

• Un jardin de promenade et d'agrément , le jardin du Hamma est aussi un espace 

permettant à ses visiteurs d’explorer et d’apprécier ses différents aménagements, tels que 

: le jardin à la française, le jardin à l‘anglaise, le jardin autrichien, le jardin zoologique et les 

allées arborées. 

 

Figure 89 : Vue aérienne sur le jardin d’essai du Hamma dans la ville d'Alger (Google Earth 2015, 

adaptée par l'auteur) 

La superficie du jardin d’essai s’étend sur 35 hectares répartis comme suit : 

• Entre-clos, c'est la partie la plus connue du jardin d'essai, couvrant une superficie de 

32ha, cet espace est ouvert aux visiteurs, il est limité au nord par la rue Hassiba Ben 

Bouali, au sud, par la rue Mohamed Belouizdad, à l'est par le stade 20 Aout 1955, et de 

l'habitat, et à l'ouest par la bibliothèque nationale et  un hôtel. Pour accéder à l'entre-clos, 

nous retrouvons deux entrées principales : la porte nord via la rue Hassiba Ben Bouali, et 

la porte sud par la rue Mohamed Belouizdad. Le jardin comporte aussi deux accès 

secondaires qui ont été fermés : la porte est, donnant sur la rue Rochai Boualem, et la 

porte ouest via l'hôtel. 

                                                

38 Source : Larousse.fr, consulté en mars 2017 
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• L'arboretum , couvrant une superficie de 3 ha, cet espace a un emplacement particulier 

situé au niveau de la colline du bois des arcades. L'arboretum a été séparé du jardin au 

début des années 1980 suite à son annexion au complexe socioculturel de l'Office Riadh 

El Feth (O.R.E.F). Par la suite, il a été rattaché au jardin d'essai le 22 décembre 2009 suite 

à une décision présidentielle. Cet espace dispose de deux entrées : accès nord donnant 

sur la rue Kechkar, et accès sud donnant sur l'O.R.E.F. Il faut aussi noter que l'arboretum 

entoure une ancienne résidence d'été ayant appartenue à dignitaire de la régence d’Alger 

au 18e siècle "Dar Abdeltif"39.   

                                                

• 39 La résidence Dar Abdeltif a été reconvertie en tant que lieu d'art et de culture, suite à 

son classement parmi les sites et monuments naturels en date du 24/10/1947, et par 

l’article 62 de l’ordonnance N°67-281 du 20/12/1967, paru dans le Journal officiel n°07 du 

23-01-1968, annexe III-page 65. Cette résidence abrite aussi le siège de l’AARC (Agence 

Algérienne pour le Rayonnement Culturel). 
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Figure 90 : Plan schématique du jardin d’essai du Hamma. 

(http://www.jardinbotaniqueduhamma.dz, adaptée par l'auteur) 

Le jardin du Hamma profite de nombreuses caractéristiques, tels que son emplacement 

privilégié dans le centre ville, son microclimat particulier, son statut de monument naturel, 

et la diversité de ses espaces et espèces végétales. 

Nous pouvons aussi dire que le jardin botanique du Hamma a été réalisé en reprenant le 

principe de jardin cloisonné, en étant entouré par des alignements d'arbres, la colline des 
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Arcades protégeant contre le vent du sud, et en profitant de la proximité de la mer du coté 

nord qui sert en tant que tampon des oscillations thermiques. Ces particularités lui ont 

valu d’être «l’un des espaces publics le plus frais et le plus populaires d’Alger l’été » 

(Chabbi-Chemrouk, 2002). 

De plus, des dispositifs de rafraichissement passifs des jardins mentionnées par Sullivan 

C. (2003) existent dans cet espace vert, tels que les agencements réalisés pour l'air 

(promenades fraiches, tunnel ombragée), l'eau (eau placide, eau aérée, eau active, 

marches humides), et la terre (Cryptoportique). 

  

Tunnel ombragé : Allée des dragonniers Promenade fraiche : Allée des platanes 

Figure 91 : Dispositifs de rafraichissement passif par l'air dans le jardin d'essai (Auteur, 2015) 

 

  

Eau placide : Bassin japonais Eau aérée : Jardin à la française 
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Marches humides : Espace de détente2 Eau active : Jardin à l'anglaise 

Figure 92 : Dispositifs de rafraichissement passif par l'eau dans le jardin d'essai (Auteur, 2015) 

 

                         

Cryptoportique : Galerie à colonnade du jardin à la française 

Figure 93 : Dispositif de rafraichissement passif par la terre dans le jardin d'essai (Auteur, 2015) 

Durant la colonisation, l'ex directeur du jardin Paul Carra a parlé de cet espace vert en 

disant que «la France possède en lui le plus beau jardin botanique du monde des zones 

tempérées, le seul qu'elle puisse opposer au jardin de Calcuta et Batavia» (Neggaz M. 

1999). L'importance du jardin d’essai lui a même valu d'être classé le 24 octobre 1947 

comme monument naturel, ce qui a été confirmé en date du 20 décembre 1967 par la 

législation algérienne (Ordonnance n°67-281 du 20/12/67) relative aux fouilles et à la 

protection des sites et monuments historiques.  
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Enfin, le jardin d'essai est aussi un lieu de travail pour de nombreuses personnes. Durant 

l'année 2013, le nombre d'employés était de 336 pour l'EPA jardin d'essai du Hamma 

(Entreprise Public à caractère Administratif), et 166 au niveau de l'A.N.N. (Agence 

Nationale pour la conservation de la Nature). 

4.3.2 Caractérisation microclimatique 

4.3.2.1 Mesures en continue 

Pour les mesures stationnelles, nous avons cherché à constater les différents 

microclimats du jardin, en réalisant des mesures stationnelles en hiver du 03 au 09 mars 

2013, et en été du 22 au 28 juillet 2013. Pour y arriver, nous avons installé des stations 

météo HOBO au niveau de trois de points de référence situés dans les espaces ouverts 

aux visiteurs (jardin à la française, jardin à l'anglaise, jardin zoologique). 

 

Figure 94 : Installation de la station météo HOBO du jardin zoologique en hiver 
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Tableau 10 : Caractéristiques des instruments utilisés pour les campagnes de 

mesures. 

Instrument  Type de mesures et incertitudes  Figure  

Micro-station 

HOBO 

 

Température, humidité relative et 

vitesse de l’air 

L'erreur la plus défavorable ±8 

parties par million (PPM) / semaine 

à 25°C, environ 5 sec/semaine. 

 

 

Testo 445 Température de l'air  

- Incertitude complémentaire suivant 

température d'utilisation 0.2°C 

Vitesse du vent :Précision ±(0.03 

m/s 

 

Testo 635-2 Humidité relative  

±0.03 %HR.  

±2 %HR à + 25°C 

-Stabilité à long terme ±1%HR/an 

 

Appareil 

thermographique 

Flir i7 

Thermogrammes des surfaces 

-Plage thermique de 0 °C à 250°C. 

-Sensibilité thermique (N.E.T.D) 

<0.1°C à 25°C 
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4.3.2.2 Mesures ponctuelles 

Nous avons mené également des campagnes des mesures ponctuelles des microclimats 

au niveau de 14 points de mesure, à travers un parcours passant par plusieurs espaces 

du jardin (Figure 96).  

Nous avons choisi de les réaliser pendant une journée d'été représentative d'une 

importante température ambiante à Alger. Afin de la distinguer, nous avons pris en 

considération les prévisions météorologiques de l'ONM (Office nationale de météorologie) 

d'Alger, et les mesures prises par les stations météo HOBO que nous avons installées 

dans le jardin d'essai.  

Par conséquent, nous avons réalisé les campagnes des mesures ponctuelles la journée 

du 26 juillet, date pour laquelle les services météorologiques d'Alger ont prévu une 

importante température de l'air de 34.6°C à 13h (Figure 95). 

Quant aux mesures des stations météo installés dans le jardin, elles nous ont confirmé 

l'élévation de la température pour cette journée, en marquant pour la meme heure (13h) 

les notes de 34.01°C pour le jardin zoologique, 32.76°C pour le jardin à la française, et 

30.71°C au niveau du jardin à l'anglaise. 

 

Figure 95 : Températures de l’air des stations météo au jardin d’essai (22-28 juillet 2013). 
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* : Points de mesure  

• Belvédère (1, non ombragé).  

• Jardin à la française (2 et 3 non ombragés). 

• Allée des platanes (4 ombragé) 

• Jardin zoologique (5 ombragé, 6 non ombragé)  

• Allée des dragonniers (7 ombragé). 

• Allée des ficus (8 ombragé). 

• Espace de détente1 (9 non ombragé, 10 ombragé). 

• Jardin à l'anglaise (11,12,13 ombragés). 

• Espace de détente2 (14 ombragé). 

=> : Photo thermographique. 

Figure 96 : Parcours des mesures ponctuelles des paramètres météorologiques 
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Pour réaliser les campagnes de mesures, nous avons utilisé des sondes portables, le 

testo 445 pour la température de l'air et la vitesse du vent, et le testo 635-2 pour l'humidité 

relative, et ce en parcourant toutes les trois heures de 9h à 18h, un cheminement passant 

par différents espaces du jardin.  

4.3.2.3 Thermographie 

Nous avons pris les images thermiques des trois espaces étudiés du jardin, en utilisant 

l'appareil thermographique Flir i7, afin de ressortir le contraste des températures, et 

repérer les déperditions de chaleur à la surface des différents éléments constituant les 

emplacements pris en photos. Ces mesures nous ont servi à expliquer l'effet de 

l'architecture et des éléments constituants les aménagements sur la température 

ambiante, et à déduire leurs impacts sur l'alliesthésie thermique des visiteurs, et leurs 

usages des espaces.   

4.3.3 Caractérisation sensible du bien-être 

Afin de démontrer que parcourir les espaces végétalisés influence le bien-être des 

personnes, nous avons utilisé différentes techniques de recherche, à l'exemple de 

l'observation, les parcours commentés (Bell S.L. et al. ; 2018 ; Bell S.L. et al. ; 2016; 

Hussein H., 2014), et les enquêtes (Zhang T. et al., 2019 ; Song C. et al., 2015 ; Marselle 

M. et al., 2015) : 

4.3.3.1 L'observation participante 

Nous avons noté l'usage des différents espaces du jardin en observant les 

comportements des visiteurs ainsi que leurs occupations des espaces étudiés, à quatre 

différents moments de la journée (10h, 12h, 15h et 18h).  

L'observation participante a été développée en ethnologie au début du 20ème siècle, et 

reprise par l’école de Chicago pour l'appliquer aux contextes urbains (Flükiger S., Leuba 

J., 2015). Pour utiliser cette technique, nous nous sommes insérés dans l’espace en tant 

que visiteur tout en restant discret, afin d'arriver à constater l'usage de espaces par les 

visiteurs, et observer les comportements spontanés au moment où ils se produisent ; en 

évitant de les influencer.  

Cette technique permet également de découvrir les parcours, les espaces, et les détours 

les plus empruntés, et ainsi que ceux qui sont peu explorés ou évités par les promeneurs.  
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4.3.3.2 Les enquêtes (Questionnaire) 

Durant la période estivale de l’année 2013, nous avons étudié la perception, le bien-être, 

et l’usage des espaces en menant une enquête auprès des visiteurs et des employés 

dans le jardin d'essai.  

Nous avons réalisé l'enquête auprès d'un échantillon aléatoire de 150 visiteurs (75 

hommes et 75 femmes, âgés plus de 16 ans), pour mieux comprendre nos observations, 

et approfondir notre recherche.  

Quant aux employés du jardin, nous avons adressé les questionnaires à 80 personnes 

(45 Homme, 35 femmes) de l’EPA du jardin d’essai (Entreprise économique à caractère 

administratif) et de l'A.N.N. (Agence Nationale pour la conservation de la Nature), étant 

donné que cette dernière a dirigé le jardin du Hamma de 1985 à 2006, et que son siège 

se trouve à l'intérieur de cet espace vert.   

4.3.3.3 Les parcours commentés 

Nous avons utilisé cette technique de Thibaud J.P. (2013, 1992) pour vingt participants 

(10 hommes, 10 femmes), ce qui constitue le nombre de personnes recommandé. Pour 

effectuer les parcours commentés, nous avons accompagné ces participants le long du 

même parcours réalisé pour les mesures ponctuelles des paramètres climatiques. 

Nous avons invité les intervenants à décrire, au fur et à mesure du cheminement, leurs 

perceptions et leurs sensations  (vue, odeur, bruit, thermoception, et ainsi que toutes les 

impressions ressenties). Pour assurer le caractère de promenade, et éviter l'ennui et la 

fatigue des participants, ces derniers pouvaient faire des pauses, et contempler les 

espaces et les végétaux.  

Nous avons employé un Smartphone pour enregistrer les commentaires des participants, 

et prendre en photos les lieux les plus marquants lors des parcours ( 8.5-Annexe 7). De ce 

fait, la durée des parcours commentés variait de 55mn à 2 heures pour les hommes, et 

de1h à 2h20mn pour les femmes. 

La récolte des commentaires exprimés nous a été utile pour démontrer l'impact des 

aménagements du jardin sur le bien-être subjectif des visiteurs. Nous avons retranscrit les 

verbatim pour les analyser en proposant l'utilisation des outils d'évaluation suivants : 
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- Les parcours des attitudes : Pour évaluer le bien-être subjectif exprimé au cours 

des parcours commentés, nous avons utilisé le logiciel online IntenCheck40 pour 

mesurer les attitudes exprimées selon leurs valences (positive/négative). Les 

résultats obtenus nous ont permis de proposer "le parcours des attitudes" en tant 

qu'outil d'évaluation du cheminement passant par dix différents espaces du jardin 

d'essai : belvédère, jardin à la française, allée des platanes, jardin zoologique, 

allée des dragonniers, allée des ficus, espace de détente2, jardin à l'anglaise, voie 

mécanique, et espace de détente1. 

- Les nuages de mots : Nous avons également utilisé le logiciel online 

"nuagedemots.co41" afin de distinguer et classer les éléments ayant le plus 

marqué la perception des participants dans les trois espaces majeurs du jardin.  

- Les tests d'auto-évaluation : Ces tests ont été adressés aux participants pour 

mesurer les alliesthésies, et les émotions basiques. Pour mesurer les plaisirs 

sensoriels, nous avons employé l'échelle hédonique bipolaire à sept points, 

utilisée par Parkinson T. (2016), et Parkinson T., de Dear R. (2017) pour 

l'alliesthésie thermique, car le nombre des niveaux d'évaluation (sept) est aussi 

employé en tant que chiffre pratique par l'indice de confort thermique UTCI 

(Universal Thermal Climate Index) des espaces extérieurs urbains par Bröde et al. 

(2013).    

Tableau 11 : Echelles d'alliesthésie, et du confort thermique (UTCI) des espaces 

extérieurs. (Adapté par l'auteur) 

                                                

40 Pour utiliser IntenCheck, nous avons traduit les textes en anglais sur internet en utilisant le site 

"www.Deepl.com", réputé pour étre l'un des outils de traduction les plus crédibles (Yulianto A., 

Supriatmaningsih R., 2021 ; Rescigno A.A. et al., 2020) 

41 Selon www.codeur.com, le site nuagedemots.co est classé parmi les 5 meilleurs outils en ligne 
pour créer les nuages de mots, Consulté en mars 2019  
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Pour noter l'impact des différents paramètres sensoriels en plaisir perçu, après 10 

minutes de parcours dans chacun des trois espaces étudiés, les intervenants étaient 

invités à codifier la position qui manifeste le mieux leur appréciation, et à classer les 

différentes alliesthésies selon leur importance.  

Cet outil d'évaluation prend comme référence l'échelle sémantique différentielle 

d'Osgdood et al. (1957) pour désigner l'importance de l'alliesthésie, et utilise les deux 

modalités de valence (Plaisant et Déplaisant) proposées par Watson D. et al. (1988).  

L'utilisation de l'échelle hédonique dans les tests d'auto-évaluation permet à chaque 

individu d'être le juge ultime de son propre bonheur (Myers D.G. et Diener E., 1995). Les 

mesures sont analysées selon leurs fréquences et intensités (Schueller S.M. et Seligman 

M.E.P., 2010 ; Diener E., 1984), et sont également corrélées avec les évaluations des 

observations (Lepper H.S., 1998).  

Les informations récoltées à travers les tests nous ont permis de proposer des outils 

dévaluation du bien-être subjectif suivants : 

1. Indice de l'Etat des Plaisirs Multi-Sensoriels ( MSPS Multi-Sensory Pleasure 

State) : Nous avons cherché à mesurer le bien-être subjectif chez les visiteurs du 

jardin en utilisant un indice adapté pour l'expérience multi-sensorielle d'un 

environnement au cours des promenades. Dans les précédentes recherches, 

plusieurs indicateurs ont été employés pour le bien-être subjectif, tel que PANAS 

dans les travaux de Pringuey D. et Pringuey-Criou F. (2015), POMS employé par 

Kim M.J. et al. (2015) et Goto S. et al. (2013), et ZIPERS utilisé par Hartig T. et al. 

(2003) et Ulrich R.S. (1979). Toutefois, ces derniers indicateurs comportent une 

dissemblance par rapport aux paramètres pris en considération, à l'exemple de la 

différence en nombre accordé aux affects positifs par rapport à celui des affects 

négatifs, ce qui empêche d'avoir une estimation précise de l'impact des espaces 

verts en bien-être (Diener et al., 2018 ; McMahan et Estes, 2015 ; Capaldi et al., 

2014).  
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Dans notre recherche, nous avons évalué l'indice de bien-être subjectif en 

mesurant l'état des plaisirs multi-sensoriels (MSPS), dans trois espaces du jardin, 

en raison de l'importance de ce type d'émotion dans le bien-être et le 

comportement des visiteurs.  

En ciblant l'étude des plaisirs multi-sensoriels, nous avons maintenu l'équilibre 

dans l'étude de l'indice de bien-être par rapport au choix de la valence (plaisir 

sensoriel, déplaisir sensoriel), tout en appelant les intervenants à distinguer le 

niveau d'appréciation qui correspond à leurs perceptions.  

Pour mesurer l'état des plaisirs multi-sensoriels, les participants ont inscrit leurs 

appréciations selon la notation de l'échelle d'alliesthésie du Tableau 11. L'indice a 

été calculé par la suite en divisant la somme des évaluations par la note maximale 

pouvant être obtenue dans les tests auto-évaluation. Cette procédure de calcul a 

été également utilisée pour mesurer l'intensité en plaisir perçu de chaque 

paramètre sensoriel.  

2. Carte des alliesthésies thermiques : La transposition de l'appréciation affective 

des espaces sur une carte est un important outil d'évaluation subjective adopté 

dans les travaux de recherche (Madani Bousnina M., 2016 ; Muis A.S., 2016 ; 

Baider F., Cislaru G., 2013 ; Haas V., 2004).  

Pour notre recherche, nous nous sommes imprégnés de cet outil d'évaluation pour 

proposer et analyser la carte des alliesthésies thermiques en croisant les résultats 

des tests d'auto-évaluation avec ceux des mesures physiques afin de 

contextualiser ce type d'émotion et son rapport avec l'architecture des 

aménagements.  

L'outil proposé se rapproche de la carte des émotions (Meenar M. et al., 2019 ; 

Pánek J. et Benediktsson K., 2017), et de la carte des sentiments (Weinreb A.R. et 

Rofé Y., 2013 ; Rofé Y., 2011), en étudiant l'impact de l'expérience des espaces 

sur la perception subjective. Dans la carte employée par Rofé Y. (2011), l'impact 

des conditions climatiques, des saisons hiver et été, a été pris en considération 

pour l'étude des espaces publics ouverts, en utilisant l'échelle de bien-être à 

quatre niveaux d'évaluation, Quant à l'outil que nous proposons, il se démarque en 

transcrivant sur la carte l'importance des alliesthésies thermiques selon les 

valences hédoniques exprimées. 
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3. Bien-être émotionnel : Nous avons également adressé aux participants des tests 

d'auto-évaluation pour étudier le bien-être émotionnel en évaluant les émotions 

basiques (Positives et Négatives) éprouvées dans chacun des trois espaces 

majeurs du jardin.  

Dans la majorité des classements des émotions retrouvés dans littérature 

scientifique, le nombre des émotions positives est différent de celui des émotions 

négatives. Pour notre recherche, nous avons choisi de réaliser des tests d'auto-

évaluation plus précis pour une perception momentanée du bien-être subjectif, en 

utilisant le cassement des émotions basiques de Parrott W.G. (2001), qui 

comprend le même nombre d'émotions positives que celui des émotions négatives 

(03), et ce dans le but d'avoir une estimation précise de l'impact des espaces verts 

en bien-être subjectif.  

Tableau 12 : Model des émotions basiques (positives et négatives) de Parrott 

W.G. (2001). (Adapté par l’auteur) 

 Emotions basiques  Exemples des émotions  

Emotions 

positives 

Amour  Adoration, Affection, Tendresse 

Joie Amusement, enthousiasme, contentement 

Surprise Etonnement, stupéfaction 

Emotions 

négatives 

Colère Outrage, mépris, jalousie 

Tristesse Peine, regret, déplaisir 

Peur Effroi, appréhension, chagrin 

4.4 Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons noté que plusieurs particularités ont permis au jardin 

d’accroitre le nombre de ses visiteurs notamment après les travaux de réaménagement et 

de modernisation de ses structures de 2006 à 2009. D'ailleurs, contrairement à d'autres 

espaces verts de la ville d'Alger, l'élévation de la température ambiante en été n'a pas 

affecté l'intérêt des visiteurs pour le jardin du Hamma.  

De plus, en observant l'architecture des espaces du jardin du Hamma, nous avons pu 

reconnaitre certaines solutions ayant permis d'apprécier et trouver plaisant son 

microclimat en été, telles que sa disposition reprenant le principe de parcs de poche 



CHAPITRE IV  

212 

 

(Brown R.D., Gillepse T.J., 1995), et les moyens de rafraichissement passifs réalisés (air, 

terre, eau) dans ses espaces, et mentionnés par Sullivan C. (2003). 

Pour arriver à évaluer l'impact de l'architecture du jardin en bien-être, nous avons opté 

pour une méthode de recherche multidisciplinaire. 

Afin d'étudier l'impact de l'expérience des espaces du jardin en bien-être subjectif, 

plusieurs outils dévaluation sont proposés et décrits : 

• Parcours des attitudes, en employant un logiciel habituellement utilisé en marketing 

"IntenCheck" pour évaluer les attitudes exprimées lors des parcours commentés. 

• Nuages de mots, afin de distinguer à travers le nombre des mots, les stimuli 

environnementaux ayant le plus marqué la perception des intervenants dans les espaces 

du jardin. 

• Indice de l'Etat des Plaisirs Multi-Sensoriels, pour évaluer le bien-être subjectif momentané 

des visiteurs en se basant sur l'appréciation d'un environnement par les différents 

paramètres sensoriels.  

• Carte des alliesthésies thermiques, en contextualisant par cet outil graphique les résultats 

relatifs au plaisirs thermiques par rapport à l'architecture des aménagements. 

• Bien-être émotionnel, pour évaluer l'importance des émotions basiques (Positives et 

Négatives) de Parrott W.G. (2001) dans chacun des trois espaces étudiés afin de 

contextualiser la perception de ces affects par rapport à l'architecture des aménagements 

du jardin d'essai. 

De plus, des campagnes de mesures stationnelles et ponctuelles des paramètres 

climatiques ont été réalisés au niveau du jardin. L'importance de cette partie de la 

recherche est justifiée par le fait d'avoir ciblé le contexte temporal de la saison estivale, et 

que cette dernière connait des températures ambiantes élevées. Ces mesures vont donc 

nous servir à comprendre et à expliquer l'impact des paramètres microclimatiques, 

notamment la température ambiante, sur le bien-être subjectif, le comportement et l'usage 

des espaces du jardin.  
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5 CHAPITRE V : Analyse et discussion des résultats,  Expérience 

multi-sensorielle du jardin d’essai en période esti vale 
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5.1 Introduction 

Nous procédons dans le présent chapitre à l'analyse des résultats des données ainsi que 

leurs croisements, pour évaluer le bien-être subjectif ressenti en parcourant les différents 

aménagements du jardin.  

Les campagnes de mesures stationnelles contribuent à caractériser le microclimat des 

trois espaces majeurs étudiés. Quant aux mesures ponctuelles, elles déterminent les 

spécificités des microclimats des différents lieux empruntés par les parcours.    

Les résultats des questionnaires adressés aux visiteurs et aux employés du jardin servent 

à étudier la perception et le bien-être, et à distinguer l'impact de la thermoception. Quant à 

l'étude de l'expérience multi-sensoriel des déplacements dans le jardin d'essai, la 

technique des parcours commentés a été employée pour étudier les textes recueillis dans 

chaque espace emprunté, et mesurer cet apport sensible, en ciblant la catégorie d'affects 

des attitudes par le logiciel d'analyse IntenCheck.  

Les résultats des tests d'auto-évaluation ont été analysés pour ressortir les émotions 

basiques et les alliesthésies, contextualiser l'apport sensible suscité par la perception de 

l'espace visité, et distinguer l'impact des différents paramètres sensoriels, notamment la 

thermoception, en bien-être subjectif. 

5.2 Caractérisation microclimatique 

Les paramètres climatiques de l'année 2013 de la station ONM Dar El Beida ont montré 

que le mois d'Aout est le mois plus chaud (temp. Moy. 25.3°C, temp.max. Moy. 31.9°C, 

temp. min. moy. 18.7°C), suivi du mois de juillet (temp. Moy. 24.8°C, temp.max. Moy. 

30.4°C, temp. min. moy. 19.2°C).  

La température maximale enregistrée le mois de juillet est de 35.1°C (11-07-2013), alors 

que pour le mois d'août, elle est arrivée à 36.8°C (08-08-2013). 
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Figure 97 : Température maximales en 2013 de la station ONM Dar-El-Beida, et normes 

journalières 1981-2010. (www.infoclimat.fr, consulté en avril 2018) 

Quant aux mesures effectuées dans le jardin d'essai du Hamma, elles présentent les 

résultats suivants : 

5.2.1 Mesures continues des stations fixes 

En comparant les mesures climatiques enregistrées des trois micro-stations, nous avons 

constaté que les aménagements, par leurs constituants naturels et minéraux, influent 

leurs microclimats. Les caractéristiques de l’espace du jardin à l’anglaise (dense 

végétalisation, bassins d’eau, perméabilité du sol, étroitesse des cheminements, etc.) ont 

influé la température et l’humidité de l’air : 

• La température de l’air : pour la journée du 26 juillet 2013, elle était inférieure de 4,02°C 

par rapport au jardin zoologique à 11h, de 2.84°C par rapport au jardin à française à 12h, 

et de 6.7°C par rapport à la station de l'ONM.  

• L’humidité relative : les mesures montrent que ce paramètre est généralement plus élevé 

dans le jardin à l’anglaise, en arrivant à 11h à un écart de 31% par rapport au jardin à la 

française, 27% en comparaison au jardin zoologique, et 40% relativement à la station de 

l'ONM Dar El Beida. 
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Figure 98 : Température de l’air des stations de mesure (26/07/2013) 

 

Figure 99 : Humidité relative des stations de mesure (26/07/2013) 

5.2.2 Mesures ponctuelles 

Les mesures ponctuelles des paramètres microclimatiques montrent que les valeurs 

enregistrées diffèrent d'un espace à un autre. Certains points de mesure ne sont pas 

ombragés par les végétaux, ce qui a beaucoup influencé les paramètres locaux de 

température et d'humidité relative, à l'exemple des points situés dans le belvédère (*1), le 

jardin à la française (*2,*3), le jardin zoologue (*6), et l'espace de détente 2 (*9).  

Pour la température de l'air (Figure 100), la valeur la plus importante, enregistrée vers 

midi, est celle du point *6 dans le Jardin zoologique (32.1°C), à cause de l'aspect 

découvert de cet emplacement, la présence de peu de surfaces évaporantes (végétaux et 
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eau), et la nature minérale du bâti et des cages, renvoyant la chaleur emmagasinée vers 

l'intérieur du zoo.  

Pour le jardin à la française, la température mesurée au niveau du point de mesure *2, est 

légèrement moins importante (31.2°C) par rapport au point *1 dans le belvédère (31.8°C), 

en raison de l'existence d'un bassin animé par un jet d'eau, et la proximité des végétaux.  

Nous avons aussi noté que c’est au jardin à l'anglaise, que la température de l'air la moins 

importante est enregistrée avec (27.8°C), au niveau du point de mesure *12, due à la 

densité de la végétation de l'espace, et à la proximité d'un bassin d'eau. Un écart 

important des températures de l'air de 4.3°C est enregistré vers 12h, entre le point *6 du 

jardin zoologique, et le point *12 dans le jardin à l'anglaise. 

Concernant l'humidité relative, elle était de 69% au niveau du point *10, vers midi, dans 

l'espace de détente 2, en raison de la proximité de l'espace "écosystème humide", où de 

nombreuses plantes aquatiques prennent vie dans une couche d'eau vivante. Nous avons 

enregistré pour le point de mesure *1 situé dans le belvédère, un taux d'humidité de 

24.5%, et donc une différence de 44.1% en humidité relative est constatée entre les deux 

points mentionnés précédemment.  

Concernant la vitesse du vent, la ville d'Alger connait généralement des vents peu 

importants en été. De plus, la présence importante des arbres, et l'existence d'éléments 

bâtis (clôtures, constructions) dans certains espaces du jardin, participent à réduire 

l'écoulement de l'air. Ainsi, la vitesse de l’air enregistrée était de 0.60m/s pour le point *6 

dans le jardin zoologique, 0.70m/s pour le point *1 du jardin à l'anglaise, et 0.45m/s pour 

le point *9 dans l'espace de détente 2. Toutefois, l'aspect ouvert de quelques 

emplacements a fait que la vitesse de l’air enregistrée y était plus importante, en arrivant 

à 1.81m/s pour le point *3 dans le jardin à la française, et 1.35m/s pour le point *1 du 

belvédère. 
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Figure 100  : Parcours des températures de l'air dans les espaces du jardin (26 juillet 2013) 

5.2.3 Thermographie 

Les images thermiques prises lors des parcours montrent (Figure 101) que pour les 

espaces non ombragés (allée centrale du jardin à la française, et allées piétonnes du 

jardin zoologique), affichent des températures de surface élevées vers midi; arrivant à 

39°C pour le jardin à la française, et 40.9°C pour le jardin à zoologique. Ce que  nous 

pouvons expliquer en raison de leur couleur claire du sol renvoyant les rayons solaires 

vers l'extérieur, et contribuant par conséquence à l'élévation de la température ambiante 

dans ces emplacements. De plus, le jardin zoologique est entouré par une clôture 

minérale, et les passages piétons sont relativement étroits, empêchant par conséquent le 

rafraichissement par l’air frais. 

Pour le jardin à l'anglaise, les images thermiques montrent que les températures de 

surface de l'espace sont les moins importantes (de 26 à 33°C). Nous expliquons cela par 

la présence d’une densité végétale réduisant le rayonnement solaire, et l'existence d'un 

bassin d'eau vivante, alimenté par l'eau de source.  
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Figure 101 : Images thermiques des espaces étudiés du Jardin (26 juillet 2013). 

5.3 Caractérisation sensible : fréquentation (enquê tes) 

5.3.1 Observation participative des visiteurs du ja rdin 

L'observation des visiteurs, à différents moments de la journée, nous a permis de 

constater à travers leurs comportements et expressions faciales, de la détente et même 

de la joie. D'ailleurs, le jardin du Hamma fait l'objet de visites thérapeutiques de groupes à 

l'exemple visites réalisées au profit des élèves en classes de terminale et des groupes 

d’enfants malades (enfants hospitalisés, enfants trisomiques, enfants de la lune, etc.) 

(Atik et al., 2017).  

Nous avons aussi observé que le nombre des promeneurs dans les espaces du jardin 

différent au cours de la journée, ce que nous avons étudié en analysant les résultats des 

questionnaires, et les verbatims des participants aux parcours commentés. De plus, nous 

avons remarqué que l'affluence des visiteurs est importante pour les différentes tranches 
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d’âge des deux genres, à l’exception des hommes âgés (plus de 60 ans) dont la présence 

dans le jardin était plutôt rare.    

5.3.2 Questionnaire : Fréquentation et perception d u jardin / paramètres 

sensibles 

5.3.2.1 Les visiteurs du jardin 

En adressant les questionnaires aux visiteurs du jardin du Hamma, nous nous sommes 

rendus compte de l'importance des différents motifs influençant la fréquentation du jardin, 

et l'impact qu'exercent les différents paramètres sensoriels sur la perception d'un meilleur 

bien-être dans le jardin.  

Fréquentation des visiteurs et attributs du jardin 

Concernant les raisons ayant poussé les visiteurs à venir fréquenter le jardin en particulier 

(Figure 102), les premiers motifs cités sont en rapport avec le bien-être, ce qui leur a été 

possible par le sens de l'ouïe pour "le calme" (69.1%), puis la vision pour 

"l'aménagement" (54.5%), et "la verdure" (53.6). La biodiversité (50.9%), et la diversité 

des espaces (48.2%) sont également d'importants motifs ayant influencé les interviewés à 

venir visiter le jardin d'essai, ce que nous pouvons confirmer en raison de leur apport en 

bien-être subjectif (Waylen K., 2006 ; Said I., 2003 ; Stigsdotter U.K., Grahn P., 2002). 

 

Figure 102 : Motifs/ raisons de la fréquentation du jardin d'essai du Hamma 

Les résultats des questionnaires témoignent d'avantage de l'apport sensible du jardin. 

Ainsi, la majorité des visiteurs mentionnent qu'ils le fréquentent pour "se relaxer" 80%, et 

"se promener" 58.2%. Les interviewés ont cité passer plus de temps dans le jardin à la 
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française (36.4%), puis le jardin à l'anglaise (26.4%), le jardin zoologique (25.5%), et enfin 

les grandes allées boisées du jardin (8.2%).  

Quant à la durée de fréquentation de l'espace le plus fréquenté, elle est de 1 à 2 heures 

(42.7%), et une demie journée (34.5%).   

 

Figure 103 : Espaces longuement fréquentés par les visiteurs du jardin en été 

 

Figure 104 : Durée de fréquentation de l'espace le plus longuement visité 

La durée de fréquentation  des espaces du jardin est également influencée par le bien-

être ressenti à travers les paramètres sensoriels : 

• Le motif du "calme" a été cité par 60.9% des interviewés.  

• Le paramètre "microclimat" arrive en deuxième position; (50%) des visiteurs l’ont 

mentionné comme paramètre qui influence la durée de leur fréquentation des espaces. 

Pour les personnes préférant rester plus au jardin à l’anglaise, cet élément a été cité 
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comme motif décisif, tandis que pour le jardin à la française et l’espace de détente, il arrive 

respectivement en deuxième et en troisième position.  

• Concernant les "aménagements", c’est le motif qui retient le plus les visiteurs dans le jardin 

à la française, alors que pour le jardin à l’anglaise, il arrive en deuxième position. Quant 

aux interviewés préférant passer plus de temps dans le jardin zoologique, ils donnent 

comme motivation "voir les animaux" et "accompagner les enfants".  

 

Figure 105 : Motifs influençant la durée de fréquentation des espaces du jardin 

Concernant la contribution des paramètres du microc limat au bien-être subjectif  

des visiteurs , 88.2% de ces derniers confirment cet apport, en raison du 

rafraichissement perçu par la température ambiante 83%, l'ombre 67,3%, et le vent 40%.  

L'ensoleillement d'un espace peut également influencer sa fréquentation, et le bien-être 

subjectif de ses visiteurs, Ainsi, un espace bien éclairé tel que le jardin à la française, a 

laissé des intervenants, exprimer des émotions positives en raison du sentiment sécurité, 

et de la convivialité de cet espace. 

Quant aux éléments pouvant être ajoutés ou améliorés dans le jardin pour contribuer au 

bien-être des visiteurs, les principaux éléments cités sont les suivants : jeux pour enfants 

28,40%, espace de consommation 23.90%, activités et animation 22.4%. 

Fréquentation et paramètres personnels des visiteur s 

Les paramètres personnels des usagers et visiteurs du jardin influencent la fréquentation 

et l’usage des espaces : 
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1. Le genre : Les hommes passent plus de temps dans le jardin à la française 

(41,82%), le jardin à l'anglaise (30,91%), puis le jardin zoologique (16,36%).Tandis 

que pour les femmes, le jardin zoologique se place en première position (34,55%), 

suivi par le jardin à la française (30,91%), et le jardin à l'anglaise (21,82%) (Figure 

106). Quant au classement des cinq premiers éléments recherchés dans ce 

espaces, il est identique pour les hommes et les femmes : 1.Calme, 2.Microclimat, 

3.Végétaux, 4.Aménagement, 5.Bassin d'eau (Figure 107). 

 

Figure 106 : Espaces longuement fréquentés par les visiteurs selon le genre 

 

Figure 107  : Motifs de l'importante fréquentation des espaces par les visiteurs selon le genre 

2. Catégorie d’âge : concernant l'influence de l'âge sur le choix de l'espace, les 

résultats montrent que : 
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• Le jardin à la française est longuement fréquenté pour toutes les catégories d'âge, 

notamment pour la tranche 25-34ans (43.33%).  

• Le pourcentage des interviewés ayant choisi le jardin à l'anglaise (34%) arrive à égaler 

celui des personnes ayant choisi le jardin à la française pour la catégorie 16-24ans.  

• Quant au jardin zoologique, il se place en première position avec un pourcentage de 60% 

pour la catégorie des 55-64ans, et en deuxième place pour les catégories 25-34 ans 

(26.67%), et 35-44ans (30%). 

Nous avons aussi constaté que : 

• Le "microclimat" est le motif le plus influant pour les personnes âgées de 45-54ans (80%), 

et 55-64ans (80%), et pour une catégorie des jeunes 25-34ans (63.33%). 

• Tandis que "le calme" est cité comme première raison par les personnes jeunes 16-24ans 

(68%), et aussi par la catégorie 35-44ans (70%). 

 

Figure 108 : Espaces fréquentés par les visiteurs selon les catégories d'âge 

 

Figure 109 : Motifs de fréquentation des espaces par les visiteurs selon les catégories d'âge 
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3. Lieu de résidence : Ce paramètre a distingué d'avantage les réponses des 

interviewés. Ainsi, les habitants de la commune de Belouizdad, wilayas du sud, et 

à un degré moindre, les habitants des autres communes de la wilaya d'Alger, 

préfèrent passer plus de temps dans le jardin à l'anglaise. Alors que ceux qui 

viennent des wilayas du nord algérien et de l'étranger, fréquentent plus 

longuement le jardin à la française. 

Les habitants de Belouizdad fréquentent notamment le jardin à l'anglaise (46.15%), et les 

allées arborées (34.62%). Les visiteurs issus des autres communes de la wilaya d'Alger 

optent aussi pour le jardin à l'anglaise 30.77%, et à un degré moindre le jardin à la 

française 28.85%. Ce dernier est l'espace le plus longuement fréquenté par les visiteurs 

arrivant des autres wilayas du nord algérien 45.45%, et de l'étranger 66.67%.  

Quant aux visiteurs issus des wilayas du sud algérien, ils fréquentent plus longuement le 

jardin zoologique 42.86%, puis le jardin à l'anglaise 28.57%, et les allées arborées 

28.57%. 

Les motifs ayant encouragé les visiteurs à passer plus de temps dans un espace différent 

aussi selon lieu de résidence des visiteurs. Les catégories de la commune Belouizdad, et 

Alger ont été influencés notamment par le motif du calme (57.69%). Les paramètres 

calme et le microclimat occupent simultanément la première place pour les catégories 

wilayas du sud 57.14%, et étranger 66.67%.  

Quant aux habitants des wilayas du nord, le microclimat se distingue en tant que premier 

motif 63.64%. L'aménagement est aussi un motif très influent, il prend la quatrième place 

pour les habitants de Belouizdad 34.62%, et la seconde place pour ceux qui viennent des 

autres communes d'Alger" 46.15%,  

 

Figure 110 : Espaces longuement fréquentés par les visiteurs selon les lieux de résidence 
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Figure 111 : Motifs de fréquentation des espaces par les visiteurs selon les lieux de résidence 

5.4 Parcours commentés : Evaluation du bien-être su bjectif 

(affects) 

5.4.1 Plaisirs sensoriels 

L'expérimentation des parcours commentés a laissé les participants exprimer le plaisir 

ressenti, à travers leurs dires et comportements. Cet apport a été éprouvé en percevant 

l'environnement par les paramètres sensoriels de la vision, l'olfaction, l''ouïe, et la 

thermoception.  

Les commentaires des participants ont confirmé que le plaisir thermique est influencé par 

l'usage des autres sens (la vision et de l'ouïe). Ce constat est consolidé par le fait que le 

confort thermique est influencé par une interaction multi-sensorielle (Lenzhölzer S., 2010 ; 

Candas V. et Dufour A., 2005). 

De plus, nous avons étudié chez les participants aux parcours commentés le caractère 

plus ou moins plaisant-déplaisant des émotions (valence ou dimension hédonique 

mentionnée par Russel J.A., Pratt G. (1980) et Diener E. et al. (1985)), éprouvées par la 

perception de chaque élément sensoriel en utilisant l'échelle sémantique différentielle 

(échelle d'Osgood) de 7 points séparant deux termes en opposition. 

Les tests d'auto-évaluation ont permis aux participants de noter leurs appréciations des 

alliesthésies : visuelle, auditive, olfactive, et thermique. Tandis que pour les autres 

paramètres sensoriels, les intervenants n'ont pas exprimé ce type d'émotion. 
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Les résultats de ces tests montrent que l'expérience multi-sensorielle des espaces du 

jardin d'essai, résulte de l'appréciation des différents plaisirs sensoriels (Tableau 13), ce 

qui a influencé l'évaluation de l'indice de bien-être subjectif dans chacun des espaces 

étudiés :  

• L'évaluation la plus élevée de cet indice est celle du jardin à l'anglaise (0,70), suivi par le 

jardin à la française (0,54), et le jardin zoologique (0,17).  

• La valeur enregistrée pour le jardin à l'anglaise est due en raison de l'important impact des 

alliesthésies relatives aux paramètres de la vision (0,88), l'audition (0,80), et la 

thermoception (0,75).  

• La note de l'alliesthésie thermique des autres espaces est nettement moins importante; 

0,45 pour le jardin à française, et 0,02 pour le jardin zoologique. 

 

Tableau 13 : Impact des plaisirs/déplaisirs sensoriels et multi-sensoriels en bien-

être subjectif 

 

Les résultats obtenus (Tableau 13), montrent l'importance de chaque alliesthésie en bien-

être subjectif momentané. Ainsi, l'alliesthésie thermique se place en troisième position des 

plaisirs sensoriels les plus influents (jardin à la française 21%, jardin à l'anglaise 27%, et 

jardin zoologique 03%), après l'alliesthésie visuelle, et l'alliesthésie auditive. Quant au 

plaisir olfactif, il prend la dernière place du classement des alliesthésies pour le jardin à la 

française et le jardin à l'anglaise. Alors que pour le jardin zoologique, les intervenants 

n'ont pas d'exprimé de plaisir sensoriel pour ce paramètre. 
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Pour analyser le bien-être momentané des visiteurs dans chacun des espaces étudiés, la 

description architecturale des aménagements a été corrélée avec l'intensité des 

différentes alliesthésies. Le plaisir thermique a été particulièrement examiné, en croisant 

les mesures microclimatiques avec les résultats des tests d'auto-évaluation, et en 

contextualisant spatialement cette émotion par la carte des alliesthésies thermiques. 

Commentaires transcrits : 

"Pour moi le jardin d'essai est le meilleur, il est riche en différents espaces, et à 

chaque passage on change d'aménagement, et puis il ya de très beaux arbres. 

Les espaces sont proches les uns des autres, et chacun a son propre style, pour 

changer d'espace, on ne se fatigue pas et on n’a pas le soleil qui tape sur la tète, 

c'est comme si t'es en train de lire un livre et que tu tournes ses pages". 

 

Figure 112 : Impact des alliesthésies en bien-être subjectif dans les espaces du jardin 

5.4.1.1 Le jardin à la française 

Situé dans la partie ouest du jardin d'essai, le jardin à la française a un aménagement 

régulier et symétrique, il est parcouru par une vaste allée centrale orientée vers la mer du 

coté nord, et le musée des beaux-arts du coté sud. Cette allée est bordée de deux 

rangées de palmiers, et comporte deux plans d'eau. 
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L'ensemble des intervenants a exprimé de l'agrément en percevant cet espace par les 

sens de la vision (55% très plaisant, et 45% moyennement plaisant), et l'ouïe (25% très 

plaisant, 50% moyennement plaisant, et 20% peu plaisant) (Figure 113). 

Commentaires transcrits : 

"L'axe central est magnifique et très beau, j'aime beaucoup l'aménagement et la 

grandeur de cette partie du jardin". 

"Pour l'allée, tout va bien, elle est parfaite et très belle ; un axe central, des jets 

d'eau…". 

"La vue est belle à partir d'ici, il y a différentes plantes, des palmiers, des fleurs, 

des petits sapins, il ya de tout, c'est un cocktail de plantes". 

S'agissant de l'alliesthéise thermique, en passant du belvédère au jardin à la française, 

les intervenants ont senti une légère baisse de la température due à la présence des 

végétaux, la proximité d'un bassin animé par un jet d'eau, et le passage d’un courant d’air 

léger (voir Figure 92, Eau aérée : jardin à la française). Qualifiés d'éléments de "fascination 

douce" par la théorie de la restauration de l'attention, sentir des brises légères améliore la 

concentration (Heerwagen J. et Gregory B., 2008 ; Kaplan S. 1995) et produit un impact 

positif pour le confort (Elzeyadi I.M.K., 2012). La perception instantanée du 

rafraichissement a laissé 80% des participants exprimer de l'agrément (5% très plaisant, 

45% moyennement plaisant, et 30% peu plaisant) (Figure 113 , Figure 116). 

Commentaires transcrits : 

"A coté du bassin, il ya un courant d'air et la sensation de fraicheur associée à 

l'image de l'eau, on a l'image et le son de l'eau, c'est agréable et rafraichissant". 

"Waw, ces jets d'eau, génial, c'est rafraichissant, c'est bien surtout avec la chaleur 

d'aujourd'hui". 

Toutefois, comme l'allée centrale du jardin n'est pas ombragée, la parcourir a laissé 20% 

des intervenants (3 femmes et 1 homme) exprimer du déplaisir thermique, et les a même 

poussés à accélérer la cadence de la marche pour sentir moins de chaleur prés des jets 

d'eau, et du coté arboré du jardin. 
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Figure 113 : Intensités des plaisirs sensoriels dans le jardin à la française 

5.4.1.2 Le jardin à l'anglaise 

Cet espace est situé dans la partie sud-est du jardin d'essai, il comporte une dense 

végétalisation, et deux bassins japonais alimentés par de l'eau vivante. Pour son 

architecture, nous pouvons reconnaitre deux parties distinctes, la première est située au 

nord, elle entoure par un chemin piéton quelque peu découvert, un bassin et une ile-jardin 

japonais. Cette partie du jardin à l'anglaise a permis aux intervenants de sentir une 

température ambiante moins chaude, un important taux d'humidité, et des vents légers. 

Quant à la partie sud du jardin à l'anglaise, elle s'organise autour d'un deuxième bassin 

japonais moins important en surface, et un espace central quelque peu dégarni, mais 

couvert par les branches d'un grand et imposant arbre ficus42. 

Cet aménagement du jardin à l'anglaise a laissé les intervenants l'apprécier et exprimer 

du plaisir sensoriel pour les paramètres de la vision (65% très plaisant, 35% 

moyennement plaisant), et l'ouïe (40% moyennement plaisant, 60% peu plaisant) (Figure 

114). 

 

 

                                                

42 Cette partie du jardin à l'anglaise à servi de décor naturel pour le tournage du célèbre film 
Tarzan en 1932 par le réalisateur américain Woodbridge Strong Van Dyke, d’où le nom "Arbre de 
Tarzan" attribué à ce végétal, Source :djazainess.com, consulté en mai 2018.   
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Commentaires transcrits : 

"Ici c'est mieux, je n’aime pas le parcours linéaire, ici je sens plus la nature, ya pas 

de règles pour visiter, c'est naturel, dans une forêt il n’y a pas de parcours 

linéaires, c'est la nature". 

"Il ya de l'air frais, un aménagement et une architecture différentes, le type de 

plantes est différent ici et c'est très beau". 

"Ici c'est aussi un bassin, c'est comme petite ile. Waw, ça fait plaisir, un jardin 

anglais avec les poissons en couleur qui bougent, c'est bon pour mon moral, ça 

me distrait, les voir me fait du bien, ça me repose. C'est bien ici, contrairement à la 

plage, on peut voir les poissons ici". 

Pour le paramètre de la thermoception, en passant de l'espace de détente2 au jardin à 

l'anglaise, l'ensemble des intervenants a exprimé du plaisir thermique en percevant la 

réduction de la température ambiante (30 très plaisant, 65 % moyennement plaisant, 05% 

peu plaisant)(Figure 114, Figure 116). 

Commentaires transcrits : 

"il fait plus frais, je me sens reposée". 

"il fait bon, ici t'es a l'abris dune insolation, ce qui est bien ici, on se balade et au 

niveau de la température ça reste supportable, il fait frais, ça correspond au 

rythme de la marche". 

 

Figure 114 :  Intensités des plaisirs sensoriels dans le jardin à l'anglaise 
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5.4.1.3 Le jardin zoologique 

Apprécié notamment par les enfants, le jardin zoologique se trouve à proximité de l’entrée 

nord du jardin d'essai, il couvre la superficie d'un hectare, et abrite des espaces pour les 

animaux, les services vétérinaires, et les services de sécurité. Il faut dire que pour les 

parcours commentés prévus dans cet espace, le cheminement est plutôt court par rapport 

aux autres aménagements. De ce fait, les commentaires exprimés ont été moins 

importants. 

S'agissant du plaisir sensoriel, il a été exprimé par les participants notamment pour le 

sens de la vision (10% très plaisant, 35% moyennement plaisant, et 25% peu plaisant). 

Toutefois, nous avons noté quelques réponses exprimant du déplaisir sensoriel dans cet 

espace, par rapport à la thermoception (20% moyennement déplaisant, 30 % peu 

déplaisant), l'olfaction (05% moyennement déplaisant, 15 % peu déplaisant), et l'audition 

(10% peu déplaisant). 

Commentaires transcrits :  

"La configuration du zoo ne me laisse pas me perdre, le cadre reste quand même 

sympathique". 

"Ici il ya une certaine ambiance, c'est tempéré, on sent que c'est apaisant, et on 

sent que les enfants ici s'y plaisent". 

Pour la thermoception, bien que cet espace comporte quelques végétaux et un petit 

bassin d'eau, l'alliesthésie thermique n'a suscité qu'une seule réponse positive. D'ailleurs, 

la température ambiante la plus importante dans le jardin d'essai notée vers midi, est celle 

que nous avons enregistrée au niveau du point de mesure *6 dans le jardin zoologue 

(32.1°C). De plus, le passage d'une entrée ombragée (point de mesure *5) à un espace 

découvert (point de mesure *6) a fait ressentir aux intervenants l'élévation de la 

température ambiante, et a laissé dix intervenants exprimer du déplaisir thermique (20% 

moyennement déplaisant, 30% peu déplaisant) (Figure 115, Figure 116). 

Commentaires transcrits 

"Il ya une diversité des plantes à intérieur du zoo, c'est bien, et c'est d'ailleurs la 

végétation qui rend possible la visite. Sans les arbres, il aurait fait chaud, et les 

gens n'auraient pas envie d'entrer ". 
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Figure 115 : Intensités des plaisirs sensoriels dans le jardin zoologique 

 

Figure 116 : Carte des alliesthésies thermiques dans le jardin d'essai 
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5.4.2 Bien-être émotionnel 

Pour distinguer et mesurer les différentes émotions positives et négatives influençant le 

bien-être des participants dans chacun des trois espaces du jardin, nous avons 

accommodé l'étude du bien-être subjectif momentané par rapport aux émotions primaires 

de Parrott W.G. (2001), en nous inspirant de la méthode PANAS de Watson D. et al. 

(1988), pour évaluer les émotions primaires positives, et les émotions primaires 

négatives. 

 

Figure 117  : Moyennes d'Intensités des émotions positives/négatives éprouvées au jardin 

Tableau 14 : Intensité des émotions basiques éprouvées dans les espaces du 

jardin 

Espaces Joie Affection Surprise Tristesse Colère Peur 
Jardin fr. 0,67 0,68 0,47 - - - 

Jardin ang. 0,80 0,72 0,78 - - 0,03 
Jardin zoo. 0,52 0,32 0,38 - 0,02 - 

Les résultats des tests ont montré que l'expérience affective des espaces du jardin est 

positive, mais à des degrés divers pour les trois types d'espaces. Cet effet est notamment 

perceptible pour le jardin à la française et le jardin à l'anglaise.  

Il faut dire que l'image du jardin à la française est plus médiatisée en raison de son 

architecture ouverte et structurée, sa situation privilégiée ayant un lien direct avec l'entrée 

sud du jardin d'essai, et la double orientation de cet espace vers la mer et le musée des 

beaux arts.  
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Quant au jardin à l'anglaise, sa configuration moins exposée et plus intime a suscité plus 

de bienfait par rapport à l'émotion positive de la surprise. 

 

 
 

Cas du jardin à la française 

 
Cas du jardin à l'anglaise 

 
Cas du jardin zoologique 

Figure 118 : Roues des émotions basiques éprouvées dans les espaces du jardin d'essai 

5.4.3 Attitudes et alliesthésies  

En réalisant la technique des parcours commentés, nous avons eu diverses appréciations 

par rapport au type d’aménagement, qu’il soit régulier ou irrégulier (paysager, sauvage). 

Ainsi, le jardin à la française a conduit des participants à citer des caractéristiques bien 
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appréciées "grandeur, ostensible, entretenu", et aussi insatisfaisantes, telle que 

l'expression "artificiel". Tandis que pour le jardin à l’anglaise, nous avons noté des 

perceptions positives par rapport à l’espace en employant les termes de "modestie, 

intimité, nature, etc.", et des expressions traduisant l'insatisfaction tel que le mot "négligé". 

Les microclimats ont également influencé le déroulement des parcours commentés.  

Quant à l'impact des microclimat, l’ombre et la température moins importante des espaces 

arborés ont conduit les participants à prendre plus de temps pour contempler les 

aménagements et les végétaux. Se promener à côté des miroirs d’eau du jardin à la 

française a fait sentir aux participants de l’air frais, ce qui a incité beaucoup d’entre eux à 

faire un moment de pause et à se rapprocher des plans d’eau. En contrepartie, les 

espaces découverts de l’axe central du jardin à la française et de l’espace de détente2 ont 

fait ressentir à quelques participants une chaleur intenable, ce qui a fini par les pousser à 

se précipiter vers les espaces arborés pour se protéger du soleil.  

En ce qui concerne la coprésence, elle a été parfois un élément déterminant dans la 

cadence de la marche des participants et leur appréciation des espaces. Dans certaines 

situations, ce paramètre a même été très important. Ainsi, la présence de nombreuses 

personnes dans le jardin à la française, la partie nord du jardin à l’anglaise et l’allée des 

platanes, a laissé les participants les qualifier d’ambiance conviviale et animée.  

L’importante présence des familles et des femmes a également réconforté les 

participantes qui ont vu cela comme une preuve de la sécurité des lieux. Dans d’autres 

espaces du jardin du Hamma, la fréquentation était peu importante avec une ambiance 

très calme, à l’exemple de la partie sud du jardin à l’anglaise et l’allée des platanes, ce qui 

a mené des participants à apprécier et à contempler sereinement la nature de ces 

emplacements.  

Cependant, la présence simultanée d’autres usagers a suscité parfois de l’inconfort. Ainsi, 

le nombre important des visiteurs dans le jardin à la française n’a pas été apprécié par 

quelques intervenants. De plus, les lieux peu fréquentés, comme la partie sud du jardin à 

l’anglaise, ont créé de l’appréhension pour des participantes, et les a même poussées à 

accélérer la cadence de la marche et à éviter la visite de quelques emplacements. De 

même, le comportement irrespectueux de quelques visiteurs face aux consignes de 

sécurité et de propreté a provoqué de la déception et de la colère chez les participants, 
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les a même conduits à ne pas rester longtemps dans certains espaces, et à poursuivre 

leurs parcours. 

S'agissant des mesures du bien-être subjectif éprouvé au cours des parcours commentés, 

pour le l'évaluer nous avons utilisé le logiciel IntenCheck afin d'évaluer les valences 

(positive et négative) des commentaires exprimés dans chacun des espaces parcourus. 

Les résultats nous ont montré que les participants ont exprimé des attitudes "Très 

positives" dés le commencement des cheminements au niveau du belvédère et du jardin 

à la française, et à un degré moindre au niveau de l'allée des dragonniers, ce que nous 

pouvons expliquer par la particularité de l'architecture des ces espaces, et à leur richesse 

en éléments attrayants.  

L'analyse des textes a aussi montré que les attitudes positives sont moyennes au niveau 

de l'allée des platanes, allée des ficus, espace de détente2, espace de détente1, et à coté 

de la voie mécanique. Quant aux attitudes négatives, elles sont "Très basses" pour 

l'ensemble des espaces parcourus à l'exception du jardin zoologique où l'attitude des 

intervenants est classée "Basse".   

 

Figure 119 : Parcours des attitudes positives/négatives exprimées 

5.4.3.1 Le jardin à la française 

En analysant les commentaires des participants, leurs attitudes sont classées très 

positives en marquant 85 mots, tandis que pour les catégories négative, active passive, 

forte et faible, les verbatims des participants sont évalués comme étant "Très bas".  
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Figure 120 : Résultats des attitudes exprimées dans le jardin à la française 

 

Figure 121 : Nuage de mots cités dans le jardin à la française 

S'agissant des stimuli environnementaux ayant le plus marqué les intervenants dans le 

jardin à la française, les cinq éléments les plus mentionnés par les intervenants sont dans 

l'ordre suivant : l'eau, l'espace, le bassin, les plantes et arbres.  

• La perception de l'eau arrive en 1e et en 3e position à travers le mot bassin, ce qui 

confirme l'importance de cet élément pour le bien-être subjectif durant la saison estivale.  

• Les végétaux ont également retenu l'attention des participants, ce que nous avons 

constaté à travers le classement des mots plantes (4e), arbres (5e), palmiers (12e), etc.  

• S'agissant de l'appréciation du microclimat, les mots "ombre", et "soleil" occupent la même 

position (7e).  

• L'importante coprésence dans cet espace a aussi marqué les participants qui ont 

mentionné au cours des parcours les mots "gens" (6e), et "monde" (8e).  
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5.4.3.2 Le jardin à l'anglaise 

En analysant les commentaires des participants, leurs attitudes sont évaluées très 

positives en marquant 90 mots, tandis que pour les catégories : négative, active passive, 

forte et faible, les dires des participants sont classés "très bas".  

 

Figure 122 : Résultats des attitudes exprimées dans le jardin à l'anglaise 

Quant aux stimuli environnementaux, les cinq ppremiers éléments ayant retenu le plus 

l'attention des participants sont les suivants : eau (1e), espace (2e) arbre (3e), bassin 

(4e), poissons (5e). Le mobilier "bancs" a également souvent mentionné (6), tandis que 

"les statues" arrivent en 7e position. Quant à la coprésence, le mot "gens" a été moins 

cité et arrive 8e au classement.      

 

Figure 123 : Nuage de mots cités dans le jardin à l'anglaise 
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5.4.3.3 Le jardin zoologique 

Pour cet espace, l'attitude des intervenants est classée positive en marquant 16 mots 

exprimés. Quant aux autres catégories, l'attitude négative est basse avec 09 points, 

l'attitude passive est moyenne avec 35 points, l'attitude forte est très basse avec 4 points, 

l'attitude faible est très basse avec 2 points. et enfin l'attitude active est classée très basse 

avec 0 points. 

 

Figure 124 : Résultats des attitudes exprimées dans le Jardin zoologique 

 

Figure 125 : Nuage de mots cités dans le jardin zoologique 

Néanmoins, nous avons pu constater que pour les stimuli environnementaux, les 

éléments ayant retenu le plus d'attention chez les participants relèvent de la perception 

visuelle des éléments naturels : animaux (1), plantes (4), eau (5), arbres (7), oiseaux (10), 

et de la coprésence ; monde (2), enfants (6), gens (9). L'impact des autres paramètres 



CHAPITRE V 

241 

 

sensoriels a aussi influencé les dires des participants, à l'exemple des mots "odeur" (3) 

pour la perception olfactive, et "chaud" (8) par rapport à la thermoception.  

5.5 Conclusion 

En cherchant à caractériser les microclimats dans le jardin du Hamma, les résultats 

enregistrés des trois micro-stations fixes laissent confirmer que les aménagements, par 

leurs constituants végétaux et minéraux, influent leurs microclimats.  

Pour le jardin à l’anglaise, sa dense végétalisation, la présence des bassins d’eau, la 

perméabilité du sol ont exercé une influence sur la température et l’humidité de l’air, en 

enregistrant pour la journée du 26 juillet 2013, une température inférieure de : 4.02°C par 

rapport au jardin zoologique à 11h, 2.84°C par rapport au jardin à française à 12h, et 

6.7°C par rapport à la station de l'ONM.  

Les mesures ponctuelles des paramètres microclimatiques ont également montré que les 

valeurs enregistrées diffèrent d'un espace à un autre. Pour la température de l'air, la 

valeur la plus importante enregistrée vers midi, est celle du point *6 dans le Jardin 

zoologique, alors que c’est au jardin à l'anglaise, que la température de l'air a été la moins 

importante 27.8°C, au niveau du point de mesure *12, en raison de l'importante présence 

des végétaux, et la proximité d'un bassin d'eau. De ce fait, un écart important de la 

température de l'air 4.3°C a été noté entre le point *6 du jardin zoologique et le point *12 

dans le jardin à l'anglaise.  

Les images thermiques ont aussi confirmé ce constat, en affichant vers midi des 

températures de surface de 33.3°C pour le jardin à la française, et 40.9°C pour le jardin à 

zoologique. Alors que pour le jardin à l'anglaise, les températures de surface de l'espace 

étaient moins importantes en enregistrant 28.3°C. 

Quant à l'étude du bien-être subjectif chez les usagers du jardin, nous avons expérimenté 

plusieurs techniques de recherche. Ainsi, l'observation des promeneurs à différents 

moments de la journée, nous a permis de remarquer de la joie et de la détente.  

L'enquête réalisée auprès des visiteurs et des employés a confirmé cet apport, ce qui est 

constaté à travers les motifs ayant conduit les visiteurs à fréquenter ce jardin par rapport 

aux usages (se relaxer 80%, se promener 58.2%) et les attributs du jardin (calme 69.1%, 
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aménagement 54.5%, végétaux 53.6%, diversité des espèces 50.9%, diversité des 

espaces 48.2%).  

La quête de bien-être et de détente a aussi retenu les visiteurs plus de temps dans 

certains espaces du jardin : 36.4% pour le jardin à la française, 26.4% pour le jardin à 

l'anglaise, et 25.5% au jardin zoologique. S'agissant des paramètres ayant influencé les 

visiteurs à fréquenter plus de temps un espace, les éléments "calme" 20.60%, 

"microclimat" 16.90%, végétaux 14.80%, et aménagement 12.30%, sont les plus influents.  

La fréquentation des espaces du jardin diffère d'un visiteur à un autre, ce que nous avons 

étudié en croisant les résultats relatifs à l'usage des espaces et les motifs, par rapport aux 

paramètres personnels des interviewés.  

Les résultats ont montré que les paramètres "genre" et "âge" n'ont pas un important effet 

sur le choix de l'espace. Cependant, le "lieu de résidence" a distingué les réponses des 

interviewés, à l'exemple des habitants de la commune de Belouizdad, des wilayas du sud, 

et à un degré moindre, les habitants des autres communes de la wilaya d'Alger, préférant 

passer plus de temps dans le jardin à l'anglaise. Tandis que ceux qui viennent des autres 

wilayas du nord algérien et de l'étranger, fréquentent plus longuement le jardin à la 

française. La catégorie du "lieu de résidence" des visiteurs est également le paramètre 

ayant le plus influencé le classement des motifs de l'importante fréquentation des 

espaces.  

S'agissant des employés, le classement des espaces les plus fréquentés est similaire à 

celui des habitants de la commune de Belouizdad : le jardin à l'anglaise, le jardin à la 

française, et les allées arborées. La similitude des résultats des deux catégories de 

personnes concerne aussi le classement des motifs ayant incité à passer plus de temps 

dans un espace en particulier. Nous pensons que cette ressemblance est due par le fait 

que les espaces du jardin sont plus connus et fréquentés par les employés, et les 

habitants de la commune Belouizdad qui considèrent cet espace comme un jardin de 

proximité. 

Quant à l'impact des paramètres personnels des employés, l'importance et le classement 

des motifs changent par rapport au genre, catégories d'âge, et durée de travail dans le 

jardin. 
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De plus, en cherchant à évaluer l'impact des balades dans le jardin d'essai en période 

estivale sur le bien-être des visiteurs, nous avons combiné les parcours commentés à 

d'autres techniques de recherches, ce qui nous a permis de mesurer différentes 

catégories d'affects : les alliesthésies, les émotions, et les attitudes. 

Les alliesthésies , le contexte des journées chaudes de l'été nous a démontré que 

l'expérience instantanée des paramètres rafraichissants (ombre portée, gouttelettes des 

jets d’eau ; évapotranspiration, et brise d'air) favorise la perception du plaisir thermique, et 

influence l'usage de l'espace.  

Sentir l'alliesthésie thermique est en rapport avec la perception instantanée du 

rafraichissement de l'air, éprouvé dans certains espaces à travers quelques exemples 

d'aménagements (allées arborées, jets d'eau, bassins, etc.).  

L'importance de la thermoception en tant que plaisir sensoriel, est un constat que nous 

avons consolidé à travers l'étude du volet physique. Ce dernier nous a également montré 

que pour les espaces comportant plus d'éléments évaporants (végétaux, eau), l’effet de 

régulation est plus important. Ainsi, durant le jour c’est dans le jardin à l’anglaise qu’il fait 

le moins chaud et le plus humide, par rapport au jardin à la française et le jardin 

zoologique.   

L'évaluation de l'indice de l'état des plaisirs multi-sensoriels a permis de constater 

différentes estimations pour chacun des espaces étudiés : le jardin à l'anglaise 0,70, le 

jardin à la française 0,54, et le jardin zoologique 0,17. Pour le classement des différentes 

alliesthésies par rapport à leur impact en bien-être subjectif, le plaisir thermique se place 

en troisième position après l'alliesthésie visuelle, et l'alliesthésie auditive, tandis que le 

plaisir olfactif prends la dernière place de ce classement. Quant à l'impact d'une 

importante température ambiante, sa perception a provoqué chez quelques participants 

du déplaisir thermique dans le jardin zoologique, et le jardin à la française. 

Les émotions , les résultats des tests d'auto-évaluation ont montré que l'expérience 

affective des espaces du jardin a produit chez les intervenants d'importantes émotions 

positives. Ces dernières ont une intensité un peu plus importante pour le jardin à 

l'anglaise pour les affects de "joie" et "affection". Quant à l'affect de la "surprise", il est 

plus notable pour le jardin à l'anglaise, en raison de son aménagement suscitant la 

sensation de découverte. 
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Les attitudes , pour les verbatims exprimés lors des parcours commentés, les attitudes 

manifestées sont "très positives" pour le belvédère, le jardin à la française, le jardin à 

l'anglaise, et à un degré moindre dans l'allée des dragonniers, ce que nous pouvons 

expliquer par la particularité de l'architecture des ces espaces, et leur richesse en 

éléments attrayants. Parcourir d'autres espaces du jardin (allée des platanes, allée des 

ficus, espace de détente2, espace de détente1, et voie mécanique) a donné lieu à des 

attitudes positives "moyennes".  

Quant aux attitudes négatives, elles sont "Très basses" pour l'ensemble des espaces 

parcourus, à l'exception du jardin zoologique où l'attitude des participants est classée 

"Basse".   

L'expérience multi-sensorielle des parcours commentés, et les résultats des tests d'auto-

évaluation ont confirmé qu'en parcourant le jardin, la perception des différents paramètres 

sensoriels apporte plus d'affects positifs, sous forme d'alliesthésies, émotions, et 

attitudes, ce qui est en accord avec la description du bien-être subjectif de Diener E. et al. 

(1984). 
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La principale problématique de notre recherche est relative à l’exploration des raisons 

ayant permis au jardin d’essai du Hamma d’attirer de nombreux visiteurs, de leur assurer 

du bien-être subjectif durant les journées chaudes de l’été, et à étudier l’impact de 

l’expérience multi-sensorielle des espaces du jardin en psychologie positive. Nous avons 

accordé une attention particulière à la thermoception pour les usagers du jardin (visiteurs 

et employés), en contextualisant pour chaque aménagement les mesures des volets 

physique (campagnes de mesures des paramètres microclimatiques), sensible 

(observations, enquêtes, parcours commentés), et le croisement de leurs résultats. 

Ainsi, en nous référant à Diener E. (1985) qui mentionne que le bien-être subjectif 

implique un niveau élevé d'affects positifs par rapport aux affects négatifs, nous avons 

étudié l'impact des promenades dans le jardin d'essai en psychologie positive, en 

explorant et en mesurant l’apport de certaines catégories d’affects (émotions basiques, 

attitudes, alliesthésies) en bien-être subjectif.  

Les résultats obtenus nous ont permis de proposer de nouvelles techniques d’évaluation 

du bien-être subjectif momentané perçu durant les promenades : indice de l’Etat des 

Plaisirs Multi-Sensoriels (MSPS, Multi-Sensory Pleasures State), Carte des alliesthéises 

thermiques, Parcours des attitudes (positives/négatives), et Bien-être émotionnel 

Nous avons réalisé notre recherche en deux étapes :  

La première étape  consiste à réaliser une synthèse bibliographique par rapport à 

l’architecture des espaces verts en général, et des jardins en particulier. Notre objectif est 

de décortiquer ces notions et de cibler leur lien avec la micro-climatologie, et la 

psychologie positive, en se focalisant sur bien-être subjectif. Cet état de l’art pourrait 

servir comme support didactique pour les architectes et les étudiants futurs architectes.  

L’exploration de cet état de l’art nous a servi pour la lecture et l’analyse des différents 

espaces du jardin, par rapport à l’impact des aménagements en bien-être subjectif des 

visiteurs. Nous avons relevé que : 

• Les espaces verts de manière générale peuvent assurer plusieurs rôles et apports, au 

niveau social, biologique et esthétique. Ce qui est le cas pour le jardin botanique qui est 

avant tout un jardin conservatoire de la richesse et de la biodiversité, ayant comme rôles le 

développement, l'acclimatation et l'exploration des apports des différentes plantes.  

• Les jardins se distinguent par leur type d'aménagements, qu'il soit formel, paysager, 

sauvage ou mixte. Par conséquent, des microclimats particuliers sont créés et ressentis, 

ce qui peut influencer l’usages des espaces et le bien-être des visiteurs. 
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• L'apport des espaces végétalisés en rafraîchissement est réalisé de plusieurs manières 

telles que l'ombre créé, la réduction des rayons lumineux et l'évapotranspiration.  

• Ces espaces ont aussi de nombreux apports psychologiques et sociaux suscitant 

l’engouement des visiteurs de tout âge et des différents groupe sociaux. L’usage des 

espaces verts permet de bénéficier de divers apports psychologiques à l’exemple de 

l’amélioration du bien-être, la réduction du stress, le développement cognitif, l’amélioration 

de la santé mentale, et ainsi que des apports sociologiques tel que le renforcement du lien 

social, la réduction de la violence et de la criminalité.  

Pour la seconde étape , elle concerne notre objet d’étude «le jardin d’essai du Hamma » 

en raison de son importance et de ses nombreuses particularités. 

L’originalité de notre travail consiste à mesurer l'impact de certaines catégories d’affects 

(Attitudes, émotions primaires, alliesthésies) en bien-être subjectif momentané. Pour y 

arriver, nous avons utilisé des tests d'auto-évaluation pour mesurer l'impact des émotions 

basiques de Parrott W.G. (2001), et des différentes alliesthésies en bien-être subjectif. De 

plus, nous avons proposé des techniques d’évaluation du bien-être subjectif perçu en 

parcourant les espaces du jardin : Indice de l’état des plaisirs multi-sensoriels, Carte des 

alliesthéises thermiques, Parcours des attitudes (positives/négatives), et Bien-être 

émotionnel. 

Nous avons également confirmé à travers les mesures ponctuelles des microclimats vers 

midi que l'architecture de chaque espace du jardin influence son microclimat. Cet effet est 

particulièrement noté pour la température d’air au jardin à l'anglaise, où il a été enregistré 

un l'écart de 4.3°C par rapport au jardin zoologique, et 6.4°C par rapport à la station de 

mesure météorologique de l'ONM. Les résultats du croisement des mesures physiques 

avec les tests auto-évaluation ont également démontré l'impact de parcourir les différents 

espaces du jardin sur la perception de l'alliesthésie thermique, et la contribution de ce 

dernier paramètre en bien-être subjectif.      

Les résultats des enquêtes ont confirmé que le choix d'utiliser plus longuement certains 

espaces du jardin, tel que le jardin à l'anglaise, et le jardin à la française, est également 

dû au bien-être procuré par la thermoception, ce qui confirme l’intérêt d'avoir un 

microclimat satisfaisant et plaisant dans les jardins pour assurer un meilleur bien-être des 

usagers, et la réussite en attractivité d'un espace vert. En nous basant sur l'exploration 

des différents résultats obtenus, nous avons proposé une caractérisation des espaces du 

jardin en bien-être subjectif momentané, en suggérant l'emploi de nouveaux outils de 

recherche pour son évaluation. 
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Les études réalisées sur l'effet des promenades dans des espaces verts sur le bien-être, 

les perceptions et les comportements, ont ciblé objectivement et subjectivement la qualité 

de l'environnement immédiat par rapport aux ambiances thermiques et visuelles (Louafi-

Bellara S., Abdou S., 2012), et les microclimats (Zekri E., 2010), alors que d'autres 

travaux ont pris en considération l'impact de l'expérience multi-sensorielle (Zhang et al., 

2019 ; Bell et al., 2018 ; Bell et al., 2016 ; Song et al., 2015 ; Marselle et al., 2015 ; 

Hussein, 2014). Notre recherche vise également l'étude du bien-être perçu lors des 

promenades dans un espace vert par rapport à l'expérience multi-sensorielle, cependant 

elle se distingue à travers l'évaluation de différentes catégories d'affects éprouvés 

(alliesthéises, émotions, attitudes).  

En cherchant à évaluer le bien-être subjectif, nous avons proposé l'indice de mesure "Etat 

des plaisirs multi-sensoriels", ce qui nous a permis de différencier l'effet de chaque 

paramètre sensoriel, dont la thermoception, en bien-être subjectif.  

Afin d'arriver à cet objectif, nous avons mesuré les différentes alliesthésies ressenties, les 

paramètres microclimatiques, et contextualisé pour les espaces et les parcours étudiés le 

croisement des résultats des volets; sensible et physique.  

Bien que les plaisirs sensoriels soient mentionnés dans des travaux sur les espaces verts, 

nous tenons à rappeler qu'ils n'ont été mesurés que dans des espaces d'expérimentation 

des laboratoires de recherche (Brondel L., Cabanac M., 2007 ; Mower G.D., 1976 ; Attia 

M., Engel P., 1981), Cabanac M., 1971), et les espaces bâtis pour évaluer l'alliesthésie 

thermique (Parkinson T., 2016 ; Parkinson T. et de Dear R.J., 2015).  

Pour étudier les plaisirs thermiques, nous nous sommes aussi imprégnés de la carte des 

émotions (Meenar M. et al., 2019 ; Pánek J., et Benediktsson K., 2017), et de la carte des 

sentiments (Weinreb A.R. et Rofé Y., 2013 ; Rofé Y., 2011), pour proposer la carte des 

alliesthésies thermiques afin de contextualiser leur perception au cours des parcours, et 

leur lien avec l'architecture des aménagements.  

Nous avons également suggéré dans notre recherche d'étudier le bien-être subjectif par 

rapport à sa perception momentanée, en proposant d'employer les émotions primaires de 

Parrott W.G. (2001) comprenant le même nombre pour les émotions positives et les 

émotions négatives. 

Enfin, le présent travail nous a aussi conduit à étudier le bien-être subjectif en combinant 

la technique de recherche des parcours commentés à l'évaluation de la catégorie d'affects 

des attitudes, ce qui nous a été possible de réaliser en analysant les verbatims recueillis 
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dans chaque espace parcouru, par le logiciel d'analyse des sentiments IntenCheck, utilisé 

habituellement en marketing.  

Cette technique de mesure a montré des résultats acceptables, en se démarquant de la 

technique des questionnaires qui cible l'étude des critères définis par avance, tandis que 

pour l'évaluation des textes exprimés lors des parcours commentés, la perception de 

l'environnement résulte d'une expérimentation multi-sensorielle sans distinction ou 

ajustement au préalable. 

En conduisant notre recherche, nous nous sommes confrontés à certaines limites, telles 

que la quantité et la dissemblance des informations récoltées en réalisant les techniques 

de recherches de l'observation, les parcours commentés, les mesures des microclimats, 

ce qui a rendu difficile de les analyser et de les classer. 

Il faut dire qu'il n'est pas aisé de mettre en lien la perception du bien-être ayant eu lieu 

dans des configurations différentes par rapport aux conditions climatiques, la journée et 

l'heure de l'expérience, la coprésence, etc. et même si nous avons essayé de réaliser les 

parcours dans des conditions semblables, il est difficile d'assurer pour un même 

cheminement, la correspondance des différentes informations recueillies dans les 

commentaires. De même, il n'est pas aisé de distinguer dans les commentaires, l'impact 

des différents paramètres sensoriels en bien-être. Néanmoins, nous les avons étudiés en 

adressant aux intervenants des tests d'auto-évaluation.      

Nous avons eu à réaliser une description de l'impact de chaque paramètre sensoriel en 

bien-être dans les espaces parcourus, ce qui n’a pas été vraiment approfondi dans les 

travaux de recherches explorés dans notre étude bibliographique.  

Cet état de fait, nous mène à recommander pour la création et l'aménagement des 

espaces verts et des espaces ouverts de détente et de récréation dans les régions 

tempérées, de tenir compte des différents paramètres sensoriels contribuant au bien-être 

subjectif, et de prendre en considération les affects positifs, dont les émotions positives et 

les plaisirs sensoriels, pour des conceptions basées sur l'expérience des utilisateurs, et ce 

afin que les visiteurs puissent profiter pleinement des différents apports en bien-être des 

espaces végétalisés, et que ces derniers restent attrayants et fréquentés, même au cours 

des journées chaudes. 

Se balader dans ce type d'espace, devrait éveiller la perception des émotions positives et 

des différentes alliesthésies, y compris le plaisir thermique, en comportant plusieurs 

aménagements, pour éviter le sentiment d'habituation, et éveiller la curiosité, la 
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découverte, et les plaisirs sensoriels chez les visiteurs. D'ailleurs, cet apport est réalisé 

par l'aménagement mixte du jardin botanique d'Alger qui permet à ses usagers de se 

promener dans plusieurs espaces, et de contempler ses différentes espèces végétales. 

Tenir compte du confort et de l'alliesthésie thermique dans la conception des espaces 

verts va permettre aux visiteurs de bénéficier d'un meilleur bien-être subjectif, et de 

réduire les affects négatifs pouvant être suscités par la perception d'une température 

ambiante élevée.  

Cet apport peut être concrétisé en reprenant le principe des jardins cloisonnés, en tirant 

profit des changements saisonniers pour réaliser des aménagements suscitant la 

perception des plaisirs thermiques créés par des micro-événements rafraichissants et la 

diversité des microclimats (ombragé, semi ombragé, ensoleillé). Ces derniers sont 

obtenus à travers l'accomplissement de différentes plantations (pelouse ouverte, arbre 

solitaire, groupe d'arbres ou de bosquets), et en réalisant des configurations 

d'aménagements réduisant les rayons solaires, et intégrant le vent et l'eau sous ses 

nombreuses formes : active, placide et aérée (Sullivan, C., 2003; Brown et 

Gillespie,1995). 

Les aménagements devraient être également flexibles permettant d'avoir différents 

usages (marcher, déambuler, s'assoir) pour faciliter l'adaptation thermique des visiteurs, 

et comporter plus de bordures (espaces ombragés/espaces découverts), étant donné que 

ces emplacements permettent aux visiteurs de s'adapter succinctement et facilement aux 

conditions thermiques.  

De plus, pour arriver à concevoir ou à réaménager des espaces de récréation assurant 

plus bien-être chez les visiteurs, nous préconisons de réaliser des conceptions centrées 

sur le bien-être et l'expérience utilisateur, en tenant compte et en bonifiant les affects 

positifs suscitées par des perceptions sensorielles variables. De même, il serait bénéfique 

de tirer profit des changements saisonniers dans l'aménagement des espaces verts, en 

tenant compte dans leur conception du confort des visiteurs par rapport aux conditions 

climatiques, et en réalisant des aménagements suscitant la perception des plaisirs 

thermiques. 

Pour y arriver, nous proposons de faire appel à des techniques de recherches ayant 

confirmé leur apport pour le contexte d'une expérience mobile et multi-sensorielle des 

espaces.  
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Ces outils de recherche sont issus des sciences sociales (enquêtes, tests d'auto-

évaluation, parcours commentés, cartes des émotions, cartes des alliéthésies, etc.) et de 

la neuroscience (EEG, GSR, etc.) (Hollander J.B., Sussman A., 2021 ; Higuera-Trujillo et 

al., 2021 ; Freitas Ferreira M.P.A., 2015).  

Actuellement, l'utilisation de ces outils peut également se faire pour des conceptions 

faisant appel au mode de réalité virtuelle. D'ailleurs, l'évolution de cette dernière permet la 

perception des différents stimuli visuel, olfactifs, auditifs, thermiques et éoliens) 

(Ranasinghe N. et al., 2018), ce qui va contribuer à des conceptions assurant plus de 

bien-être pour les usagers.  

Néanmoins, pour assurer cet apport, il est important de réaliser des aménagements 

assurant la convivialité, et aussi la sécurité et la sureté des lieux par rapport à l'usage d'un 

espace et à la coprésence, ce qui est considéré comme un élément important pour se 

récréer et se reposer dans un jardin (Maikov K., 2016 ; Bascands C., 2015 ; Ulrich R.S., 

1999). 

La réalisation de recherches semblables pour d'autres contextes spatiaux est également 

intéressante à explorer pour un meilleur bien-être des usagers et la réussite en attractivité 

des espaces. Des travaux peuvent être menées en étudiant l'expérience multi-sensorielle 

pour les espaces urbains et suburbains (places, rues, espaces verts, berges de fleuves, 

etc.), les espaces touristiques et les espaces d a&²²&&ae récréation (foires, espaces 

de jeux, parcs d'attraction), et ainsi que pour l'intérieur des espaces bâtis (musées, 

espaces des arts, espaces de soins et de thérapie, etc.). Etudier l'expérience multi-

sensorielle et affective de ces espaces va servir à améliorer leurs usages et apports en 

bien-être, en marquant et en bonifiant la perception des différentes émotions et 

alliesthésies. Enfin, nous envisageons aussi comme perspectives de recherches d'étudier 

le bien tre subjectif auprés des emploés du jardin d'essai en utilisant le méthodes des 

"Itinéraires" de Petiteau J.Y. (2008), qui consiste à noter les commentaires des 

intervenants tout en les laissant guider les parcours. 
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8.1 Annexe 1 : Le jardin d'essai : un jardin « embl ématique » à 

Alger 

Pour cette première annexe, l'histoire du Jardin d’essai du Hamma est explorée à travers 

les différentes étapes de son évolution, ce que nous avons pu assembler en nous référant 

principalement au site www.jardinbotaniqueduhamma.dz, et à d'autres références écrites 

(Hireche F., 2015 ; Rossi C., 2012 ; Neggaz M., 1999 ; Carra P., Gueit M., 1935 ; Rivière 

C., 1872). 

8.1.1 Pleine du Hamma avant la colonisation 

S'agissant du nom attribué a la pleine située à l'est de la ville d'Alger, Carra P. et Gueit M. 

(1935) mentionnent le terme "Hamma"  veut dire en arabe "fièvre", en faisant allusion à la 

fièvre paludique43 qui sévissait à l’époque, et en justifiant que cette maladie résultait de 

l’existence de terrains insalubres, incultes et marécageux au niveau de cette pleine. 

Toutefois, Hireche F. (2015) réfute cette explication en mentionnant que ces terres étaient 

déjà cultivées avant le début de la colonisation, et que le nom Hamma, avait comme 

signification "lieu proche et protégé", en raison de la présence d’une zawiya, comportant 

école et mosquée, proche de la ville d’Alger.  

Nous pensons que cette deuxième signification est plus plausible, et que celle de Carra 

P., Gueit M. (1935) a été mentionnée pour justifier l'expropriation des terres. D'ailleurs, le 

nom "Hamma" est aussi attribué à d’autres agglomérations et communes situées dans 

d'autres wilayas, tel que Sétif (Hamma), Béjaïa, Bordj Bouarreridj, Khenchla et Skikda (El 

Hamma), Constantine (Hamma-Bouziane) (Cheurfi A., 2011), et aussi en Tunisie (El 

Hamma). 

Le site du Hamma d'Alger est passé par quelques événements ayant marqué son histoire. 

En1541, sa partie basse a connu le campement des troupes de Charles Quint, venues 

pour conquérir la ville d’Alger. Quant à sa partie Haute, elle est adjacente avec le versant, 

                                                

43 Le motif de terrain "hostile et insalubre" a été également mentionné pour justifier l'expropriation 
des terres dans la commune de "Béni-Méred" dans la wilaya de Blida, située à environ 50 km au 
sud d'Alger, en citant que le nom de ce lieu signifie en arabe enfants malades (Source : alger roi-fr, 
Consulté en mai 2019). Alors que dans le dictionnaire des patronymes algériens de Tidjet M. 
(2020), le mot "mered" a un sens positif signifiant "désiré" et  "souhaité". 
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où le célèbre écrivain Miguel de Cervantès avait trouvé refuge pour échapper au 

gouverneur d’Alger (Neggaz M., 1999).  

La proximité du site de la Casbah, et l'importance de ses ressources en eaux a suscité 

depuis longtemps l'intérêt de cette pleine en agriculture. Ainsi, la fontaine du Hamma y a 

été réalisée en 1210-1211 par un andalous musulman qui s'est installé à Alger. Cette 

fontaine a été réhabilitée plusieurs fois, notamment en 1757-1758 à l'époque d'Ali Bacha 

El Neksis. Vers 1610-1611, un canal d'irrigation (séguia) et l’aqueduc du Hamma (4300m) 

y ont été réalisés par le technicien Osta Moussa durant l'époque de Kusha Mustapha 

Bacha. Cet aqueduc servait les besoins des palais de la Djenina (résidence du dey), 

quelques casernes, et 29 fontaines dans la casbah d'Alger (Saidouni N.E., 1995). Les 

travaux menés par des personnes originaires d'Andalousie musulmane (techniciens, 

maçons, agriculteurs) durant le 16 e et 17e siècle ont aussi permis d’irriguer, d’alimenter en 

eau, et de développer l’agriculture dans la pleine du Hamma, où se trouvaient des jardins 

potagers dans des lopins de terres (behiras), appartenant au beylek (domaine public) et à 

certains fonctionnaires de l’état (Hireche F., 2015).  

 

Figure 126 :  Réseau hydraulique alimentant les jardins potagers d'une partie de la pleine du 

Hamma. (Hireche F.,2015) 

Le bassin versant du Hamma est alimenté et traversé par de nombreux ruisseaux avant 

de se jeter à la mer. La richesse en eau de la pleine a été traitée par une étude 

stratigraphique du sous-sol des jardins de la résidence Dar Abdeltif, cette recherche a 

révélé l’existence d’une mollasse rocheuse assise sur des couches imperméables, 

arrêtant les eaux en nappe phréatique, ce qui a servi a ressourcer constamment la 

maison de Dar Abdeltif en eau.  
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De plus, les jardins de cette dernière se trouvent dans un vallon de ruissellement qui 

descend vers la pleine à travers un talweg, et alimente la fontaine du Hamma. Ce 

ruissellement est si important que lors de l’exécution des travaux du métro d’Alger, 

l’entreprise de réalisation a du bloquer l’eau souterraine qui irriguait le jardin depuis la 

colline, ce qui a inondé le jardin du Hamma, et a provoqué la perte d’un bon nombre 

d’espèces (Belhadji S., 2017). Avec le début le la colonisation, l’autorité militaire expropria 

ces terres, et mena des travaux d'assainissement des terrains situés au pied de la colline 

des Arcades, en vue de d'y réaliser des essais culturaux. Par la suite, l’histoire du jardin 

d’essai a traversé plusieurs périodes.   

8.1.2 De 1832 jusqu'à 1842 

Cette période a été une phase d’établissement et d’organisation caractérisée par 

l’introduction et la vulgarisation de végétaux ramenés de la France. En Décembre 1832, le 

Gouverneur Général par intérim, le Général Avisard, signa le décret de création du Jardin 

d’essai. L’activité de ce dernier s’exerçais d'abord sur 5 hectares situés au-delà de 

l’emplacement actuel du Jardin botanique, du côté d'Hussein-Dey, prêt de l'endroit où se 

dressait l’usine de "l’Électricité et Gaz d’Algérie, EGA". En 1837, le jardin gagne en 

superficie de 18 hectares suite à l’acquisition de plusieurs terrains situés sous la fontaine 

des Platanes.  

L’établissement du jardin était appelé « Pépinière centrale du Gouvernement », en raison 

de son rôle de fournisseur de plants à plusieurs pépinières régionales (Annaba, Boufarik, 

Biskra, Constantine, Guelma, Chlef, Laghouat Mascara, Médéa, Miliana, Oran, Skikda, 

Tazoult et Tlemcen), et ainsi que l’orientation et le control de ces dernières (Neggaz M., 

1999). Ce titre a été conservé jusqu'au 13 Avril 1861, où le jardin du Hamma a connu 

l'appellation de "Jardin d’Acclimatation". Quant à la désignation "Petit Jardin d'Essai", elle 

est restée attachée à cette parcelle de 5 hectares jusqu’à ce qu’elle soit échangée avec 

une enclave de même superficie contenue par les terrains acquis en 1837.   
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Figure 127 : Café et  fontaine des platanes dans la pleine du Hamma  (Peintre Albert Lebourg, 1874). (http 

://catalogue.gazette-drouot.com, consulté en février 2019) 

8.1.3 De 1842 jusqu'à 1867  

En 1842, l'ingénieur agronome Auguste Hardy prend la direction du jardin pour lui donner 

une autre envergure qu’une pépinière agricole. Il se préoccupa d’améliorer la fertilité de la 

superficie cultivée par la réalisation des travaux suivants : assainissement du sol, 

protection des carrés de plantation contre les vents d'ouest par une double rangée de 

Cyprès, et les vents venant du coté nord de la mer, par une ligne d'agaves, une haie vive 

en roseaux, une palissade en cannes très serrées, une haie vive en Caesalpinia, et enfin 

trois lignes de Cyprès. Pour la clôture sud, d'autres végétaux ont été plantés le long de la 

rue de Belouizdad (Cyprés, épines, roseaux et Cactus). 

 Pour remédier à l'irrigation du jardin, trois norias existantes ont été remises à neuf, de 

nouveaux puits sont creusés, et les rigoles de conduite des eaux sont remplacées par des 

canaux en maçonnerie. Durant cette période, la revue Horticole parue en 1846, 

mentionnât que le jardin d’essai du Hamma avait comme rôle de « propager la culture des 

végétaux les plus utiles et auquel conviennent le sol et le climat de l’Afrique  »  (Neggaz 

M., 1999). Vers 1948, environ 8 hectares de surface ont été annexés, suite à l’achat de 

plusieurs jardins, et à l’expropriation des terrains de la colline appartenant à la famille 

Abdeltif. Quant à la Villa Abdeltif, elle a été annexée au Jardin en 1867, pour servir de lieu 

d'exposition permanente des produits du Jardin d' Essai.  

En 1859, le jardin a gagné en surface dans la partie est, en rachetant des terres pour y 

réaliser le jardin à l'anglaise. Par conséquence, le jardin du Hamma a gagné en surface 

de 1842 à 1867 en passant de 23 à 58 hectares. Pour affecter aux terres conquises en 

Algérie un parc esthétique de renom mondial, des chemins plantés ont été réalisés telle 
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que l'allée des Araucaria excelsa en 1844, l'allée des Platanes en 1845, l'allée des 

Dracaena et des Bambous en 1847 (prolongé à l’ouest en 1865), et l'allée des Lataniers 

en 1850 (Rossi C., 2012).  

Le jardin a connu de nouvelles extensions en 1859 dans la partie est (à l'est de l’allée des 

ficus), et en 1864 à l’ouest de l’allée des platanes, et sur la colline, ce qui a donné une 

surface totale en plaine et en colline de 60 à 70 hectares, et a permis de réaliser en 1860 

les boulevards environnants, l’allée des Ficus, et les travaux de creusement du lac du 

jardin à l’anglaise (Neggaz M. 1999). Le Jardin d'Essai a été renommé une troisième fois  

"Jardin d'Acclimatation "  en 1861, et passa du préfet d’Alger au directeur général des 

services civils.  

8.1.4 De 1868 jusqu'à 1913  

Organisme gouvernemental depuis sa création, le Jardin d'essai devient le 6 Décembre 

1867 une entreprise privée, dont l'exploitation a été concédée pour 49 ans à la 

Compagnie Algérienne (Société Générale Algérienne) moyennant une location. Cette 

location a été interrompue le 1er Janvier 1913, pour que le Jardin d'essai retourne à 

l'administration par voie de rétrocession anticipée. Le Directeur du jardin d’essai Auguste 

Rivière a montré dans son rapport en 1872, son attachement à faire du jardin un lieu de 

promenade public. Ainsi, une large avenue de trois kilomètres fut réalisée suivant le 

contour du jardin (composée d’une chaussée de 7m de largeur avec deux plates bandes 

de 3m de largeur réalisées de chaque coté de la chaussée) (Rossi C., 2012). 

De plus, le jardin du Hamma a participé a plusieurs expositions mondiales à l’exemple de 

celles qui se sont déroulées à Paris, Londres, Vienne, Rome, Moscou, etc. Cette période 

a aussi connu la réalisation du jardin zoologique en 1900, sous l’initiative du Dr Joseph 

Ange (correspondant du Muséum de Paris) sur une superficie initiale d’environ 1 ha à 

l’entrée nord du Jardin. Cet espace est le premier zoo réalisé en Afrique du nord (Belhadji 

S., 2017 ; Rossi C., 2012).  

8.1.5 De 1913 jusqu'à 1940 

Suite au décret du 5 Juin 1914, le jardin récupère son statut d’établissement 

gouvernemental remplissant les rôles de lieu de promenade ouvert au public, organisme 

central d’expérimentation, et centre d'enseignement. L’administration locale a repris le 

jardin pour rétablir sa vocation d’origine  « une pépinière pour la production et la diffusion 

des végétaux locaux, un jardin scientifique et d’acclimatation pour les végétaux exotiques, 
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un centre d’étude de biologie végétale, des promenades accessibles au public »  

(Bonneuil C., Kleich M., 1993).  

Cette période a également connu la réalisation du programme du centenaire de la 

colonisation qui prévoyait pour la ville d'Alger le Plan d'Aménagement, d'Embellissement 

et d'Extension (PAEE), qui a permis de réaliser le réaménagement du jardin d'essai, et le 

musée des beaux arts de l'architecte Paul Guillon, dont les travaux ont été achevés en 

1930 (Guir C., 2013). En 1914, le jardin d'essai a connu des travaux d'embellissement, 

suite à un concours ouvert aux architectes, où le projet de Régnier et Guillon a été 

accepté. Ces derniers ont conçu la perspective du Jardin français qui s'étend du musée 

des beaux arts jusqu’à la rue Hassiba Benboulaid, en cinq plans successifs sur environ 

500m de long et 7ha de superficie. Dominé par le belvédère, et soutenu par une galerie à 

colonnade de style dorique, l'espace central du jardin à la française est orienté vers la 

mer, il est encadré par l'alignement de palmiers Washingtonia, et comporte des 

esplanades gazonnées et fleuries, et des miroirs d'eau.  

Cette période a aussi connu l'ouverture de l’école d'Horticulture en 1918, pour permettre 

aux intéressés de compléter leur instruction générale et acquérir leur formation 

professionnelle. De plus, la colline boisée et abrupt située au sud de l'entre-clos a été 

aménagée en parc paysager en 1923, pour créer la colline des arcades. D'autres activités 

scientifiques ont aussi été ajoutées au jardin, tel que  l’Insectarium, et le service de la 

protection des végétaux. 

 

Figure 128 :  Plan du jardin du Hamma (Partie inférieure). (Rivière C., 1872) 
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Figure 129 :  Plan du jardin du Hamma (Partie supérieure). (Rivière C., 1872) 

8.1.6 De 1940 jusqu'à 1962 

L'avènement de la deuxième guerre mondiale a perturbé le fonctionnement et les apports 

du jardin d'essai. Ainsi, cet espace vert a été occupé le 8 novembre 1942 par les troupes 

alliées. De plus, l'évolution de événements durant cette guerre a causé des dégâts au 

jardin et la perte de nombreuses espèces précieuses (bombardements aériens des nazis, 

notamment le 26-27 août 1943, le manque d'entretien, arrêt du système de chauffage des 

serres, etc.).  

Après la fin de la guerre, des travaux de remise en état général de l'ensemble du jardin, et 

la réparation des dégâts occasionnés ont été menés, ce qui a permis de rouvrir le jardin 

au public en 1947. En 1950, le jardin du Hamma a connu d'autres travaux : complément 

d'aménagements dans les serres et palmariums, réalisation d'une station électrique 

souterraine, création d'une collection botanique, construction d'un chalet de nécessité au 

rond point des platanes, etc. 

Le jardin à la française

 

Le jardin à l'anglaise

 

Le jardin zoologique

 

Figure 130 :  Espaces majeurs ouverts aux visiteurs dans le jardin d'essai. (Auteur, 2013) 
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8.1.7 De 1963 jusqu'à 2020 

Après l’indépendance de l'Algérie le 5 juillet 1962, le Jardin d’essai est pris en charge par 

le Centre Algérien de la Recherche Agronomique, Sociologique et Economique. En 1963, 

c'est l’Institut National de la Recherche Agronomique (INRA) qui dirigea le jardin en le 

considérant comme l'une de ses stations de recherche. Cet institut avait établi également 

en 1963 un programme d'actions pour la rénovation du jardin. Toutefois, cette période a 

connu un dépérissement des structures et des collections végétales dont le nombre des 

espèces à baissé de 6000 à environ 3000 espèces. L’Agence Nationale pour la 

Conservation de la Nature (A.N.N.) a pris le relais en 1985 sous le nom de Muséum 

National de la Nature (M.N.N.) et ce jusqu’en 2006, où le jardin s’est vu placer sous la 

tutelle de la wilaya d’Alger.  

Fermé au public en 1993, le jardin a connu une période de décadence de 1995 à 200544. 

Cependant, le Jardin du Hamma a bénéficié de sa renaissance depuis la signature de 

l’accord de coopération et d’amitié entre la mairie de Paris et la wilaya d’Alger en 2006, 

annonçant des de travaux de réaménagement et de modernisation de ses structures. 

Ainsi, d'autres espaces ont également été aménagés dans le jardin d'essai; tel que le 

jardin autrichien en 2011, et l'espace de l'écosystème humide en 2013. 

Le statut EPA (Entreprise Public à caractère Administratif) a été attribué au jardin d’essai 

le 02 mai 2009. Durant le même mois (5 mai 2009), cet espace vert a été rouvert au 

public, et depuis le jardin du Hamma connait un important regain intérêt des visiteurs. 

D'ailleurs, d'après la direction du jardin, le nombre des visiteurs était de 468.880 en 2009 

lors de l'année de la réouverture, et il est arrivé à plus de 1,8 million de personnes en 

201745. Au cours de cette même année, le jardin a connu l'attribution d'un nouveau statut 

EPIC (Etablissement public à caractère industriel et commercial), relevant de la wilaya 

d'Alger. 

S'agissant du nombre des visiteurs du jardin au cours de l'année, il diffère selon les mois 

et les saisons. Ainsi pour l'année 2018, bien que la saison estivale à Alger a connu une 

température ambiante élevée, notamment au cours du mois d'aout, c'est au cours de ce 

                                                

44 Cette situation a été été signalée et regretté par NeggazM. (1999) à travers le titre de son 

mémoire DEA "Du jardin d'acclimatation du Hamma au non lieu". 

45Source : www.Aps.dz,  le 04 Janvier 2018. 
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même mois que le nombre de visiteurs a été le plus important (238.456), tandis que le 

mois de juillet occupe la 4e place, après les mois de mars et décembre, avec le nombre  

de 205.952 visiteurs.  

Tableau 15 : Nombre de visiteurs du jardin d'essai du Hamma (2013-2018). (Epic 

Jardin d'essai du Hamma, traité par l'auteur) 

      Année Nombre de visiteurs 

2013 1 111 854 

2014 1 224 057 

2015 1 361 995 

2016 1 487 962 

2017 1 898  669 

2018 1 878 030 

 

 

 

Figure 131 : Nombre des visiteurs du jardin d'essai au cours de l'année 2018(Epic Jardin d'essai 

du Hamma, traité par l'auteur) 
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8.2 Annexe 2 :Enquêtes 

  



8.2.1 Enquête destinée aux visiteurs

 

Ecole Polytechnique d’Architecture et d’Urbanisme 


ر�� ا�

Laboratoire  Architecture et  Environnement 

  ���را�"�د��ا����
رّ�� وا��� �

 

ATIK Tarik  

Doctorant à l'EPAU 

Laboratoire Architecture et Environnement  

 

 

Présentation de l’enquête

Cette enquête fait partie d’une recherche menée dans le cadre de d’un 
en Architecture et Environnement sur le thème 
du Microclimat sur les usagers du jardin d’essai d’El Hamma

Nous vous prions de bien vouloir accepter de répondre aux questions. Vos 
réponses seront utilisées dans une analyse statistique et en aucun cas exploitées 
dans un autre but que celui de la recherche déjà mentionnée. 

Merci pour votre coopération et de votr

 

 

 

 

 

destinée aux visiteurs  

Ecole Polytechnique d’Architecture et d’Urbanisme  

��
ر ا����
رّ�� و ��"�د�� ا����ددة ا��#��
ت ا��در��ا�

Architecture et  Environnement

 

Laboratoire Architecture et Environnement   

Présentation de l’enquête  : 

Cette enquête fait partie d’une recherche menée dans le cadre de d’un 
en Architecture et Environnement sur le thème des « Effets des Aménagements et 
du Microclimat sur les usagers du jardin d’essai d’El Hamma  » .  

Nous vous prions de bien vouloir accepter de répondre aux questions. Vos 
réponses seront utilisées dans une analyse statistique et en aucun cas exploitées 
dans un autre but que celui de la recherche déjà mentionnée.  

Merci pour votre coopération et de votre disponibilité. 
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Cette enquête fait partie d’une recherche menée dans le cadre de d’un Doctorat 
Effets des Aménagements et 

 

Nous vous prions de bien vouloir accepter de répondre aux questions. Vos 
réponses seront utilisées dans une analyse statistique et en aucun cas exploitées 
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EVALUATION GENERALE 

1-Comment trouvez-vous le jardin d’essai d’El Hamma? 

2- Vous êtes venus au jardin d’essai pour :  

Promenade   …………….   

Rencontre ………………..                   

Découverte   ………………         

Détente morale………….                          

Détente physique………                    

Lecture …………………. 

Isolement  ………………   

Distraction des enfants… 

Calme  ……..            

Autres  ……………………                 

3-Commet vous vous sentez dans le jardin ? 

4-Quels ont les paramètres qui ont contribué à vous sentir bien dans le jardin ?   

Beauté …………………………..      

Verdure…………………………. 

Grandeu………………………….  

Qualité de l'air ……..…………… 

Calme  …………………………. 

Securité …………………………. 

Familial …………………………. 

animation …………………… 

Patrimoine…………………… 

Diversité des espèces  …………… 

Diversité des aménagements 

Autre ………………………….……… 

5-Vous êtes venus : 

En Famille                 En groupe (plus de deux)                    A deux                              Seul (e) 

6-Combien de fois avez-vous visité le jardin durant l’année ? 

    1 fois                       2 à 5fois                     Plus de 5 fois  

7-Combien de temps y passez-vous? 

Moins d’une heure                 1 à 2 heures             La demi journée              Toute la journée  
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8- Votre connaissance des espaces du jardin  est plutôt : 

Très bien                         Bien                        Moyenne                      Faible               Très faible   

9-1- Connaissez-vous d’autres jardins qui ressemblent au Jardin d’essai? 

         Oui                         Non 

9-2- Si oui, lesquels? 

9-3- Qu’a t-il de particulier le jardin d’essai par rapport aux jardins que vous avez cités? 

10-Qu’avez vous trouvé de déplaisant dans le jardin ? 

11-D’après vous, qu’est-ce qui manque dans ce jardin et que peut-on lui rajouter ? 

12-Comment trouvez-vous la qualité de l'information dans le  jardin (Affiches, panneau de 

signalisation et d’indication)  

13-Est ce que vous vous sentez en sécurité dans le jardin d’essai ? 

Oui                           Non 

 IMPACT DES AMENAGEMENTS  

14-1- Dans quel espace du jardin passez vous le plus de temps ? 

Jardin à la française           Jardin à l'anglaise        Allées plantées           Zoo           Autre        

14-2- Votre choix est du en raison de : 

Aménagement…………              

Climat local……………..                    

Type de végétation…….                 

Bassins d’eau…………..                

Bancs……………………                 

Découverte……………..                 

Animaux…………………                

Consommation………….  

Activités………………….  

Calme ……………………                       

Discrétion………………..                             

Autre…..      ………                 

15- Combien de temps y passez-vous en moyenne dans cet espace ?  
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 Moins d’une heure           1 à 2 heures             La demi journée              Toute la journée  

16-  Avez-vous accédé à ces espaces au jardin? 

• Salle d’exposition  :                   Oui                           Non               Ne connait pas   

• Boutique de vente :                   Oui                           Non               Ne connait pas   

• Cafétéria :                                 Oui                           Non               Ne connait pas   

• Restaurant :                              Oui                           Non               Ne connait pas   

17-1- A quelle saison préférez-vous visiter le jardin d’essai ? 

Automne                     Hiver                   Printemps                                Eté 

17-2- Pourquoi ?  

18- En accédant au jardin, avez-vous senti un climat local spécifique ? 

Oui                           Non 

19- Avez-vous trouvé que le climat local diffère d’un espace à un autre dans le jardin d’essai? 

Oui                           Non 

20-1- Le climat de l’espace du jardin ou vous avez passé le plus de temps, vous a-t-il encouragé à 

le préférer? 

Oui                           Non 

20-2- Si oui, comment ?  

Fraicheur                                                  
 

Chaleur 

Ombre                        
 

Ensoleillement    

Humidité                     
 

Sécheresse   

Ventilé                 A l'abris des vents                

 21-1- Est-ce que le climat de cet espace du jardin a une influence sur votre bien-être ? 

Oui                           Non 

21-2- Si oui, comment ? 
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23- Veuillez cocher vos appréciations des caractéristiques climatiques relatives aux espaces du jardin d’essai 
dans les tableaux ci-dessous : 

 
I-TEMPERATURE DE L’AIR :                             (Chaud< ----- >Froid) 

Espace du jardin d’essai Très 
Chaud 

Assez 
Chaud 

Peu 
Chaud 

0 Peu 
Froid 

Assez  
Froid 

Très froid 

Ja
rd

in
  

à 
la

 F
ra

nç
ai

se
 

 

       

Ja
rd

in
  

à 
l'A

ng
la

is
e 

 

       

Ja
rd

in
  

Z
oo

lo
gi

qu
e 

 

       

 
II-ENSOLEILLEMENT :                                   (Ensoleillé< ---- >Sombre) 

Espace du jardin d’essai Très 
Ens. 

Assez 
Ens. 

Peu 
Ens. 

0 Peu 
Somb. 

Assez  
Somb. 

Très 
Somb. 

Ja
rd

in
  

à 
la

 F
ra

nç
ai

se
 

 

       

Ja
rd

in
  

à 
l'A

ng
la

is
e 

 

       

Ja
rd

in
  

Z
oo

lo
gi

qu
e 
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III-VENT  :   (Fort< ----- >Faible) 
 

Espace du jardin d’essai Très  
Fort 

Assez  
Fort 

Peu 
fort 

0 Peu 
Faible 

Assez  
Faible 

Très 
Faible 

Ja
rd

in
  

à 
la

 F
ra

nç
ai

se
 

 

       

Ja
rd

in
  

à 
l'A

ng
la

is
e 

 

       

Ja
rd

in
  

Z
oo

lo
gi

qu
e 

 

       

 
 

IV-HUMIDITE :                                                    (Humide< ----- >Sec) 
Espace du jardin d’essai Très  

Humi. 
Assez 
Humi. 

Peu 
Humi. 

0 Peu  
Sec 

Assez  
Sec 

Très  
Sec 

Ja
rd

in
  

à 
la

 F
ra

nç
ai

se
 

 

       

Ja
rd

in
  

à 
l'A

ng
la

is
e 

 

       

Ja
rd

in
  

Z
oo

lo
gi

qu
e 
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ASPECTS SOCIAUX 

IDENTIFICATION  

Genre     

Masculin                                  Féminin 

 

Adresse  (commune, wilaya)………………............... 

 

Catégorie d’Age 

16 ans-24ans                               25 ans-34ans                                  35 ans-44ans   

45ans -54ans                                55 ans-64ans                                 Plus de 65 ans  

 

Situation familiale 

 

Niveau d’instruction 

Sans  

Primaire  

Moyen  

Secondaire 

Universitaire 

Autres                         ………………                 

 

Activité 

Travail                  Etudes                Chômage               Retraite               Autres        ………                 
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8.2.2 Test d'auto-évaluations pour les participants  aux parcours 

commentés 

Questionnaire n° ………… 

Date : ……………………… 

Jardin à la française 

Perceptions sensorielles 

 Plaisant Neutre Déplaisant 

Vision Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Acoustique Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Odeur Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Tact Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Température Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Emotions 

Joie Très Assez Peu           

Affection Très Assez Peu           

Surprise Très Assez Peu           

Colère Très Assez Peu           

Tristesse Très Assez Peu           

Peur Très Assez Peu           
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Jardin à l'anglaise 

Perceptions sensorielles 

 Plaisant Neutre Déplaisant 

Vision Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Acoustique Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Odeur Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Tact Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Température Très Assez Peu           Peu Assez Très 

 

Emotions 

Joie Très Assez Peu           

Affection Très Assez Peu           

Surprise Très Assez Peu           

Colère Très Assez Peu           

Tristesse Très Assez Peu           

Peur Très Assez Peu           
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Jardin zoologique 

Perceptions sensorielles 

 Plaisant Neutre Déplaisant 

Vision Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Acoustique Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Odeur Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Tact Très Assez Peu           Peu Assez Très 

Température Très Assez Peu           Peu Assez Très 

 

Emotions 

Joie Très Assez Peu           

Affection Très Assez Peu           

Surprise Très Assez Peu           

Colère Très Assez Peu           

Tristesse Très Assez Peu           

Peur Très Assez Peu           
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IDENTIFICATION 

Genre     

Masculin                                  Féminin 

 

Adresse  (commune, wilaya)………………............... 

 

Catégorie d’Age 

15 ans-24ans                               25 ans-34ans                                  35 ans-44ans   

45ans -54ans                                55 ans-64ans                                 Plus de 65 ans  

 

Activité 

Travail           Etudes                Chômage                Retraite                    Autre         Précisez  ………                 
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8.3 Annexe 3 : Appareils de mesure des paramètres clima tiques  

Pour les campagnes de mesure, nous avons utilisé des micro-stations de typeHOBO, les 

sondes de mesure portables testo 445 et testo 635-2, et la caméra thermique FLIR i7, 

disponibles au niveau du laboratoire LAE de l'EPAU. 

A- La station de mesure HOBO 512 K 

Ces appareils comportent un anémomètre à coupelle, un appareil de mesure pour la 

température et l‘humidité (Khelifi L., 2017) 

 

Figure 132 : Micro-station HOBO dans le jardin à l'anglaise. (Auteur, 2013) 

Les capteurs utilisés (Tableau 17) de de la station de mesure sont les suivants : 

• Un combiné anémomètre–girouette qui mesure le vecteur vent horizontal 

(vitesse du vent et sa direction). La plage de mesure de vitesse est de 0 à 44 

m/s avec un seuil de 0.5 m/s. La précision est ±0.5 m/s pour une vitesse < à 

17 m/s (±3% de 17 à 30 m/s, ±4% de 44 à 99 m/s). La résolution est de 0.19m/s. 

La plage de mesure de direction est de 0-358°, avec une précision de ±5° 

et une résolution de 1.4°. 

• une sonde de température et d’humidité relative qui combine la mesure de la 

température et de l’humidité relative. Elle est protégée dans un abri d’air 

ventilé. La plage de mesure est -40°C à +75°C et 0 à 100% HR. La précision 

de température est > ±0,7°C à +25°C et l’humidité > ±3 % de 0°C à +50°C, 

±4% dans un environnement condensé. La résolution est 0.4°C et 0.5% (à 

25 °C). Le temps de réponse est de 8mn et 5mn en HR dans un air à 2 m/s. 
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• Un pyranomètre en silicone qui mesure le rayonnement global horizontal à 

travers une plage spectrale de 300 à 1100nm2. Le pyranomètre est calibré 

pour un usage en ensoleillement naturel et n’est pas désigné pour une lumière 

artificielle. 

Tableau 16 : Capteurs utilisés pour la station de mesure HOBO 512K.  (Khelifi L., 

2017) 

 

B- L’enregistreur de données Testo 445  

Le Testo 445 est un appareil portable qui mesure et enregistre plusieurs paramètres 

incluant la température, la vitesse, la qualité de l’air interne et l’humidité relative.  

Il possède un enregistreur de données interne capable de stocker de l'information avec un 

maximum de 3000 lectures. Les données mesurées peuvent être consultées sur l’écran 

ou sauvegardées et analysées directement sur un PC.  Il peut être autonome 

(alimentation par piles), ou branché directement à une prise de courant électrique. Les 

sondes thermiques utilisées sont la sonde 3 fonctions et la sonde à bulbe chaud pour la 

mesure de la température et la vitesse d’air. (Kitous S., 2012). 
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Tableau 17 : Caractéristiques de l’instrument de mesure Testo 445 (Kitous S., 

2012) 

 

C- L’enregistreur de données Testo 635-2 : 

Le testo 635 permet de contrôler et d’analyser l’humidité de l’air, l’humidité des matériaux, 

la valeur U, et le point de rosée de pression dans les systèmes d’air comprimé. 

Outre les mesures au moyen de sondes classiques, le testo 635 permet également des 

mesures sans fil au moyen de sondes radio, et ce, jusqu’à une distance de 20 m.  

En cas de mesures sur différents lieux de mesure, le testo 635-2 offre l’avantage 

d’affecter les valeurs de mesure à chaque lieu de mesure. Le testo 635 existe en deux 

variantes, la variante testo 635-2 dispose de fonctions étendues, telles qu’une mémoire, 

un logiciel PC, un affichage direct de l’humidité du matériau et la possibilité de raccorder 

une sonde de valeur U (Source :www.testo.com). 

Tableau 18 : Caractéristiques de la sonde d'himidité du testo 635. 

(www.testo.com, consulté en février 2018) 
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Caméra thermique FLIR i7   

Avec la résolution en pixels la plus élevée de la série, cette caméra offre la clarté d'image 

la plus nette. Le champ de vision élargi de 29° est le meilleur de la série. Les fonctions de 

mesure de surface et d'isotherme offrent une analyse plus détaillée. L'i7 ne se contente 

pas de répondre à la norme de résolution RESNET proposée pour l'audit énergétique, il la 

dépasse, ce qui en fait un choix idéal pour les auditeurs énergétiques, les inspecteurs du 

bâtiment et les professionnels de la maintenance prédictive.  

L'une des caméras thermiques les plus petites et les plus légères du marché, la caméra 

infrarouge FLIR i7 ne pèse que 13 oz, La sensibilité élevée de 0,1 °C détecte même les 

plus petits changements de température. La résolution supérieure de 140 x 140 pixels 

permet d'obtenir des images thermiques extrêmement précises et claires, affichées sur un 

écran LCD haute résolution de 2,8 pouces. 

Cette caméra thermique i7 est dotée d'un module convivial, d'un design compact et léger 

et d'un pavé de navigation intuitif à une main qui permet d'accéder au système de menus 

facile à utiliser tout en faisant fonctionner la caméra (Source : www.goinfrared.com) 

 

Figure 133 : Caméra thermique FLIR i7.(www.goinfrared.com, consulté en février 2018) 

Caractéristiques : 

- Détecteur de 140 x 140 

- Résolution de 19 600 pixels 

- 29˚ champ de vision. 

- Plage de température : -20 °C à 250 °C (-4°F à 482°F). 

- Sensibilité thermique (N.E.T.D) :<0,1°C @ 25°C. 

- Compact, sans mise au point et léger (13oz). 
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- Mode de mesure par points. 

- La haute précision (±2% ou 2˚C) vous aide à trouver les problèmes plus 

rapidement et plus facilement. 

- Grand écran LCD couleur de 2,8 pouces. 

- Conception robuste à double moulage avec poignée de construction facile à saisir 

conforme aux normes IP43. à l'épreuve de la poussière et des éclaboussures. 

- La carte MicroSD permettant de stocker jusqu'à 5000 images radiométriques au 

format JPEG. 

- Logiciel QuickReport™ pour l'analyse des images radiométriques. 
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8.4 Annexe 4 : Logiciel IntenCheck 

Créé en 2011 à Las Vegas, Etats-Unis d'Amérique, par une équipe d'experts en 

linguistique, IntenCheck API est un logiciel online basé sur la technologie cloud utilisé 

pour l'analyse des textes (comminications, postes des médias sociaux, emails.etc.), et 

permettant de voir l'effet de mots exprimés sur les gens. Cette technologie est une 

infrastructure dans laquelle la puissance de calcul et le stockage sont gérés par les 

serveurs distants auxquels les usagers se connectent via une liaison internet sécurisé.  

Ce logiciel est en mode SaaS (Software as a service), compatible avec la plupart des 

systèmes d'exploitation et systèmes d'informations d'entreprise. Pour l'utiliser, Intencheck 

est accessible en ligne, en créant un compte comportant mot de passe et identifiant en se 

connectant au site intentex.om. 

Il est utilisé notamment par les PME (Petite et moyenne entreprise), TPE (Très petite 

entreprise), les entreprises des secteurs d'activité Services et Tertiaires. Ce logiciel 

payant permet d'avoir des essais gratuits limités dans le temps et dans les fonctionnalités. 

En utilisant un système statistique, le logiciel entracte, identifie et caractérise les 

sentiments contenus dans les textes analysés. 

IntenCheck permet de réaliser 7 différentes catégories d'analyse du contenu d'un texte, 

réparties en 2 groupes : Analyse du ton et Analyse communicative (source 

:www.logiciel.pro) 

Analyse du ton  

- Émotions  L'API d'IntenCheck détecte 6 émotions primaires : la joie, la 

surprise, la colère, la tristesse, le dégoût et la peur, afin de connaitre 

exactement comment les gens se sentent par rapport à un sujet étudié. 

- Attitude (Différentiel sémantique)  Le différentiel sémantique est un type 

d'échelle d'évaluation conçu pour mesurer la signification connotative des 

objets, des événements et des concepts. L'API d'IntenCheck peut déterminer 

l'attitude de l'auteur du texte à l'égard du sujet en utilisant 3 échelles : positive-

négative, active-passive et forte-faible. 

Analyse communicative 

• Style de communication : Fait référence aux quatre principales façons dont nous 

traitons les informations. Certaines personnes ont tendance à utiliser des mots 
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plus visuels, d'autres plus auditifs et d'autres encore à décrire leurs sentiments 

(kinesthésiques). Le moteur de sentiment d'IntenCheck détecte ces 4 styles de 

communication : visuel, auditif, kinesthésique et rationnel. 

• Sincérité: L'API d'IntenCheck vérifie si un texte semble être sincère ou non, en 

comparant le nombre de mots ayant un sens vague ou non spécifique aux normes 

générales de langage ou aux profils enregistrés. 

• Chronologie : Fait référence à la façon dont une personne pense au temps. 

IntenCheck détecte les préférences passées, présentes et futures dans un texte. 

• Motivation : Fait référence à la façon dont les gens sont motivés, soit en 

s'éloignant de quelque chose qu'ils ne désirent pas, soit en se rapprochant de 

quelque chose qu'ils veulent. IntenCheck indique la direction de la motivation 

exprimée dans le texte : s'éloigner ou se rapprocher.  

• Positions perceptuelles  : En communication, il est important de comprendre 

comment une personne communique de l'intérieur, soit de son propre point de 

vue, soit à partir d'autres positions perceptuelles. L'API d'IntenCheck détecte 4 

positions perceptuelles différentes : I, II, III, IV. 

Compréhension des résultats 

L'API d'IntenCheck affiche les résultats suivants : 

• "wordsCount" est le nombre de mots correspondant à une catégorie particulière 

dans le texte. 

• "totalWordsCount" est le nombre total de mots dans le texte. 

• "norm" est un nombre qui représente la fréquence relative des mots d'une 

catégorie spécifique dans le texte. (Par exemple, la fréquence relative des mots de 

la catégorie Anger représente l'usage moyen des mots de cette catégorie par les 

anglophones américains). 

• "valeur" est la probabilité qu'une certaine caractéristique de la catégorie puisse 

être attribuée à l'auteur au texte. 

 - Si la valeur < = 0,05, alors le score est considéré comme très faible, indiquant 

 que la caractéristique de la catégorie ne peut pas être attribuée à l'auteur/au texte. 

 - Si 0,05 < valeur < = 0,2, alors l'estimation est considérée comme faible et la 

 caractéristique de la catégorie ne peut être attribuée à l'auteur/au texte. 
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 - Si 0,2 < valeur < 0,8, cela signifie que la fréquence d'utilisation des mots de cette 

 catégorie se situe dans la fourchette de la norme linguistique. 

 - Si 0,8 <= valeur <0,95, alors l'estimation est considérée comme élevée indiquant 

 la caractéristique d'une catégorie qui peut être attribuée à l'auteur/au texte. 

 - Si 0,95 <= valeur, alors l'estimation est considérée comme très élevée, indiquant 

 que la caractéristique de la catégorie peut être attribuée à l'auteur/au texte. 

• "mots" est une liste de mots d'une catégorie spécifique rencontrés dans le texte. 

Ces mots sont mis en évidence et utilisés lors de l'édition. 

Utilisation de l'échelle IntenCheck et visualisatio n des résultats 

Pour la visualisation, IntenCheck utilise une échelle de 0 à 100. L'échelle est ensuite 

décomposée en 5 gradations et les résultats sont visualisés à l'aide d'une échelle de 

thermomètre pour chaque gradation, comme indiqué dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 19 : Gradation des résultats employée par IntenChenk 

(www.intentex.om, consulté en juin 2019) 

Valeur Grade Description 

0 – 5 
Très 
bas 

Contient très peu de preuves statistiques. Très faible probabilité d'être 
perçu comme une certaine catégorie. 

6 – 20 Bas 
En dessous de la norme linguistique. Faible probabilité d'être perçu 
comme une certaine catégorie. 

21 – 80 Normal 
Au-dessus de la langue Norm. Plus susceptible d'être perçu comme une 
certaine catégorie. 

81 – 95 Haut 
Au-dessus de la norme linguistique. Plus de chances d'être perçu comme 
une certaine catégorie. 

96 – 
100 

Très 
haut 

Définitivement statistiquement significatif. Très forte probabilité d'être 
perçu comme une certaine catégorie. 
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8.5 Annexe 5 : Photos des espaces perçus lors des parco urs 

commentés. ( Auteur, 2013) 

 

 


